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PREFACE 

D¥puiS toujours, l'obJI:!,'tif principal d(: I'alll~nagt~ment des ror~ts produ,'tIv~!> a ,;te 
d'assurt'.r un rendt!mt!nt ,'ontlnu en bois ,'ommerdalisablt: et ,"tlst dans ,'ette optlqu~, que 
les probl~mes \jes 1 la foresterie ont ete Ie plus souv(:nt ~tudi';s. En rtwam'ht!, I'amc~na­

gement d~s for~ts troplcales a surtout ~t~ condltionn~ par des fact~urs soci.ux, 'conomi­
ques ~t pol1tiquu li~s a la L'roisssm'e dt::s populations el a la n~"t~ssilJ pour ,'elh!s-d 
de trouver des terres agricoles pour vlvr~. II t!~1 donr d~venu important d~ cherrher de 
nouvelles solutions d'am6nag(\mt!nl qui, outrr. It! bol,; industrll·l, fourniraic.>nt d'autres 
produirs forestiers rdpondant plus concr~t~m~nt aux b~soins dus roll.ctivit~s vivant a 
I 'fnt«rleur ou pr~s des Corets. 

Pour examiner les syst~mes d'am~nagement forestier polyvalent actuellement pratique. 
dans lea regions tropl"ales, une serl(~ d'etudes a e1l1 entreprlse sous I 'eglde de la FACl 
dans plusip,ur5 pays d'Asif!, d'Afrlqul:! t'l d'Am~riqut' lat lnt' en 1983 et 1984. Un(' synlhesl:! 
dcs conclusions de ces eLudes est sur Ie point d'itre publlee. L'etude portant sur It! 
Kf'.rala Ondcd !!It part leul ierement interessante du fait qUI:! ,'et IHat prat iqut! dt!Pllil1 
longt.emps I '.menagement forestier et qu'un veritable amenagement foreslier polyvalenL y 
a 't' tent'. Cette ~tude peul aider a faire 1. luml~re sur les problemes complexes que 
pose I 'am'nagp.ml-\nt polyvalcnt des forihs t ropi,'ales el ,"e!'>t pllurquoi ~·Il(! r.st publiee 
dans son intcgra\j((~. l,a FAO tit,nl a remerd(lr l'lnstitut de! rtH'hl'Tl'he fOTl!stf(!T(!! du 
Kerala et tout particuli~r~ment M.e.T.S Nair pour l'nxc"ll~nt travail qu'ils ont accompli. 

J . P. Lan I y 
niT(!l'teur 

Division des r~ssourr~s ior~sti6r~s 
DeparH!ml'nt d(!s tOrt!ts 
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SOMMAIRE 

Ue plus en plus conscient du rSle social. protcrt~ur el productif de 1.1 for~t tro­
pit'ale, I'hommcl a comprls la necl."ssitc; d'i!laborer des systcmes appropries pour sorl amena­
gement. 11 est indispensable de connaftr~ las pratlques exislantes pour id~ntifier des 
systcme~ d'am(nagement plu~ efflcacos. Afin d~ rassemblur la documentation n~cussalre. 
l'Organiution pour I'agri('ulture at l'al1mc~ntaticln a elllrc'pris del> t!ludes de cas dans 
quatre r~gloll~ tropiral~s reprdsentatlve~. L~ prdsent rappnrt rst Ie r~sultat dr I'un~ 
de t'es eludes; fIt rai t {:" de I' aml~nag(~mc~nl des foret s dc!nses (fori\t s sempervi rente's) Vot 
d~B plantation& de tcrk dans l'Etat du Korala (lnde). En volei bri~vemont les principalcs 
conc'l uS f ons. 

I. Le Kerala (lst 1. 'Etat lel plu~ peuplc de l'lnde. Lc n!Vt~nu par habitant y est inft!­
rinur ~ celui du reste du pay~. 

2. La sncteur primairn - qui cnglobn I'agrlculture, les f5rets, Ins p~rh~~. etc -
engcndrr la plus grnndu part du produit int6r1cur net de l'Etat. 

3. Le srl'le'III" illdustritd I~"'I peu dfVt'loppc! t!t c,onsljtuc~ Ilf;sentiellement par II!!'. Indus­
Irlu liees,q I'agricultunl. 

4. Les forGts o~cupenl 24 pour cent de la ~uperficie du Karala. Toutes Ips for~ts de 
l'Etat apparti~nnent au domaino public. 

S. Le~ bC'~()ln croissant dl'\ tern's Ilt dc~ prodults a ('ondull a affectc.·r I(~s terres 
torest iAre~ 1 d'autres usages, ce qui a r~duit progrussivement la supprficle bois'e. 

6. Les deux grands types de for~t que l'on rencontre dans la zone a l"tude ~ont la 
forc!t d'!nsc~ sempervirent~ et la foret humide d~cidue. I.es for~ts sempervin1nt.c~~ 
racilement accessibles sont cxplolt~es pour 1.1 production de boiS au moyen d'un 
sysU!me de coupes IHnecLlves. I.t!S forcits humides dlkidues sont c;onverLies en 
plantations de teck moy~nnant des coupeR claires ce qUi entratnc une modification 
tr~s s~n51ble de l'environnement. 

7. Les pratiqUtlS d'aml!nagement appliquees a la foret sempervirente comportent la pr(')­
Lf;~'lIon d~s bassins vt!rsants (~t la production d(~ bois. Afin de fadlilc~rt'es at~t1-
vltes. on prot',ede a un zonage par S~lrfe~ fondant sur lu possibll1te~s de commert~la­
liul,lon des essences, l'ac~'essfbilit.c. Ie relief c~tt·. C;f! zonage obcht essentlelle­
ment ~ des priorit~s a court terme. 

8. Lcs d~~i~ion~ concernant 10 circonf~renco des arbres exploitables. Ie cyrl~ de coupe 
Ie nombrc! des arbrc~s a enleve!l" !'Iont prises d'une maniere tout a fait arb1trajn~, 
sans aucune compr'hension de la dynamique do I'~cosyst&mc forostler. Dans la zonE! 
a I'ehude. on enleve. a I 'hc!l"tare, f;ntre 8 et 12 arbres d'une (\irconterence supe~­
rleure ~ 180 em et I~ cycle de coup~ A ~t~ fix' A 15 ans, 

q. L'accessibilfl~ du peuplcm~nt ella demande ~emblent atr~ 1~5 principalns mOliva­
tions qUi d'tnrminent l'lnt~nRil~ du syst~me de s~lectlon. En th~orie, lC?s essences 
exploilables sont au nombro d~ lrente mais, dans la pratique, le5 quelques essen~es 
trAs dumandces repr'sentent uno 'norme proport.ion des arbres abattus. 

10. La rcg6n~ration naturelle est insuffisante dans les forets scmpervlrentes. Mal8r~ 
les proscriptions 'mises en c~ sens, les efforts visant a promouvoir la r'g'n~ra­
tion n~ sU$citent que tres peu d'lnt~r~t. Le proJel d'intensification de I'.m~na­
gement lance dans le bUl d'at'crott,re la regeneration c,ouvre moins de cinq pour ct!nl 
de la zone de coupe et lea d~penses engag~es a eel eCfet ne repr'sentent que 0,3 
pour cent des d~penses annuelles. 

11. Lea zones qui sont in.cessibles et qul nu peuvent atrc exploit~es avec profit sont 
regroup&es en series de protection, sous Le cpuvert officiellement d'assurer la 
protection des bassins versants, la conservation des sols, eLc. 
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12. 51 l'acc ... tblUt' l'amUton, 1a lonl ln~tS.l.ment comprS •• d.nl t •• boil dl pro­
t.et1on tend l ritr'cir du fait qU'lll. p •••• d.n. dl' "ri •• dl I'llction .t p.rfai., 
de convenSon. 

13. La forAt lemperv1rente fournlt au •• i de. produ1t. autre. que 1. bol., not.mment dl' 
bambou., dee jonc •• t diver. produit. foreetSer. mineur.. L'am'na.lmlnt actuel 
"lIle d'en oraanll1r l'exploitat1.on miSs aucun effort n'ut fait pour auamenter 
liS realource. future •• 

14. Oans 1a forlt .empervlrente on eultlve 1. cardamome pour am4110rer 1e r.v.nu mil., 
a tons term., cett6 culture compromet 1a r~s'n'ration et conduSt a 1a d4sradation 
des (orels. 

15. La protection des bassins v~rSants est lnscrite d.ns lei plans de travail mais cet 
ob.lect if ne s'accompagne. d'aucunfl rel'ornmandal fon et aucune melur'(I! reell. n'est prhe 
pour ACCr'ottre l'efficaclt~ deA protections. 

16. La plupart des plantations d~ t~~k ont ~I~ ~tabl1es dans des zones qui, a "orisine, 
portaient de~ for~ts humid~s d'cldue~ m~lan8~es. Crlles-ci, bien qun n'ayant pas 
unl' diversll!! v~g(hale aussi ril'he qUl\ la foret sllmpervirp.nte comptent un grand 
nombrc: d I !!SS('nl'eS l'ommt\rd a lemenl I nllhes!'!ant l'.S. 

17. L~s lor~ts humid~s d.cJdun~ m~lang'e5 sont remplac'es par des plantations de teck 
sous Ie pr~textc d'au~m~nlcr la val~ur des for~ts. Cep~ndant, bl~n souvent I une 
tull~ conv~rsfon semble motlv~e par Ie revenu important qui d~rive de la coupe claire 
(;ffl!rtllee. 

18. L(!s planto1llons de! Ict'k sont l'r(!(~~S selon le sysLeme de La Laungya; ~"e5t-a-dil"e que 
les agrlcultcurs entreprennent toutes les op~ratlons intervenant apr~s la pl.ntatlon 
pendant une perlode d ' envlron deux ans. La taun~ya redu1t: Ie coat de I'etablissement. 
mais entraine une d6terlorat ion des lleux. 

19. 11 ('st recommand~ d'adopter, pour 1es plantations de teck, une r(~duc.tion de 70 ans 
afin d ' obtnnlr du bois de quallti. n~s 'clairc/es sont effectu~es aux 4~me, 8~me. 
l]~mc, 20~me, 30~me et 44~mc annees. Les deux premiers 'c1ajrcissases sont syst'­
matlque~; les autres sont selectlfs. 

20. Av~c ou sans la taungya, tes plantations de te~k ont une valeur actuelle nette tres, 
!!Invec, duc princlpalemunt (a) au faiblp. coOt d'~tabl1ssement. (b) aux premiers 
protlt!'! tfri!'! des ~clalrcissages et (~) au revenu eleve tiri de la coupe finale en 
raison de la mont~c en fl&che des prix. 

21. La substitution dcs plantations de teck a la forit humide decidue correspond a une 
tendance qui s'orlente vl~rs l'amenagement monovolp.nt lntensif. 

22. L'am~nagemnnt polyvalent s'est limite A la pratique de la taungya et A de tlmides 
essai!' de culture du cacaoyer et du poi.vrler. NI I'un ni l'autre n'ont rempli leurs 
objedifs. 

23. La confrontation des objectifs et des r'alisations rev~le que la production de bois 
~t la maximisation des revenus sont vls~es en premier. tandia que la protection des 
bassins versanls, bien que beneficlant de la priorlte absolue dans les polltiques 
forestieres et l~s plans de travail, est oubliee dans l'amenagement reel. 

24. Les dlvergencns entre La th60rle et ta pratique de 1a sylviculture peuvent itre 
imputees au contexte socfo-poLitique dans lequel divers groupes et classes de La 
societe rlvalfsent pour sladjuger une plus grande part des ressources. Une telle 
situation cree, a l'echelon decisionnel, des contraintes qui, ~ leur tour, s@n.nt 
l'aet ion des Institutions chars'es de g'rer les ressources. 

25. Une polftlque expliclte indlquant les prlorit's ,t lea .vantases et lnconv'nientl 
d ' utilisatlons incompatibles ~ntre elles reste encore ~ formuler. 



- fx -

26. Le d4partement de. forats, seule institution dfrc~tement enga~~~ dan~ I'.m~n.gem~nt 
des £or@t&. a une structure tr~s rlgid~. ~~ qui I 'emp~~he de I r3it~r dcs probl~mes 
que pose l'am'nagement polyvalent Intensif des £or~rs. 

27. L'analyse de la tendance actuelle monlr~ quc I'am~nagement monovalenl gagnn du 
terrain, d'autant que Ie pays s'oriunt~ vers une exploltatJon indu~lrl~lle de la 
f o rill • 

28. Compte tenu de la pression dlimugrilphlqup. td dr' 1.1 dtver!>ill~ df:!t; bl-!!>Cllns. I'Rm(ina~p.lnp.nl 
polyvalent dp.s furet!l (!st lnEllu(·!ilblp.. 

29. La sylv1~ulture polyvalenLe suppo~e (I) I'cxlstcn~c d'une pol1t1que bien d.finip, 
etabl1ssant des pr10rites sodalc!!, at pnklsant I('s avantages t't 1nconvenJt'nls d~~ 
differentes options qui s'exduC'nl mulu('lll!mc'nt, (il) la creation d'1nst1tulions 
approprtees et (111) I'amelloration tc!c'hnlque dc' la sylv1t'ulture aumo>,!:!n de! la 
re~'hert'he • 

30. Pour juger de l'opportun1t~ des syst~me!\ d'utllisat1on polyvalente, 11 faul ~n 
examiner les implications socfalcs. Uans un pays ~n ddveloppement o~ la pauvrel. 
est omn1pr'sente, l'llm~na8ement polyval(~nt doft rcpondrc aux besoins i!1p.mcmtaires. 





INTRODUCTlON 

De plus en plus conscient des fonctions multiples de la foret tropicale. I 'homme 
a comprts la mkessite d'~laborer d(\5 sySlemes approprih pour son .menagement. Sans 
quol, II ne pourrR qU'asslsterA un rapide d~boisemcnt, puis A la disp.rition totale de ces 
pr~cleu.es forits. Les besoins croissants et la fort~ den.iLe d~mogrlphiqu~ rendcnt 
ndcessalre 1'~laboration d~ syst~mes d'am~nagement polyvalenl intcnslf. Cela demande, 
cependant, une bonne connalssance despr3tlqu~s actuellcs ~t d~ l~ur6 car~nr~s. Pour ra6sembl~r 
la documentation n~cessalr~, I 'OrManisatlon pour I 'agriculture et I 'alimentation a entre­
pris des dtudes de ca$ dans des r~glons tropicalas reprds~ntatives. Lc rapport prdsent6 
ici est Ie r~5ultat d'une de c~s ~tudes. condull~ dans Ie K~Tala (lnd~). 

L'dtude de cas sur l'am~nagrm~nt des forets au Kerala nst doublemcnt utile. Premi~­
rement, t'et Etat. une longu(~ tradition fOrtHlllere ('t a faft diverses tentalives pour 
amenager systl!matiquement Sl\S fC)Tlhs au COUTS de l'U d(\rnieres del'cnnlel. Deuxiemempnt, 
Ie Keral. est un cas type der6gion p~u avancd~. caract6rls6u par une forte densit~ demo­
graphique, et o~ I'amenag~ment d~s ror~ts sv hpurle A drs prohl~m~s sorlu-'conomJques 
l:ompl~Kes. l.'exp6.riencp. du Kerals ~n matii!r~ d'ilm~na~c.\m.'rll forestlpr pOllrrail !i~rvlr a d\o!s 
pays ou A dns r'glons qui Sp trouvnnt dans unH slluat Ion analoAuD. 

Objectlts d~ I'~tude 

L'objertif gen6ral dh I '~tudt d~ ca~ est de donner un aper~u d~~ sy~,~rKM d'am~na­
gement aCLuellcmenl appliques ~ la 1or~t dun~~ (for~t sampnrvlrente) et aux plantations 
de teck de I 'EtaL. Plus pr~cis'ment, ~llu a pour but de: 

1) d~t'rll"e les pratiques d'am6nagement actuellement adoptees pour les fort;r5 
~empervirentes ~t les plantations de teck. 

2) Eaire un examen critique du bien-fond~ de ces pratiques, et 

3) degager des solutions d'.venir pour I'amenagement polyvalent intenslf de I. 
foret dans I. zone a I 'etude et dans l'ELat dans son ensemble. 

Plan d~ l'4!tude 

Le rapport comprend huH chapitres. I,e chapitrc. I donne des information~ generales 
sur Ie Kerala, Pot plus p.rticulieremp.nt sur la sltu.tion demographlque, Ie mode d'utJli­
sation des tern~s, Ie developpement indU&Lriel, la sylvic,ulture et lu industries derive!u 
du bois. Pour analyser en detail les syst~mes d'amenagement forestler appliques tant ~ 
la forit dense (foret sempervirentc) qu'.ux plantations de leek, on a choi~J d'etudipr 
Ie district de Quilon, l'une des zones les plus bois~es de l'~tat. Le chapftre 2 contlent 
une description d~taillde du district du Quilon. L'am~nagemenL forestiuT .cluel est Ie 
r'sullat de flcteurs historlques et Ic d~veloppement de II sylviculture doit ~tre replac~ 
dans Ie contexte de l'evolution soclale, cconomique et politique. Crest c~ qu'on a tente 
de faire dans le chapitre 3. 

Le chapitre 4 conlient une des(:ription generale de \'amenagement des forets d.ns 
l'Et.at. Diverses questions Importantes concernant la formulation des politiqul'is, 1. 
planification, la mise en oeuvre des projets, etc. y sont etudi~es. Le chapitre 5 donne 
des preCisions sur l"m~nagemcnt des forits sempervirentes, princip.l type de v&g6tatlon 
dans I, zone etudih. L'amdnagement. des forets humJdes dec.idues H des plantations de 
Leck eSl traite dans Ie chapitre 6. Le chapitre 7 presente une evaluation crltiqu~ des 
systemes d',mtlnagement actuels. On t.cntcra notarnment d'ld(!ntl.fier les contraintes 
80cl,les, instllutionnelles, techniques et Einanci~res avec lesquelles II faut compter en 
matiere d'amenagement forestier. Le dernier chapltre examine l'evolution probabl~ de la 
sylviculture au Kerala Glt indique brlevement les prlor1t.e's. respecter si l'on veut mettre 
au point des systemes appropries d'amenagement polyvalent. intensif. 
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T.bleau 1.2 

Population du Keral. et de 1 'Inde 

Ke ra la Ind,! 
Annce 

Population Densfte Population Densite 
(millions) (hab /kn12) (millions) (h.b./km2) 

1951 13,55 349 .361,09 117 

1961 16,90 4,),; 439,23 ]42 

1971 21,38 ')49 548,] 6 177 

1981 25,40 654 685,18 216 

Sour~~: Gouvernement de I'lnde (1971, 1981) 

Dans ~~rtaines zones ~atieres, la densite d~passe 2 000 habitants au km2. Catte 
forte densit~ d~m08r.phlque joue un role important dans la planifi~ation des ressources. 

1.2.2 Revenus de I'Etat et revenus par habitant 

Le produit inlerleur de l'EtaL du Kerala (PIE) a ete estima, pour l'.nnee ]980-1981, 
a 33 140 mil lions de rouples (Gouvernement du Kerala, 1982). Aux prix de 1970-71, la 
croissance du produll interieur de l'Elat pendant 1. d'cennie 1971-81 a 6t' de 24,1 pour 
cent, tandis que Ie t.aux d'accroiuement demographique pendant la marne pciriode a ete de 
19 pour ~ent. Le tableau 1.3 montra Ie revenu par habitant du Kerata et de l'Inde. 

Tableau 1.3 

Revenu par habitant - Kerala et Inde 1980-81 

(roupies) !I 

Indo 

Aux prix en vigueur (1980-81) 311,0 571,0 

Aux prix constanLS (1970-71) 589,8 700,0 

Source: Gouvernement du Kerata (1982) 

lJ La monnafe Indiquh est 1. roupie indienne. Aux t·.ux de change en vigueur 
1 dollar E.-U. g 10,78 RI. 



1.2.3 Emploi 

Un d •• r'.utat. d. l'accroi •• lment d'molraph1qul It d. La llntl Ixpln.1on dl' .Ictlur. 
Ilrf~ol ••• t industrtel ••• t 1, taux 'lav' de ch8ma,l. En 1980, 11 nombrl d •• dlmlndlur. 
d'imploi ."levait 1 2,06 million. (Gouvlrnament du Kerlla, 1982). Hli. CI ch1ffrl nl tilnt 
compte que du ch8meursinlllrul!I:11 l'on compte Ilts ,:hameurll non 1nsc:rHsluprh du 
1.lnel. pour l'empl01, II .itultion elt Illrmante. En outre, etlnt donn4 1e elrlct~rl 
.I1.onn1er del trlvlUX I.rieoles et la petite dimension de. exploitation., on peut dire 
qUI Ie sous-emplol It 1. chamaSe deauil' exislf.nt asalement. 

1.2.4 Autres indic,aleurs du developpem,nt 

Un indlcateur comme le revenu par habitant reflete mal le nlveau global de dt1veloppe­
ment. L'lndlce de la qualite physique de la vie (IQPV) caleul' sur la bale de llespe­
ranee de vie A 1. nalssance, de la morlalit~ Inranlll~ el du laux d'alphab'Llsation. peut 
I~rvir ~ ~tabllr d~& comparaisons. Le tableau 1.4 donne les dlfr&r~nts chittres pour le 
KeTaI.t,t I'Jnde. 

Tab I (\au 1.4 

Indicatcurs de la qualit& phYSi9U~ de la vie 

Indll'ateur 

I. Taux d'alphRb~tj~atlon -
pourcenl age! 

2. Mo r t a lit {o i n fan t 1 I e -
pour I 000 

3. Esp'rancc d~ vic ~ Is 
nai ssant~~ 

K(~ra 1 a 

70 

42 

65 

Source: Gouvernement du Kerala (1~80, 1982) 

lnde 

36 

127 

,51 

Apparemment, les r~sultats attelnts par Ie Kerala en ce qui concerne les lndicateurs 
ci-dessus sont remarquab1es et sont souv~nt rlt~s en exemple pOUT montrer que 1 Ion p~ut 
obtenlr un nivrau de vie relatlvemenl bon m~m~ avec un falble revenu (Banque mondlale, 
1980). Au Kera1a, l.'Elal a beau,-oup inv(!sti dans les domaines d~ la sante, de l'education. 
des transpoTL5 et des t~ommunications. 11 pouede un niseau m~d1cal 'lendu. La d~pense 
publjqu~ par habitant pour 1a sant~ et 1 '~ducatlon a toujourR ~t6 plus elevee que dans Ie 
reste de ('lnde. Une Rrande partIel de l'lnve,stlssement engage pour ('education a ~t6 
affectee • Ilenstdgnement prfmaiTt~ ct secondaire. 

1.2.5 Aspects generaux de l'~conomie 

Le tableau 1.5 pr~s~ntp un~ ventilation par secteurs du produtt int~rieuT net de 
l'Etat pour 1970-71 et 1~80-81. 
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Tableau 1.5 

V~ntl1at1on du prodult int~rleur dc_I'Etat, aux prix de 1970-71 

1970-71 1900-81 

Secteur Valeur (millions Pourcentagtl Valeur (millions Pourct!nt agt· 
de roUpitlS) dtl rouples) 

1. Primal ra 6 203,00 51,7 6 2,15,6 41,8 

2. Secondaire.! 2 048,10 17,1 ,1 062,2 20,6 

3. Te.!rtiair~ 3 751,10 31.2 5 602,9 ,17,6 

Total 12 002,20 100,0 14 900,7 100,0 

Sourct!: Gouvprncment du Kerala (1982) 

Au cours des dJx derni~res ann~t!s, la part du secteur primair~ (qui comprend I 'a~rl­
cul.turt!, lell forBts, 1es pE!ches, les mim!s t!l. I(l!; t'arrier"s) a consldt!rable.!ment d{o('ru, PIl 

partie i cause de la croissance des autrts secteurs et en partl!.! i cause des r6sultats 
m~diocrell du secteur agrico1e. En outr~. un apport de capitaux 'tranR~r~ « provoqul une 
rapide expansion des activit~s du secteur t~rtialr~, partlculi~rement des transports, des 
banque&, etc. nans le secteur Industriel, \'I:! l>tlnt Ip.s lndu&trles traditionnl!llflmant bas~{)s 
sur l'agrlculture qui pr6domlnent. La Kerala reste dans une grande mesure une r'gion 
industriellement en retard. Le secteur industriel emploie environ 1,08 million d'ouvriers, 
dont 80 puur cent travalllent pour des entreprise.!S artillAnales et de petites dimensions. 
Pr~s de 81 pour cent de la population vivent en milieu rural. 

1.3 Mode d'ulilisation des terres 

i.(l t.ableau 1.6 indique Ie mode d'utilisatlon des terres au Kerala. 

Tabl eau 1.6 

Mode d'uLilisaLion des Lerres au Kerala 

Utilisat.ion 

1. Foret s 

2. Agriculture (.uper£lcie semce n~tte) 

3. UsagGs non agricoles 

4. Terres nues ~t non cultiv~es 

5. Patur&geti 

6. Cultures diverses 

7. Terres cultivables en friche 

8. Jacherf. 

Source: Gouvernement du Kerala (1982) 

PourcenLage de 1a 
superficie Lolale 

27,8 

56,1 

6,9 

2,3 

0, I 

1,7 

J,J 

1,8 

Total 100,0 
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L .. mode d'utili •• tion de. terr ••• 'e.t profond'ment modf!i'. Av.c I •• pro.rl. de 
I 'urbeni.erion, Ie .uperlfel. effect', 1 de. u ••••• non e.rleol ••• ' •• r con,id'r.blem.nt 
.eeru. (Lend Use Boerd, 1981). A \'1nt'rl.ur du •• cteur .lr1col., I •• cultur ••• nnualle, 
It .al.onnllre, ont fait pl.c. eux culture, p'renn,.. Cel ••• remarqu. p.rtlculler.m.nt 
dan. I~I lonel d. rillere., qui peu i plU .ont convert I •• en cocoter.1 •• CUnni, 1983). 
Le forit p~rd du terreln et II' statl,tique, fournle. i ce ,ujet per dlll'r.nt, oraenl.m., 
n. concordent pel. Nous revi.ndrons plu. loin sur Cf.tt. question. 

t.3.1 Prlnclpale. cultures 

Les iup~r[icles r~serv~el aux dlff~rentel culture. lont Indlqu'es d.n. Ie teblelu t.7 

Tableau 1.7 

5uperflcl~S r~serv~es aux prlnclpales ~ultures 

Culture 

Riz 

Tap! Ot'R 

Cajou 

Pol vri rr 

No!x d'.re~' 

Cafe 

Ca rdarnornl! 

Banane et plantains 

Th~ 

G1nlt!rnbrCl 

Arat'hl de 

Cannt\ a sue r~ 

Cot()n 

Patat~ douce 

Cun'urna 

EIClnsJnc cultlv6~ 

Source: Gouvernernp,nt du Keral. (1982). 

Supe rf II'! Po 

(hl:!(" anls) 

806 918 

6';2 aq7 

248 000 

243 563 

142 366 

108 073 

61 545 

57 q49 

')6 376 

49 262 

36 164 

32 453 

14 571 

12 585 

9 399 

8 016 

(, 223 

5 090 

3 250 

1 471 
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Aspect g~n'ral de I 'utilisation des terres au Knr~la: riz1~ulture irrigu~e et 
cocoteraies au pied de col1ines d'nud'es. 

Habitation 1 1. 11siere de la forat. Lei v.llees sont ut11isees pour 1. 
r1z1culture 1rrisu'e. 



- lp ... 

Du point de vue de I. superficie et de 1. valeur de la production, ee sont les 
~ultures d~ rapport qui pr~domlnent auasi l'Etat est-il obligi d'importer des c'r~ales 
vlvr1er~s, en partfc:ulier du riz et du ble. Ces dernUrel annees, la produ(.'tion ct la 
productlvlt(~ de. ('ultures importantes, t'omme le rh et I.e coc:otler, ont aCt'USe un fIEit-hi!>­
srm~nt (Plllal, 1982). La superficie plant'. en vari.t •• 1 haut rendement a dimlnu~ el 

IE'S resultats d~ ces v.rl~tcs sont lofn d'8tre satisfafsants. La maladie du dess~chem~nt 
d~s raclnes du cocotler est en grande partie responsable du declln de cette productfon 
(H la st'I(\n(.'(~ dolt en~'on! trouvC\r des rE'm~des efHeaees et de. mesurcs preventives pour 
~ombaIIT~ ~~tt~ maladie. 

1.4 Sylvi~ullure: Apersu sen~ral 

1.4.1 Le t'ouvert forestler 

I~s ~stimations de la superficie couverte de for~ts varient selon les organismes, 
alnsl qu~ Ie montre Ie tableau 1.8. 

Tableau 1.8 

Couvert forestler au Kerala 

Sourt'e 

I. Rapport administratif du 
Depart ement des foret 5 II 

2. An'hlves du service des 
rec;cltes 'Y 

3. Inventalre de. ressourees 
,11 abl I par Ie Depar-
t emf!nt del> forp.t 5 ].1 

Superffde 
(km2) 

11 279,6 

10 815,0 

9 400,0 

SouTt'e: II Gouvernement du Kerala (1981) 

~I Gouvernement du Keral. (1980 b) 

11 Chandrasekharan (1973) 

Annee de 
l'estimation 

1978-79 

1978-79 

1970 

Pourcentage 
de la 

super! f r; I (\ 
geograph i qUC\ 

29,0 

27,8 

24,2 

Les ckarts qui exhtent ent-re c:es estimations sont dus essent1ellement Ii la dfff(~­
TC!nCe des crltere. adopt-e. pour deflnlr lea forill. Lei recensements du n.part-ement des 
for~ts se conforment l la d.fin1tion li,alft et incluent toutes lei zones conatitu.es 
eomm(! rp.serves foreat teras c.onformement' 1 l.'Acte du Kerala aur lea forAt... Dans de nom­
bT(!UX cas, des foretl ont et-e affectees l des usaaes non Iylvicoles mais, en rafson de 
IR lunt~uT dps fQrm.lit~s d'exclusion des reserves: elles continuant rl'~tre co~rt~~1 ~n 
lant que forets. On se Sf!rt. done aujourd'hu1 aux fins de ptanificatfon d~ I 'estimation 
c'ont'~nIlP n.lln!'; I 'ptunf' !'lilT lrll 1' .. ,UnI'1'C'f'S rlf' l Q 7n , l'dftn qU'fllI~ soft pchfl'1ce. 

1.4.2 Regime foncier 

Tout~s les forits de l'Etat- du Kerala appartiennent- .u domains public. Avant 1971, 
la proprfele forest1~re pr1v~e exist-.it, surtout dans 1. r&81on de Halabar. Pr~s de 
1 900 km2 de for@lS etaient- Ie bien de seigneurs f.odaux. En 1971, Ie gouvernement s'eat 
ace.pare eel forits san I verser l'indemnisation. 
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1.4.3 Types de for~ts 

La varlete des regimes pluviomctriques et des altitudes a contribue A la rlchessc 
floristiqup. des fori\tll de l'Etal. EII~s entrent dans la grande c.t#.gorlf! des forets 
troplt,.Ip.s humldcs el appartlennt\nt a la formation de II foret dense Indo-malaise 
(Whitmor~, 1975). On remarque, a I'intcrleur d~ ce type general, des differences conside­
rabies de structure, de composition, etc.; du faft de sa nature saisonnl~re. la grand~ 
formation Indo-maLaise est plus riche en essences diverses que les for~ts des Gh~t.s 
occidentales. Le lableau 1.9 montre les principaux types forestlers pr~sents au K~rala, 
alnsl que les superficies quIlls occupent. 

On trouvera dans Ie chapitre 2 une description d6tailJ6e drs prfnclpaux types de 
[orAts qu~ L'on rencontra dans l'Etat du K~TaIQ. 

Tableau 1.9 

Types forestl@rs du Kerala 

Type 

1 • Foret M~mpC'rvJ rent t) 
et seml- s@mpl~rvi rtlnt It 

2. Foret decidue humlde 

3. Foret decidue seche 

4. ForF.t montagnarde subt ropit'ale 
l1t t emperee 

5. Foret art1flcieLle 

Total 

Sourc~ Chandrasekharan (1973), tabLeau modifi'. 

SuperfldE' 
(knt2 ) 

4 750 

2 746 

170 

160 

574 

9 400 

1.(!5 plantations forest.1eres ont unc assc~z Loniue tradition dans t 'Etat ~t rrmontcnt 
aux annea5 1840 quand on a commence a planter des reeks dans La vaLlee de Nllambur. Jusque 
vers 1960, Ie teck a continue d'itre la principale essence de pLantation. L'eucalyprus 
a pris Ie relals quand la demande de bois de pate s'eSL accrue et que tes ressources en 
bambou se sont averees lnsufflsantes. L'6tendue des plantations d'essences 1mportant~s 
~st indiquee dans 1e tableau 1.10. 

D',pres I 'etude des rftSsources (Chandrasekharan, 1973), environ 32 pour cent des 
pLantations de teek se trouvent sur des slat Ions de qualite II, Ie resLe ilant sur des 
stations d~ quallte III et IV. L'extension s.n~ discrimination des plantations dans des 
zones mojn! fertl1es a augmcnte 1a proportion de pLantations d~ basse qualite. Vans cer­
lains endroits de La division de Nilambur, de~x rotations de Leck ont ete achevics et on a 
procede • des plantations pour la troisfeme rotation. I.e teck, bien que dur et' lmpropn 
• L'induSLrie des allumettes, est unr. composante majeure des plantat.ions de bois d'allu­
mettes et repres~nte parfois presquc75 pour cent du nombre total d'arbres au momenL d~ 1a 
planLation. Les autres essences plant~es en association pour la production de bois 
d'allumettes SOnt Bomba~ ceiba, Ailanthus triphysa et Euodia tunu-ankcnd •• 
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Les plantations a arande 'chelle d'euealyptus ont commanc4 au Kerala dans lei ann'e. 
solxante. Les deux principales essences sont Eucalyptus t'ratic~rni. et E. srandis. A 
1'4poque de leur premf~re introduction, ellel servatent lurtout reboiser des forits et 
des prairies d'arad'es. C'est essentiellement la demande croissante de bois de pite qui 
a ete a l'orisine de l'exten,ion de la culture des eucalyptus dans des forlts humides 
d'cidues at sempervirentes coup4e. a blanc. 

Tableau 1.10 

Forits artl£lcl~1 les du Kerala 11 

ESSt!nt'(l Supert ide Pourcentage 
(ha) du tot a 1 

]. T~l'k 76 927 49,6 

2. Eu~'a I ypt us 38 13] 24,6 

3 • Bo I s d' a I I ums t t (~s 23 827 15,4 

16 277 10,4 

TOLal ] 55 162 100,0 

II (Au 31.3.]982) 

!I Oont bois de ros~, balsa, acacia, bambou, aeajou, anacardfer, m~llac~es, poivrlrr, chine 
argent~, caf~, albizia, h~vea, ere. 

Source: Karunakaran (1982) 

Le tableau 1.11 donne les taux annuels de plantation dans l'Elst a dlfferenLes 
p4riodes. Pres de 70 pour cent des forets arlificielles du Kerala ont ete plantess apres 
1960. 

Tableau 1.11 

Programme annuel de plantations au Kerala 

P4riode Plantations annuelles moyannes 
(super£icie en hectares) 

1956-57 a 1960-61 2 990 

1961-62 .i 1965-66 5 060 

1966-67 a 1970-71 5 726 

1971-72 a 1975-76 5 050 

1976-77 1 1981-82 4 711 

Source: Archi ves du DeparUment du forits. 
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1.4.4 Materiel lur pied 

D'apres l'enqu!te sur lei relsources men~e en 1970. la res.rve lotal@ de bois 
d'oeuvre c:roissant dans les [orets du Kerala a .ste estim#.ca 185 millions de m~tns cub!'!l. 
dont 30 mill ionA dans des [oret s privthls qui appart iennent mai ntenant au gouvernt.ment. La 
r~part1tlon du mat~ri~1 sur pied dans las rorets gouvernementales entr~ leI diCf~rentes 
categorics d'utilisation est indlqu~e dans Ie tableau 1.12. 

Compte tenu dc!s modific:ations intervenues dans l'util1sat:lon des terres forestieres 
depuis 1970, 1e materiel actuel dolt ~lrc nettement infer1eur au chi[[re indiqu' dans Ie 
tableau 1.12. L'cnl~vement des vieux arbr~5 et leur rcmplac:ement par de nouvell~s planta­
tionA aura Isalament reduit la rlsarv~ Rur pied de fa~on sensible. 

On ne dlspose pas d'Jn[ormations sur les ressourc:es non ligneuses. ~n particuller 
sur les produits foreRtlers mineurs, Ins p13ntt.~ medlcinales, ~tc. 

Tabluu 1.12 

MaterJel sur pied appartenant A d1fCerentes 

cat6gorieA d'utJllsation 

Cauigorj~\ 

Bois de ronlrR plaqu~ 

Bois d'allumettes 

Bois de pite 

Aul.r~b bois industriels 

Bois de fClU 

Total 

Source: Chandrasekharan (1973) 

1.4.5 Rendements 

Materiel sur pled 
(m! II ionFi mJ) 

16,74 

2,85 

3,01 

49,75 

82.62 

1~4,97 

Le tableau 1.13 indique les rendemcntl en bois d'oeuvre et autres produits tlr~s 
des forets du K~rala. 

Tableau 1.13 

Rendements en bois d'oeuvre et aut res produits 

Annee Bois d'oeuvre BoJs de feu Poteaux Charbon de bois 
(m3) (tonnes) (nombre) (sacs) 

1960-61 224 560 179 383 252 349 Neant 

1965-66 446 432 163 255 251 019 103 172 

1970-71 517 440 280 069 368 081 643 415 

1975-76 501 429 225 043 1 148 969 12 522 

1978-79 447 495 304 683 387 450 151 801 

Source I Departement des for~ts du Kersla (1978) 
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II hut inshter .ur Ie faft que ee. chitfr .. ne reprhenunt que le. enlllvamant. 
anreai.tre.. Dan. Ie ca. du '001. de feu en part1culier, une trande quant1t' d. boil elt 
rama •• 'e par les 8~ns qui viv«nt prls de zone. fore.tllre., tant pour La con.ommatlon 
domeu1que que pour dfm1nuer un petit comm.rc,e. 

1.4.6 Recette. et depense. du Departememt de. forat. 

Le tabl.au 1.14 donne te. recet t .. at t .. depens .. du departemant d .. forat. pour 
dfff'rente. annee •• 

Annee 

1975-76 

11:176-77 

1977-78 

1978-79 

1979-80 

1980-81 

\9A1-A2 

Tableau 1.14 

Recette. et depen.e. du d4partement des forat. 

(en millions de roup1es) 

aecetles Excedent 

219,20 73,38 145,82 

261,75 76,89 184,86 

.117,84 76,79 241,05 

3 ;0,62 83,45 267,17 

440,42 93,92 346,50 

457,29 121,62 335,67 

539,40 132,00 407,40 

Exeedent 
aux prjx d. 

1970-71 

84.34 

104.68 

129,88 

143.87 

159.24 

130.46 

145,19 

!iource: I. Dt~pRrt'e.ment des rori!LS du Kerala (1978); 2. Gouvernemenl du K~rala (1982). 

L'accroi~s~m~nt des recettes nettes en prix constants tient en part,fe .. la hausse 
dill> prix reell,; du bois d'oeuvre et du bois de. feu et en partie .. une augmllntation de La 
production. On n'R pas essay~ d'esr1mer separement 1 'fnc1d~nce de la quantlte et i'fncf­
dtm~'e des prix. 

1.4.7 Contribution de. la for~t au Prodult 1nt~rfeur de l'Etat 

J.n tableau 1.15 montre la part de ia sylviculture et: de l'exp10U.atfon du bois dans 
dans Ie Produit inLerleur nel de l'Etal du Kenla pour diffBrentes ann~e •. 

1975-76 

1976-77 

1977-78 

1978-79 

1979-80 

1970-81 

Tabir-au 1.35 

Part de 1 'exploitation dAS forits 
dRns I~! Produit intJrieur dp. l'Etal du K4l!rala 

Proportion de La production 
£ore.tf~re dans IA PIE 

(pourcentase) 

1,0 

0,9 

0,8 

0,7 

0,6 

0,7 

Source: Gouvernement du Kera1. (1982) 

On remarque que la part de 1a sylviculture dans le produit lnt'rieur de l'Etat a 
conaid'rablement declin4 au fil de. ana, ce qui lndlque que ce secteur n'a p.s sulvl 1. 
progression du reste de l'econom1e. 
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1.4.8 Am.naSllment de la vfe sauvage 

La dlversit' florlstique de cet Etat expliqu~ la rlchesse et I. varf~t' de sa 
faune. Les princlpaLes espicel anlmales que I 'on trouve au Kerala sont I '~Iiphant. Ie 
gaur. Ie iambar. le daim mou(.'hete. Ie munt jac, Ie sangl1er, I. panthers. I 'ours. etc. 
La faune avlenne aUlli est extrimement riche. II exlste sept sanctuafres d~ vie sauva.e 
d'une lIuperffc:h totale de 1 822km2. L'aminagp.mftnt de la vie sauvage est la prlncipale 
raison d'lhre de eel sancLuaires mals d'au~res actlvltp-s y sont pl!rm1ses, comme Ie ramall­
.age des b.mbou., roseaux, prodults forestlers mlneurs alnSi que I'extractlon du bol •. 
La destruction de lIhabitat. et Ie bra<:onnage sont les plus ~rands problemn auxquels u 
heurtl1 I'amenalement de la vie sauvage et me me les sanC!\Uljr'eA n'y echappen~ pas. 

1.4.9 Ressources en bois des zones non forestieres 

Les terres asrlcoles et les plantations sont une source Importante de bois d'oeuvre 
et de bois de feu au Kerala. La plupart des exploitations rurales pratiquen! une culture 
polyvalente Int'enslve comprenant un grand nombre d'eSSI~nl'es arborlcoles l'omme Ie l~ol'otier 
(COl'OS nudfera), l'arequier (Areca catpchu), l'an4cardfc~r (Anscardium ot'ddentale), I'hevea 
(Havea brasiliensis), le jaqufer (Artocar UII inte r!folfa), Ie tamarlnlp.r (Tamarlndus 
Indicus),l'anjl1i (Artocarpus hirsuta), Ie nel·!m Audir.l'hta indi~'a), III mattl (Ailanthus 
tr1"physa), Ie jamelollRue (Syzygium t'umlnl1), Ie bambou (Bambusa arundlnacea), etc. Grit'e 
l ces essences, la plupart. aes besolns m~nagers en bois d'onuvre et bois de (eu sont 
satlsf.its. Le bois d'hivea provenant de plantations est un 616ment Importan! dans l'ln­
dustrle des caisses d'emb.llagp.. Una grande partie deA rabriques d'allumett.es utilise 
du bois de matti, arbres qui pou5sent dans I 'enc1os famili.l. La demande de bois d'al 11.1-
metles augmenlant, on s'cst mls a ~u\tiver cet arbre dans Ins jsrdlns et autour dr.1 mal­
sons: la montee des prix du bO!!l d'oeuvre a tavorfse l'emploi du bois de l'ocot1er commp. 
bois de construction. 

On ne dispol~ pas de donnees sur les quantlt~R dl~ bois d'oeuvre et de boil dr feu 
ne provenant de I.a forlit. Un .. grande partie de ce boiS est ut.ilfsep. pour la consomm.tfon 
domestique et n'attelnt pas IRS march~s. 11 apparatt que l~ ma!~ri~l sur pled d'un~ 'utr~ 
origlne que tes plant.ations, comme 1e cocotlar, l'arequ1er, I'hevea, IHt'. dimlnue rapide­
ment. La pauvrete des petHs p.xploHants jointe a 1a demande I:ro15&&nte de bois d'oeuvrP. 
et d. bois de feu a enlra!ne la dlsparition des arbres divers qui entouralent les mal sons, 
solt pour satf~faire les besolns domestiques soit pour augmenter Ie revenu familial. 

1.4.10 Exportations et importations de bois d'oeuvre 

Une grande quantite de bois d'oeuvre et de bois de feu est exportee vers les Etats 
voisins pauvre. en bois. partlcutierement Ie Tamil Nadu. On ne dispose pal d'estimatlons 
desquantit~R ain81 fournies. Les donn~es tlreel des registres tenus aux postes frontleres 
monlrent que, certaines annees, ces exportations correspondent a plus de 50 pour cent' des 
abattages enregistr's dans les for~tl domanlales. 

Vu les prix elev's pratiques sur les marches du Kerala, certaines essences lres 
demandeu lur Ie march' local sont Importias d'Etatl comme l'Or1 .. a et l'Andhra Pradesh. 
Halgre I.e coOt 'leve du t.ranlport, les bas prix qui se pratiquenl sur Ie lieu d'origine 
permettent. aux nesociant. de rhliser de gros benefices. 

Le KeraLa n'exporte pas de quantites notables de bois d'oeuvre. L'exportation de 
srumel de teck et.: de boil de rose a It.:1 int.:erdite pour .timuler L'industrie de tranlfor­
mat.ion locale. 

Dans le lecteur de. indu.trie. du boi', ce sont lei unites primaires de erln.for­
mation qui predominent. Ce lont avant tout de petiees unites. fabriques d'allumettel, de 
contre-plaque, scieries. 

1.S.1 Indu.trie del ICiagel 

Le ICiage e.t probablement l'industrie·du bois la plul Importante dans l'Et.at du 
Kerala. En 1982, 1 024 Icieries etaient enregiltrees. Cette indUltrie emploie au eotal 
6 980 perlonne.. Le. grandel scierie' .ont concentrees dans les centres de commerce du bOil 
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Culture mixt~ sur des exploitations familiales (jaquier portant des fruits, cocotler, 
arequler, manguier. cacaoyer, bananier). 

Petite exploitation familiale en Itillre de forit (tapioca, bananier, cocotier, jaquier, 
hev~a). 



- 17 -

et une majorite d'ent.rt'! ellu se sont creees au moment du demarrage soudaln de la pro­
duction de bois qui a suivi les vastes coupes a blanc pratiquees dans les for~ts. La 
plupart. des unites situc~s dans les zones ruralr.s ne fonctionnent que quelques heures P.t ne 
scient que de petites quantites apport~es par les clients. Une grande part de la pro­
duction eSL destinee au secteur de la construction et Ie restp. est transform. en materiel 
de transporl, emballages, OULil§ agricoles, etc. 

1.5.2 Contre-plaqu' 

11 y a 81 fabriques de contr~plaque d'une capac1t' instal lee totale d'environ 18,6 
millions de mAtres t'ubf!R (4 mm d'apaisseur), la produnion du Kerala repreUnlp. 18 pour 
cent df) la product.ion LOlale de ~:ont nl-plaqu.~ du pays. Le lancemf!nt et 1 'essor de cette 
industrie ont ete, a l'origine, Ihroitnmt!nt lies a I'industrle du t.hp., a laquelle el1e 
£ourn15sait des caisses d'emballage, mais a prp.sent la plupart dr.s fabriques produjsenl 
d~s contre...plaqu';licommerdaux el dtkoratifs. L'industr11! lioufft'l) d'une grave penurie de 
bois de placage de qual1te et la quanl,lt,j fournie par Ie Di!part,'ment des torets ne suffit 
m~me pas 1 assurer 1 'ut.ilisation de la moitie de la capacllP.. La croissance an.rchique 
de 1. capaciL~ de production p.st la premi~re reliponsablr de ce desequilibre entrp. I 'offre 
et I. d'~mande. Pour venir a bout de ce problRmp., ~"~rtaiMs usinp.s at',hi-ltenl du bois a 
l' extp.rieur, not.mment dRS fles de Karnataka et Andaman. 

1.5.3 Industrie des allumettf!S 

D.ns I'industrie des allumettes au Ker.la, cn sont les petites fabriquftK qui predo­
minent. En 1982, 144 unit's 'taient enreRislr~ns dans I 'Etat et employaienl nnviron 
2 000 ouvriers. l~ pluparl des fabriques produjs~nt du bois de caisse et d~5 i!~lats 
et las ~nvoi~nt aux unites de trempagf! du Tamil N.du. Les besoin! annunls du bois 
de I 'industriA des allumettes s'el~vent A 130 000 m3. L~ bois fournl par l~ n~par­
tement des forets couvre moins dn 10 pour c~nt des besoins. Une parti~ du deficit est 
comblee grice au bois provenant dp.s tp.rres agril~oles et des exploil.ations familiales. 
Comme dans Ie cas de l'industrir. dUl:ontn~plaque, Ie desequil1bre entre I'offre et la 
demande de bois est en grande partie imputable A la croissance jncontrSI~n de la capacile 
industriel1e, qui s'est taite sans tenir compte des ressourc~s nn mal1are pr~mi~re. 

1.5.4 Industria de la pile et du papier 

TroiS unit~s de pite et papier produisent du papier pour l'industrie et I'ed!! lon, 
de la pite A rayonne et du papier-journal. A l'originc, la plupart des unites utllisaient 
de 1a mati~re premi~re A longues fibrns qu'~II~s trouvaient sur place, A savoir lr.s bam­
bous et les roseaux. Mais les bambous ~t les roseaux venant a manqueI', ell~R S~ sont 
tournees vel'S les essences A bois dur, d'o~ la culture a grande schellf! de I 'nucalyptus. 
Dans l'industriM de la pite et du papier aussi, la capacite installee s'est accrue sans 
que I'on an s01t preoccup' des dJsponibllites en mati~re premi~r~, C~ qui a entraTne 
un d.tsequlli bn f!nl I'n I' ott rc~ et I II demande. 

1.5.5 Autres industries 

11 existe un certain nombrp. d'autres industrip.s derive~s de 1a foret: fabr1qup.s de 
meubles et accessoires en bois, crayons, bobines, jouets, artisanat, etc. Ce sont pour La 
plupart des occupations a domicile, c'est pourquoi on ne dispose pas de ren8ei8nl~mcnts 
sur la production et 1a main-d'oeuvre employee. 

L'arl1sanat du roseau et du bambou occupe environ 300 000 personnes et produit 
des articles utilit.ires tels que paniers, nattes, tentures, Cette industrie fait vivre 
des couches socialement et economiquement defavoris'es de la societe. La "Kerala State 
Bamboo Corporation"J entrepri§e du secteur public, a\1mente en roseau tous les artisans 
traditionne1s des regions de Travancore et de Cochin. Un grand nombre de societes 
cooperalives .'adonnent a Ia vannerie. 11 est t.rcs difficilc A present de se procruer des 
rorseaux. Ctla tient a l'affectatlon des terres foresti~rcs a des usages non sy1vico1es et 
1 1a conversion des forits nature11es en plantations. Lns besoins accrus de l'industrie 
de 1a pite et du papier ont aussi nui a l'approvis10nncmp.nt du secteur traditionne1 en 
roseau. 
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Le Ker.l. e.t un exemple type de reaion tropicile .ou.-developpee. clrlcteri.ee per 
une forte den.ft' d'moarlphique. un f.ible revenu plr hlbit.nt et un r.tlrd economique 
.ener.l. L •• itu.tion de l'emploi. Y e.t preclire. Toutefoi •• d'.prl. le. indiceteurl de 
1. qu.lite phy.ique de 11 vie. le Ker.l. e.t trl. different du re.te du PlY' et •• tteint 
un nfveau c.omplrable • calui d .. p.y •• revenu. moyent. Le cUmat tropical uniforme par .. 
met de culHver un lrand nombra de veseteux, ce qui complique Ie choix d .. utiUlltiont 
de. terre.. Le •• ct.ur indu.triel est domine p.r Ie. indu.trie. liee. 1 l'lariculture, 
Ce qui influe dir.ct.mant at indirectement sur l'utili.ltion de. terre •• 

La. forit. da Cit Etlt 'pp.rtiennent • 1a Ir.nde cltelorfe des forat. tropic.le. 
humid .. , 1 .. typ .. predomin.ntl it.ant las forAta umpervirentll madcaaeus .. et 1 .. forits 
decidua. humid... LI forit Irtificielle y est connue dapui. tres lonstemp. et Ie. pl.n­
t.tion. d'e •• enca. diver.el representent environ 16 pour cent du couvert fore.t1er. 
Toutefois, la contribution de la forAt au Produit interilur net de l'Et.t elt tres faible. 
Outre leur clpac.1te de production. lea fodts jouenl un raLe proter-teur import.nt. qui peul 
Ivoir de profonde. incidences lur une economie essentiellement 'grafre comme celIe du 
Kerala. En d.fr, 1. silu.tion du Kerala semble se pdter 1 unit et.ude de cas detaf llee. 
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CHAPITRE 2 

LA ?ONE A L'ETUDE 

5i l'on veut identifier 1es divers prob1imes que pose l'a~na~ement des for'ts, i1 
est indispensable d"tudier une zone bien pr&cise. Nous nous 1imiterons done iei au 
district de Qui1on, qui fait partie de l'ancicn Etat de Travancore. L'existence de 
grandes plantations de teck et de forats sempervirentes 'tendues a Et' un ElEment dEter­
minant dans ce choix. On trouvera dans 1e pr&sent r.hapitre des informations ~'n'rales 
sur 1a zone 'tudi~e, et plus sp6cia1ement sur les forGts et la sylviculture de ce 
district. 

2,1 Local1d 

Le district s 'etend entre les 1\°45 , et 90 27' de latitude nord et e.ntre lp.s 76029' 
et 77017' de longitude est (Pig. 2.1). Avec une superf1cie totale de 4 743 km2, c'est 
1e second district de l'Etat en etendue 1/, II est bord' a l'est par 1es Ghates occiden­
tales et 1 l'ouest par 1a mer d'Oman, LTa1titude s'Glave du nivesu de Is mer 1 
] 920 mitres. P1usieurs chaines de co11ines depassent 1 500 mltres d'altitude, Vers 1e 
sud, l'altitude des Gh8tes occiclentAlcs dEcro!t et on y trauve d~ux cols importants. 1.n 
route et Ie chemin de fer reliant l'Etat et 1e district ii l'EtQt voisin du Tamil Nadu 
empruntent 1e d~file d'Aryankavu. ce ~u1 ~~t d'une importance capitRle pour les forlts 
et la sylviculture de 1a rGgion. 

D'apris leurs caracteristlqutH:I physiq\lp.foI, on peut distinguer trnls rf.gions natu­
relles: 1) les basses terres, 2) 1es tenes de moyenne altitude ",t 3) les l!lIutes 
terres. Le Tableau 2.1 indique 10 superficie des diff'rents taluks du district. 

La r6gion des basses terres, situee prls du littoral, presente un psysage de 
riz1i!res, de cocoteraies et de 1agunes. La dp;ion des terres de mayenne altitude se 
compose principa1ement de co11ines et de vallEesj 1es pentes sont douces 1 moder'es. 
Par contre, 18 rEgion des hautes terres est accident'e et pr'sente des pentes abruptest 
La p1upart des fodts se trouvent sur les hatltes terres, Plusieurs rivi~res y prennent 
leur source et, s'I!cou1ant vera 1 'ouest, diviAent 1e distric.t en diffgrents bassins. La 
Pamba, l' flt~hcnt~nvll et 1a Kallada sont 1es principales rivllres de 1a zone 'tud1'e. 

Le c11mat est de type tropical, caract~risG par de fortes prEcipitations, une 
humiditE et des temperatures UeveeR. La hauteur annuelle normale des prec1p1tat.ions 
est de 2 760 mm; elles sont apportees d'une part par 1a mousson du sud-ouest (de juin 
1 aont) et d'autre part par 10 mousson du nord-est (de septembre 1 novembre). Certaines 
zones foresti~res de l'int6rieur re~oivent plus de 5 000 mm de pluie. La moyenne 
pluviom'trique est inf&rieure a celIe de l'Etat mais e11e est mieux distribuee et Ie 
nombre moyen de jours de plute est sup'rieur a ee qu'i1 est dans 1e nord de l'Etat, Les 
temp~ratures varient entre 25°C et 3SoC. 

2.2. Population 

Le district de Quilon compte 2,81 millions d'habitantsj 1a densite y est de 
608 habitants au ki10mitre carl". La densit& d6moRraphique varie sensib1ement selon les 
r~gions. Dans 1e ta1uk cOtier du Quilon, e11e atteint 2 120 habit.ntR au ki10m~tr. carrE, 
tandia que dans Ie ta1uk montagneux de Pathanamthitta, e11e n'est que de 218 habitants 
au kilomltre car.r.E (Couvcrnement de l'Inde, 1981). Entre 1971 et ]981, 1e taux de 
croissance demographique a gte do 16,35 pour cent; i1 est inf'rieur au taux de 1'Etst 
dans 80n ensemble. Dans les taluks bois's de Pathanamthitta et de Pathonapuram, on a 
enregistrE un taux de croissance d'cenna1 de 10,17 pour cent at de 20,15 pour cent 
respectivement. 

RScemment un nouveau district a ete dl!tach' du district de Qui10n; i1 const1tue 
l'essentie1 du ta1uk de Pathanamthitta. 
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Tableau 2.1 

Superfieie des diff'rentes zones nature11es du district de Qu110n 11 

Taluk 

1. Karunagappally 

2. Qullon 

3. Kunnathur 

4. Kottarakkara 

5. Pathanamthitta 

6. Pathanapuram 

District de Qul10n 

Superficie (km2) 

Terres de 
mayenne 

BasHes terrae altitude Hautes terres 

192,22 
(90,7) 

163,19 
(42,9) 

355,41 
(7,5) 

19,70 
(9,3) 

217,02 
(57,1) 

302,96 
(77,7) 

551,60 
(] OD,D) 

174,87 
(8,8) 

146,12 
(11,8) 

1 412,27 
(29,8) 

86,97 
(22,3) 

1 800,67 
(91,2) 

1 087,54 
(88,2) 

2 975,18 
(62,7) 

11 Lee chiffres entre parenthases indiquent 1e poureentage. 

Source: Land Use Board (lqnn) 

Total 

211,92 
(100,0) 

380,21 
(lOO,O) 

389,93 
(100,0) 

551,60 
(100,0) 

1 975,54 
(100,0) 

1 233,66 
(100,0) 

4 742,86 
(100,0) 

D'aprls 1e recensement de 1981, 1a population active ne repr'sente que 24,4 pour cent 
de 18 population tota1e. ee1a s'exp11que par 1a tr~s faib1. proportion de femmes qui 
travail1ent alors que ce11es-ci constituent environ 51 pour cent de 1a population. 
L'agricu1ture est 1a prineipale occupation, particu1i'rement dans lea ta1uks situ's en 
haute et moyenne altitude. Lei cultivateurs et 1es ouvriers alrico1es constituent 
45 pour cent de 1a main-d'oeuvre tota1e. Comma dans 1e reste du Kera1., 1e nombre de 
chemeurs eat trIa 'lev'. Quatre-vinlt-quatre pour cent ~e8 exploitations ont moins d'un 
h.etare et 1& tail1e moyenne d'une exploitation n'est que de U,60 hectare. La .ou.-emp1oi 
est donc un trait caract'ristique du .ecteur agrico1., et ceci inE1us directament et 
indirectement 'ur l'uti1iaation des terres foresti~res. 

2.3 Utilisation d •• terre. 

D'.pra. 1 •• archiv.. du s.rvice de. racette., on peut voir d. quell. fa90n •• 
rlpartit l'uti1i.ation de. t.rre.. C'.at c. que montre le Tab1e.u 2.2. 

On r.marqut qu'.nviron SO pour c.nt d. l'aire I'olraphiqua a.t c1 ••••• comma sone 
fore.tiar.. In fait, 1. couvert for •• ti.r •• t bi.n moine 'tendu. N'anmoln •• 1. dietrict 
e.t plu. hoi.' que 1 •• autre. district. d. l'Etat. Dana 1a domaine agrico1., 1e. 
culture. 1e. plus pratlquSes .ont ce11.s du riz et du cocotier; alle. rapr'sent.nt 
environ 67 pour cent de 1a .uparfiei. cu1tiv'a nette. Les autre. cultures pratiquS •• 
dan. 1. district .ont 1. t.pioca (manioc), l'h'v'., l'.r'qui.r, 1. poivrier, 1a cardamo ... 
1. c.jou, 1. hananier et 1 •• l'lumiu.u •••• 
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Tableau 2.2 

Utilisation des terres dans 1e district de Qui10n 

Utilisation 

Agriculture (surface nette sem~e) 

For@ts 

Usages non agrico1es 

Terres nues et incultes 

Divers 

Total 

Source: Gouvernement du Kerals (1980a) 

Superf~cie 
(km ) 

2 061,37 

2 360,48 

243,68 

49,31 

4 742,A6 

Pourcentage 
du total 

43,5 

49,8 

5,1 

0,6 

1,0 

100,0 

Forlt d'frich'e pour 1a culture du palmier 1 huile 
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2.4 Dlveloppement industriel 

D'une comparaison interr'gionale balEe lur des indicateurs tels que Ie nombre 
d"tablissemants industriels relevant du lecteur de transformation, Ie capital fixe 
utili ••• la valeur totale del produit8, 1a valeur ajout'e par la fabrication, et 1e 
nombre total de perlonnel emp1oy'es dans 1a fabrication, il r'lulte que Ie district de 
Quilon tient la deuxilme place dans l ' Etat. Mais on ne peut consid'rer 1& situation 
comme satisfaisante. A la fin de 1981, on comptait 901 usines en fonctionnement, 
aSlurant un travail I plein temps I environ 124 600 ouvriers. La transformation de 
cajou elt l'industrie la plus importante; el1e emploie 87 pour cent des personnes 
activel du diltrict. Une grande partie des noix brutel elt import'e d'Afrique orientale. 
L'amande de la noix de cajou est un article d'exportation important. La construction 
automobile, l'ing'nierie g'n'ra1e et l'indultrie de la cotonnade sont d'autres industries 
importantel du point de vue de l'emp10i et de 14 valeur ajout'e. On compte aUlsi pras 
de 2 300 petites entreprises industrielles et 186 sociEt's coop'rativel industrielles. 
Travancore Plywood Industries (industrie du c:ontre-l'laq\l' du Travancore) et Puna1ur Paper 
Mi1l1 (les mou1ins 1 papier de Punalur) sont 1es princ:ipales industries d'riv'e8 du bois. 
En outre, de nombreux petits ateliers produisent du contre-planul, des caisses d' embal1age, 
des allumettes, des objets artisanaux, des vannaries en bambou et en roseau, etc:. 

2.S Forlts at sylviculture 

2.S.1 Couvert forestier 

Le Tableau 2.2 indique pour Ie couvert forestier une .uperficie de 2 360 km2• En 
rai.on del diff'rences entre les critlres adopt's pour d'finir lei forlts, Ie. chiffres 
fournis par diff'rent. organismel lont difficiles l concilier. Une petite partie des 
forlts du district elt consid'r'e comme appartenant l la division forestilre de 
Trivandrum. Excluant cette partie et la superficie utilis'e I des fins non sylvico1es 
(ftpric:ulture. projets d'irrigation et d'installations hydro'lectriques, cultures de 
rapport), Chandralekha~an (1973) a estimG que les forlts du district couvraient une 
superficie de 1 784 km. Cette eltimation remante 1 plus de dix ans et n'a qu'une valeur 
limit'e 'tant donn' lei changements qui ont au lieu deputs; cependant. faute de rensei­
gnemants plus sGrl, c'est Ie chiffre qu'on utilise I'n'ralement pour la planification 
forestiare. Le Tableau 2.3 montre la r'partition des forlts entre les quatre divisions 
foreltilres du district de Quilon (voir fig. 2.2). 

Tableau 2.3 

La couvert forestier dans Ie district de Quilon 

(Superficie en km2) 

Division forestiare 

Ranni 
Thenmala 

Konni 

Punalur 

Total 

Sources Chandrasekharan (1973) 

Superficie 

781 
476 

l03 

224 

1 784 
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Une grande partie des for@ta de. divisions de Konni et de Punalur est situle prl. 
de zones tras peuplGes. Par contre, les forats des divi.ions de Th.nmala at de Ranni, 
celles notamment de Goodrical, Kallar, Achencovil et Shendurney. aont Eloign'es de8 
zones d'hnbitation et sont relativement moins accessibles. L'accessibilit' de la forlt 
et la pression d'mographique des villages adjacents influent de fa~on importante sur 
l'utilisation des terres forestilres. 

2.5.2 Types forestiers 

Le Tableau 2.4 donne la r'partition des diff'rents types forestiers dans 1a zone 
a l'ltude. 

Tableau 2.4 

Types for.stiers rencontres dans 1a ZOne 1 l'ltude 

Super~icie Pourcentage du 
Type (km ) total 

1. Feret sempervirente 526 29,5 

2. Forlt semi-sempervirente 502 28,1 

3. Foret dEcidue humide 395 22,2 

4. Bambousaies 60 3,3 

5. Prairies 3 0,2 

6. Plantation8 forestilres 298 16,7 

Total 1 7A4 100.0 

Source: 1. Chandrasekharan (1973) 
2. Karunakaran (1982) 

La localisation des forats naturel1es et des plantations dans la zone 8 l'Etude 
est reprEsentEe sur ls Figure 2.3. 

Nous allons d'crire 1es principa1es caract'ristiques de ces diff'rents types, 
en particu1ier celles de fortt sempervirente. de forDt d'cldue humide et des plantations 
de teck. sur 1esquelles l"tude est centr'e. 

2.5.2.1 Foret sempervirente 

La forlt sempervirente occupe principa1ement 1es val1'es de Kakki, Pamba, 
Moozhiyar, Ka11ar, Shendurney et Rockwood (Fig. 2.3). Dans toutes ce8 loca1itGs, les 
pr'cipitations annue11es d'passent 3 000 mm. Le c1imat chaud et humide favoriae une 
croissance v'g'ta1e plus ou moins 1ibre tout au long de l'ann'e. L'humidit' relative 
ne tombe que rarement au-dessous de 80; pendant 1a 8aison des p1uies, e11e atteint plus 
ou moins 1e point de saturation. La roche et 1e 801 aont tr's variables. La gnei88 et 
1e granite constituent le8 principa1es formations rocheuaea. Sous le couvert forestier, 
1e sol est extrlmement riche en matilre organique; il est en l'n'ra1 trls peu 'pais, sauf 
dans 1es vallaes. 

Dans 1a r'gion des Ghltes occidenta1es, la forlt sempervirente tropicale humide 
a deux types de climax climatique: 1) 1a forlt sempervirente tropical. de la cete 
occidentale (type LAC4) et 2) la forat sempervirente tropica1e dee crlt •• m@ridiona1es 
(lAC3), (Champion et Seth, 1968). Les forlts sempervirentea 8e caract'rieent par un. 
'tonnante multitude d'essencea, g'nlra1ement Itag'es. Lea esaences dominante. qui forment 
1. deme sup'rieur d'passent 4S mltres de hauteur. On y rencontre peu d'ess.nce. dominantes 
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Fig. 2.3a UTILISATION DES TERRES DANS lA ZONE ETUDIEE: FORET. 

Papeterle de 
Pun.lur 
Frontier. entre 

---les divisions 
--- Route 
~ Foret umpervl rente 

AGRICULTURE ET PLANTATIONS 

~ Forit decldue humi~~_. 
~ Plantlt!on "N~HAr ' 

forestler. ~~~il~ o Agriculture t;, 



- 27 -

Fig. 2.3b LOCALISATION DES PLANTATIONS DANS LA ZONE A L'ETUDE 
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Ir'lairl.. On rlmarque que 1a p1upart 4 •• arbrl. dominant. ont un fOt eylindrique It 
unl 'corci 1i •••• t qu'il. pr"lntent dl nombrlu.e •• imilitud •• 41n. 11 forme d •• 
fluillel. 1a eou1.ur, 1a tlxturl d. l'lcore •• Ite. 11. ont ,ouvlnt d •• contr.fort., 
c. qui •• t un. forme d'adaptation qui llur Plrmlt d. prendrl appui .ur dl' '01. PIU 
profond.. LI. lpiphytla (orchid'I., foul'rl., mou •••• ) .ont nornhreux. La cau11flori4 
•• t fr'qUlnte ch.z plu.i.ur. e'lencI.. Dan. unl forlt non alt'rl., 1a lumi'r. n'attlint 
qUi rar.ment II '01, ob lei brous.ai11ls It herbes ne poussent pa •• 

On reconnatt dlUx SOUI-tYPI. de forlt simpervirente dl la cete occidentall, 1 
.avoir 1) 1a forlt slmpervirlnte de bal.1 altitude qui monte jUlqu'l SOO matrel environ 
It 2) 1a forlt sempervirlnte de montagne au-deeeus de 500 m.tree. En ce qui concerne 
la zone 1 l"tude. lei forlts semperv1rentes de baSSI altitude occupent 11. vall'el de 
Sh.ndurney, Kaller et Pamba. Des membre. d. la famille dl. Dipt'rocarpac'I., comme 
D1pt.rocarpuR 1nd1cus, ~. bourd111on1i et Vateri. indica, en .ont liS essencee caract'­
ristiques. La forlt sempervirente de montagne occupe Ie bassin vereant de Kakki. Les 
essence. dominantes y sont Cullenia exarillata, PichopsiR el11£ticum, Csnarium strictum, 
~ naS8ss8rium, etc. 

Le Tableau 2.5 donne la distribution des arbres de differentes espaces dans l'une 
des (orlts sempervirentes repr~8entstives de la zone ~tudi'e. 

Le bambou (Ochlandra spp.) ~roTt spontanement le long deR cours d'eau et dans 
des habitats humides. Si, i la suite de feux ou de coupes, 18 voQte ae troue, il appa­
ratt J)ionnier. Rouvent en tlots THITR. 

La forat sempervirente tropicalc des crItes du sud (type lAC3) occupe Ie haut des 
collines des divisions de Rnnni et de Thenmala, entre 1 000 et 1 250 m~tres. et rejoint le 
type montagn8rd de la forlt sempervircnte de la cete occidentale. Champion et Seth (1968) 
la consid~rent comme un type inferieur. Les essences importantes que l'on y trouve sont 
~ nag8Ssarium. Oysoxylum malabari(,'.um, ll:!:.5hopsis elliptica, Eugenia spp., etc. Ces 
forlts poussent e4n'ralement dans des vall~es prot~gEe., 

La foret semi-sempervirente occupe la zone de transition entre la forAt decidue 
humide et in for@t sempervirente mnrfcageus~.. On la retrouve dans toutes les divisions 
de la zone 1 1 'etude. Champion et Seth (1968) con8id~rent qu ' i1 alagit d'un climax 
climatique car cetto vegetation occupe essentiellement des lieux ou les conditions 
d'humiditS conviennent i son d'veloppement mais ne sont pas prop ices ! un climax semper­
virent, Certains auteurs, cependant, consid~rent que 1a for@t semi-semperv1rente 
correspond l un stade de d'veloppement qui tend a gvoluer vers l"tat sempervirent slil 
ne subit aucune aI.teration. Ce type se caract'rise par un melange d'essences sempervi­
rentes et d'cidues et c'est la pr~dominance des prem1~res qui lui donne l'aspect d'une 
forat sempervirente. Les principales essences composant cette forat sont Terminalia 
.e.aniculatn, Lagerstroemill microcarp~. PerRea macrantha, Tetrameles nud11flora. Alstonia 
scholaris. etc. Aux Hng d' a~nagement. on cluse souvent dans la mIme cadgorie les 
forlts semi-sempervirentes et les fOTlts sempervirentes et on les admet dans les 
programmes de protection et de sElection. Dans certains cas, cependant, elles ont ~t' 
coupees ! blanc en mIme temps que lee forBts d'c1dues humides adjacentes pour creer des 
plantations. 
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For@t sempervirente de montagne dans la division de Ranni. avec des 
tlots herbeux apparaissant ~d et II 

Forlt semi-sempervirente, avec quelques arb res d'cidu. 'parpill'. 
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A l'int'rieur de 1_ forlt aempervirente tropic_Ie mar'cageuae 
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Tableau 2.5 

Proportion d' arbres de diff'rJtn~J~'!'" essences 11 

Essence 

Dichopsis elliptica 
Cu11enia exarillata 
Mesua na~assar1um 
Vateria indica 
Holigarna arnottiana 
Dysoxylum malabar1cum 
Syzygium cumini 
D1ospyros cando11eana 
Dipterocarpus bourd111onii 
Myristica attenuata 
Anacolosa densif10ra 
Gluta travancorica 
Persea macrantha 
Polyalthia fragrans 
Sterculia foetida 
Hopea parviflora 
Socagea dalzelli 
E1aeocarpus serratus 
Canarium strictum 
rwngifera indica 
Vitex a1t1ssima 
Bombax ceiba 
Artocarpus integrifo1ia 
Schleichera trijuga 
Artocarpus hirsutus 
Alstonia scholaris 
Stercospermum suaveolens 
Ailanthus triphysa 

Divers '1:..1 

Total 

Pourcentage du nombre 
total d'arbres 

(',3 
5,4 
4.8 
4,3 
4.2 
3,4 
3,3 
3.1 
2,1 
2,0 
l,A 
1,7 
1,6 
1,6 
1,5 
1,4 
1,2 
1,2 
1,1 
0,9 
0,8 
0,8 
0,6 
0,5 
0,4 
0,3 
0,3 
0,2 

43,2 

1./ Au moment de 18 prAparation du plan de travail, 1e dlnombrement des 
€chanti11ons s'est limit' aux arbrea ayant une circonflrance d'au moins 
30 em a hauteur d'homme. 

'1:..1 Cette catigorie comprend toutes les ellances qui ne sont pas commer­
cia1isab1es et dont l'identitl ne peut .tre 'tab1i. par 1es recenaeurs. 

Source: Achuthan (1982) 
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2.5.2.2 rerlt dlc1due humide 

On trouve de, ferlt' dlcidue. humide. dans l'Aryank.vu, l'Achencevil, et dan. 
certaines parties de la vall" de K.ll.r et dee rl.erve. de Raj.mpara et de Ranni. Ce 
type de forlt Ie rencontre dana des zones qui re~oivent entre 1 SOO mm et 2 000 mm de 
pr4eipitationl, Champion et Sith (196R) 18 considlrent comma un type c11macique. Mai, 
11 ou 1es interf'rencel biotiquel sont import antes , elle, peuvent au •• i ne constituer 
qu'un lous-climax. Lea Issences dom1nantes lont principalement dlc1duas, maie on 
rencontre sussi parfois de. dominante •• empervirentes. Ii e.t courant de trouver dan. 
des forltl d'cidues humides une 'Isociation dlelsence. domin.nte., mais eel. d'pend des 
conditions &daphiques. Le. principales essences rencontrles dana le. forlt. d'c1due, 
humides sont: Termina11a tomentosa, Xylia xylocarpa, Tectone Sfandie, Buch.nania l.nz.n, 
Haldina cordi folia, Ollbers11 1atifol1a, Bombax ee1ba at Laseratroemia microc8rp" Le 
TAbleau 2.6 donne 1a proportion d'arbres de chaque-eiplce dan. une forat d'c1due humide 
r('!preRent'ative de 1a zone 'tudife. 

Tableau 2.6 

Proportion des essences dans des forlts dEcidues humides 1/ 

gssence 

Xylia xylocarpa 
Termina11a paniculata 
Lag~rRtrocmia microcarpa 
Calophyl1um tomentosum 2/ 
GrewlA tllilfo1ia -
PerRen marnntha 2/ 
Tcctonn grandis -
Tcrminalla Comentosa 
Knema ottenuata 2/ 
nysoxylum ma1abaricum 2/ 
ArtocarpuR hirsutus -
Dalbergia latifo1ia 
Bombnx calba 
Schleichera trifuga 
Haldinia cordifo1ia 
Tetrame1es nud11flora 
PterocBrpus marsupium 

Divers 

Total 

Pourcentage d'arbres appartenBnt l 
l'essence dans 1e nombre total d'arbras 

(30 em at plus) 

21,8 
14,4 
8,7 
4,4 
2,3 
5,1 
3,9 
2,2 
3,3 
1,4 
1,4 
l,2 
1,0 
0,8 
0,7 
0,7 
0,5 

100,0 

!/ Ca1cu1~ ~ partir d'un dEnombrement effeetu' dans 1a r'eerve de Rajampara, 
division forestilre de Ranni. 

!/ Ces essences, quoique non typ1ques de 1a forlt dEcidue humide, ont 't' 
inclusee ic1 en raison de leur prEsence dans des f10ts 8emi-sempervirents 
reneontrEs dans 1a rEserve. 

Source: Pillai (1974) 
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Bambuaa arundlnacea est un. lmportante varilt' da bambou qui pousse dans les 
forlts d'cidue. humid.s. On signale es_lament 1_ prEsence sporadique de Dendrocalamus 
strictus dans les endroits les plu8 sees (Ashary, 1967). G'n'ralament, la r'a'naration 
des principa1es eeeences eet mfdiocre. Les feux annuela expliquent en grande partie 
cette mauvaise rSg'n'ration. On note une prepondErance d'arbres adu1tes et surlges 
mais 1e nombre de pousses et de jeunes tiges n'est pas suffisant. La composition floris­
tique de la forlt d'cidue humide est moins vari'e que celIe de la forlt sempervirente 
mais beaucoup deR essences Qui la compORent donnent un hoiR d'oeuvre cl'une jZrande valf'lIT.' 
commerciale. Comma la majeure partie des forets accesaibles a 'te convertie en 
plantations ou affectle 1 des usages non aylvicolea, Ies forlC$ d'cidues humidea 
n'occupent plus 1 present que des pentes ahruptee et des crItes inaccessibles. Presque 
partout, el1es sont dlgradees par. les feux annuals et autres interferences biotiques. 
Quand les forlts sont proches des habitations, Ie ramassage illiclre de bois d'oeuvre 
et bois de feu y est courant. La atratlgie g'n'rale adoptee pour amenager ces forlts 
consists ~ en extraire Ie bois d'oeuvre inter.ssant et a convertir en plantations 1es 
zones qui s'y prltent, Cettc question sera Etudi&e plus en detail dans Ie chapitre 6. 

2.5.2.3 Plantations forestiares 

Le Tableau 2.7 donne la distribution des difflrentes essences dans les forlts 
artificielles, 

Tableau 2.7 

Superficie des (or@ts artif1cielles 11 

SuperUde Poureentage de Is 
Essence (hectares) superficie totale 

Teck 16 580 55,6 

Eucalyptus 11 6 384 2l,4 

Bois d'allumettes 11 5 938 19,9 

Divers il 937 3,1 

11 
11 

il 

Total 29 A39 lOO,O 

Au 31.3.1982. 

Camp rend les plantations cre'es par la Kera1a Foreat Development 
Corporation (Soci't' de dlve10ppement forestier du Keral.) et par 
la Grassland Afforestation Division (Division du boisement des prairies). 

Comprend 1es plantations de boia d'allumettes cre'es par la Kerala 
Forest Development Corporation. 

Cette cat'gorie comprend un grand nombre d'.asences te11es que Albizia 
fs1catarla, Gme1ina arboria, Artoca~ hirsutus, Hopea parvif10ra et 
Swietenia macrophy1la, plant'es l une 'chelle exp'rimenta1e. 

La teck a It' la principale essence de plantation jusqu'aux ann'es Roixante. 
Cette pr'f'rence 'talt due au fait que l'on connaissait bien cette essence et que l'on 
'tait sOr du succls dans 1a plupart des cas. Les berges a11uviales fertiles de la 
rivlar. Achencov11 offralent des conditions id'ales pour la croissance du teck. Outre 
1e programme normal de plantation entrepris dans diff'rentes divisions, une division 
ep'clale, la Kellar Valley Teak Plantation Division, a 'tG cr"e en 1964 pour planter 
an teck quelque 3 000 hectares. En 1982, 1 600 hectares environ avaient et' plant'a. 
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Le. lone. apt.1 1 1a converlion a'.puilant, le taus annuel de plantation a bai •• 1 ell 
deux d.rnilrll ann'.a. Le. p1antationl de tack II aont 'tenduel danl d.a localitll 
moina appropri'.a .t la lup.rficie p1ant'e en tack de qualit' inf'rieure a proportion­
nel1ement augment'. C'eat dan. 1a divi.ion de Konni que la trouv. 1a plul va.te 
luperficie de p1antationa de teck et qu'ont ft. effectu'e. 1 •• pramiare. p1antationl 
de 1a lana l l'ltudl. Le Tableau 2.8 donne la proportion del diff'r.nte. qualit'l da 
teck dan. cltta diviaion. 

Tableau 2.8 

Rlpartition des plantations de teck par classe de gualit' 

Classe de qualitf Pourc.entage du total 

I 6,9 

Il 29,0 

III 47,7 

IV 16,4 

Total 100,0 

Source: T1r~ des plans de travail 

On a fvaluf la qualitl des stations en se servant des All India Yield Tables 
(Recueil des tables des rendements de l'Inde) (Forest Research Institute and Colleges, 
1970) qui prennent comms param~tre 1a hauteur de la ciMe. Le Tableau 2.9 pr&sente 
les principaux paramltres de peup1ement en prenant comme age de rfffrence 50 ans, 
comms dans les tables des rendements. 

Tableau 2.9 

Param~tres daR ~eu~lements de tack selon 18 sualitl de 1a station 
(Age de rff'rence: 50 ans) 

Hauteur de Dia~tre de Nombre Boia de fOt et petit 
Qualitl de Hauteur de la dme l'arbre 1 'arbre d'arbres bOis d'oeuvre 
1a station (mltres) (mltres) (em) par ha MAl· CAl * 

I 30,48 l 36,58 33,53 55,4 94 10,00 6,72 
II 24,38 il 30,48 27,12 39,9 136 7.07 5,32 

III 18,38 il 24,38 20,73 26,4 230 4.41 3,15 
IV 12,19 il 18,29 14,32 17,1 400 2,17 1,47 

* Accroissement annuel moyen (MAl) et accro1ssement annual courant (CAt). 

Source: Forest Research Institute and Colleges (1970) 
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Le rendement d'pend a la fois de 18 qual it' de la station et de la densit' du 
peuplement. Cettc derniere varie conRidfrablement Ralon les plantations compri.ea dans 
13 zone 1 l"tude. Sur un certain nombre d. plantatinns, elle est tr~8 midiocre. ce 
qui Influe particulilrement sur Ie rendement des 'clair~ies et pourrait F.ventuellement 
influcr sur la qual1tli des gr\lmcs obtenues lnrR de 1 'abattage finnI. L'arnfnagcment des 
plnntationR de teck sera traid en d~tai1 danR 1e chapitre 6. 

L'eucalyptus a ~t~ 1n~roduit pOllr la premi~re fo1s dans la zone 1 l'Gtude en 
1960 sur le~ prairies d'altitude de la r~Rerve Goodri~a1 de 1n diviRion de Ranni. duns 
Ie cadre du programme de bnhement des piturages. Deux essences d'euca1yptus sont 
cultf.vfeR: !. grand1s et !. tereticornis. lu premiere 1 deR nltitudes sup~ricures it 
500 metres, la seconde a des altitudeH plus baRses. L'cucalyptus (E. tereticornis) 
a ~t' intr()duit dans les divisions dCl Thenmala et de Punalur en 1965 et s~rt ('Ssont1el-
1ement au reboisement de zoneR df.frl~hecs. Avec la cr~ation, en 1975, de 10 Kerolo 
Forest Development Corporation. dont I'Clbjel~t1f prindpal est d'approvisionner en bois 
l'industr1e de 1n pllte et till pClpicr, lCR plantat1nns d'eucCllyptus ont commence a 
R'etendre. Unl! des unites de plantation de III Rociltti cst situee dans la zone ~tudiGe. 
i\ Punalur, et enviRage de convcrtir 13 000 hec:tnres d£' forllts dlicidues humides en 
plantations d'eu~alyptus. 

L'amonagement des plantatinns rl'e\l~~lYPtuH repose sur une rntntion de rejets 
de 8 ans. Les r~sultats des plantat1on~ ~nnt tr~s variables. Certnines pla~tat1ons 
exct~pt1onnellement bonnas ont un accro1RRement annuel moye~ RupC!rieur 1 :15 m Iha. 
D'autres ont un accroissement annuel moyen 1nff.ricur i\ 5 m IhA. I.e rendement moyen est 
bien infC!rieur au renclement eA('.ompt~. l.e fell. les maladies, lee C'!rreurl'l d I amC!nagement 
(mLiuvaiB c:hnix de 1 a stat ion. mnnque de supt.~rvislon. et.c.) sont parmi I es raisons 
latentcs d~ Is faible productivit~ deR plantatinnR d'euc:alyptuR. 

1.e premier essai de plantation de bois d'allumettes a Gt' fait dans 1a Division 
de Thenmaln en 1952. Le but vis' Gtait essentiellement d'augmenter Is production de 
bois pour la fabrication d'nllumcttcs. L'cssence la plus appreciEc a cet Egnrd titait 
1e Semul (~~bax £!!2!). La premi~re plantation fut un 'chec. NGanmoins, 1es essais 
se poursuiv1rent et en 1954 dix hectares §taient plant6~. Progressivement Ie programme 
de plantations annueJ.les prit de l'ampleur. Dans son second plan quinquenna1 (1956-61), 
Ie Gouvernement central alloua des fnnds sp4c1f1ques et une subvention en vue d'encou­
rager la plantatinn d'cSSenC0$ de bois d'nl1umettes. 11 est intC!reRRant de noter que 
1e terme"bo:l H ell nllumettcA" tHlt ici mal cmploy!:'; car dans la plupart des cas 1e tLH~k 
occupe uno grande plnce dans les plantationA. Cette question sera Studi'e dans 1e 
chapitre 6. 

2.6 BesoinR gue 18 for!t doit satisfaire 

Pour des raisons de commodit~. on peue d1stinguer trnis catC!gories de besoins. 
locaux, rfg1nnaux et nationaux, selon Ie 1ieu d'origine de la demande. Ces catf.gories 
peuvent e1les-mlmes se subdiviser en deux groupes: 1) beRoins de terre et 2) besoins 
de produits. Nous allonR examiner bT.i~vement la pression cxerc'c sur 1e8 fnr!t8 de 1n 
zone 1 1 'Etude en raison de ces d:1.ffl!renteR demandes. 

2.6.1 Resoins loc.aux 

Les forAts doivent satisfaire deR besoins industriels et non industriels et ces 
deux types de besoins existent dans 18 znne ~ l'Etude. 

2.6.1.1 Besoins industriels 

II existe dans la ~one a l'Etude deux importantes entrepriaes industrielles 
trevaillant Ie bois, ce sont 1) l'lndustrie du contre-plnl'(u' du Travancore, cumpagnie 
gouvernementale du Karala, et 2) 1es Papeteries de Punalur, entreprise du secteur priv'. 

La Travancore Plywood Industries est une socHltll publ1que l responsab111t' 
limitfe qui s'est crsGe et implantee it Punalur en 1943 ~our produire des bois de placas_. 
Ell_ a une capacite de production de 2,28 millions de m (4 mm d'lipailseur) et emploie 
environ 500 ouvriers. Auparavant, 1'usine s'approvisionnait pr~ncipa1ement dans 1a 
vallEe de Shendurney s1tuee dans la division de Thenmala, et n utlliaait que Vateria 
indica. La producti~n des forlts adjacentes s'est evers_ inauffiaante pour deux 
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r.ilon., l .avoir: 1) ".c~roi.sement de 1. caPlcit' de production et 2) l'.pui.lmlnt du 
Itock dl boil d'oeuvre, Pour cell, i1 • fl11u 1) .cc.pt.r un c.rt.in nombrl d' •••• nc •• 
pr'c.demment inutililie~ et 2) 't.ndr. 1. lone d'oriSine du boil. A pr'l.nt, 1. 
Tr.vancor. Plywoods uti1il. Manlif.r. indic., Diptirocarpul bourdil1onii, Plr ••• 
macrantha. Dichoplil elliptic. et C.n.rium Itrictum, mail priflre encore Vatlri.. A 
l'orilin., 1.1 forltl avoilinant.1 suffisaient i ,Iti,fairl tOul I.' be.olnl In boil dl 
p11cale de l'uline. Aujourd'hui, 1a Ion. d'orisine VI ju.qu'l 1. chaine de Goodric.1 
(Divilion de Ranni), qui II trouve I qu.1qu. 150 km de 1a fabriqui. Ell. doie aUI.i 
import.r qu.1quefoi. du boil d'oeuvre de. i1el And.man et Nleobar. L'uline prodult 
princip.1ement 1) du contre-plaquf impermlab1e, 2) du contrl-pllqul d'cor.tif rlvltu dl 
teck, 3) du contre-p1aq~ "coffrase", 4) du contre-p1aqul latt' pour 'Vlhicul •• , 5) du 
contre-p1aqu' marine, 6) des cailsel d'emba11age pour 1e th' et 11 tab.e It 7) del chl.lil 
et dossiers de ch.iaea. La plupart de ce. produit8 lont commarcla1is's dan. 1. paYI. 

teR papeteries de Punalur, cdees en 1890, sont parmi lea plul andennes de 
! iI);.e et sont les seules 1 uti] her 1e bambou et 1.e roseau comme matUres premilre •• 
~l)os ont une capacit& de production de 50 000 tonnes par an et emp10ient environ 
1 ()75 personnes. Au commencement, le roseau ~tait In seu1e mati~re premilre tiree des 
for@tR ut111s1!e par l'usine. C:l"and(u-I utili!:IIItriceR de rOROaU)( dans]C! ~\ld du Kerala, elles 
ont pu pendant trcs 10ngtemps se procurer la mnti~re premiere a des conditions int'­
rCRsanteR. Suite il l' accroisFlement d(' h c:apacitl de product ion, l la conversion l 
d'autres usages de zones product rices de roseaux et a In croissance d'autres industries 
c.onsommatriceR, 1 'licart entre l'offrc at 1a dem .. mde s'est accru. C'est en pllrtie pour 
cotto raison que 1 'lIf::tnt~ n'a flU exploit:er, cos troiB derni~res ann~es, Clue 35 pour cent de 
la capD.c:itl ue production. l.e~ rOI:lt'aux venant i\ msnqucr, 11s ont ~t~ peu a peu remplacb 
par Ie boiR d'eucalyptuFI. Ella u dO ausAi s'approvisionner de plua en plus loin de la 
zone a 1 'etude. A(~t.u()lh)ment, elle folt venir deR rosenux de Ku1athupuzha, ChBlikkal 
et Moozhiyar, qui se trollvent Ui1n~ III zone ll'ihude.. mais ausd des for@ts d'Edama1ayar, 
de 1a reserve cit! Periy.1r Tiger ,~t d'Adimal1, I:lituccs a l'extlirieur de III zone a l'l!tude. 

L' usine ele Punalur produi t du papier de qualitli speciale et 70 pour cent de la 
production !'Iont dest t.nes ii dE'S usageR industriels. Les 30 pour cent restants consistent 
en papier 1\ !cttres et. papier pour. l'imprimerie. Un rhIement l'oblige a fournir au 
p;ol~vernemr.nt du K~rfJ1a 3 500 tonnes d(' papier ii lettres et papier d'impreuion. 

Outre 1 ~s deux grandes unitb que 1 'on vient de dter, 11 existe dans 1a zone l 
1 'lit-ucle un gratH! nomhrl' de pN ltes entreprises. I.e district compte 80 scieries patent'es, 
dont certaineR. pnrticlIlilircmcnt cclIes qui se trouvent dans 1es zonea urbaines, dEpendent 
du boIs d'oeuvre tir~ ries rorats. Environ 450 personnes sont employfes dans l'industrie 
des Rcinge~ dons Ie district. Vingt-trols manufactures d' nllumettes emp10ient 270 ouvriers 
environ. I.e hols tire des fodts est 101.n de dpondre l leurs hesoins. T1 n'est pas rare 
que les mnnufactures d'allumetteR n'obtiennent des fodtR que 10 pour cent de leur 
demande. Le Bolde provient des enc10s fo1millnux. 

2.6.1.2 HeRoins non industrielR 

M:lRes a part les for@tFl s1tu~es dans les loe.alids indrieures des divisions 
forestii!res cIe Ranni et de Thenmnln, toutes les aut res fodts Bone entoudes de villages 
tr~s peuplb et trou'ea de pOChNI de production vivri~re, de zones de peuplement. etc. 
Les principaux produits n~ce8Raires aux co1lectivitEs rura1ee sont 1e bois de feu, Ie 
petit bois d'oeuvre et l'engrais vert. 11 n'existe actue11ement aucun approvisionnement 
or8anis~ et c'est en partle pour cette raison que les vi11ageoiFi ne se privent pas de 
ramasser du bois sans autorisation. On ne Bait pas quelle est lu quantit' de bois 
ainsi prf1ev&e. Cependant, comme 1e montre Ie Tableau 2.10, 1e nombre des infractions 
commisea rlvi!le l'amp1eur du prob1eme. 

II faut savoir cependant que les infractions signal'es ne reprEsentent que 1. 
partie 'merg'e de l'iceberg. Le plus Bouvent, c'eat un ch6mage saiaonnier aigu qui ~ousse 
les gens a voler des produits forestiers. Heme les plantations de teck .ubi •• ent ce genre 
de braconnage qUi alimente tout un commerce de meubles et autres articles. 
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Tableau 2.10 

Pr'llvements i11icites de produits foresti~ra 

Annie 

1976-77 

1977 .. 78 

1978-79 

Nombre d'infractions 
s1gna1'es 

731 

950 

1 073 

Source: Rapports administratifs dea diviaions forest1~res 

Besoine r'gionaux 

Plus bois' que 1a p1upart des autres districts, ce1ui-ci expidie de grandes 
quantitls de bois et d'autres produits vers des centres lointains de consommation, tant 
1 l'indrieur qu'l l'extErieur de l'ltat. Hlme 1es fabdques de contre-T'laqul? nitu'es 
dans 1e district 1e plus septentrional de l'Etat, celui de Cannanoro, re~oivent de ces 
forlts de quoi satisfaire une partie de leurs besoins en bois de placage. La r.one 1 
l"tude fournit du bois d'euealyptus 1 l'us1ne de plte i rayonne de Calicut et 1 l'usine 
de pepier journal, situie prls de Kottayam. Une Rrande quantite de bois de conatruction 
8 ussRe glnera1 est transPQrt'. vers l'Etat voisin du Tamil Nadu. En fait, 1e marchi 
du bois d'oeuvre de 1a zone a l'etude est, dans une Rrande mesure, sous 1e contrele des 
n'goc1ants du Tamil Nadu. 

2.6.'3 Besoina n.tionaux 

Lea traverses de chemin de fer et Ie bois de teck de bonne qua1iti requis pour 
1a d'fense et 1'8 chemins de fer proviennent des forlts de 1a zone i l'itude. De vaste. 
coupes s'lectivea ont iti entreprises d.na les forlt. de Kakki de 1a division de Ranni 
pour fournir des traverses de chemin de fer. II est probable que eea forlts devront 
'p;a.lement 88tisfaire une grande pertie des traverses qu'oxilzera 13 construction de J.II 
1igne de chemin de fer Ernaku1am-A11eppey dans 1e Kera1a. 

Besoin de terres 

Le besoin de terres est un besoin deriv'; dans 1a zone 8 l'etude, i1 dEcoule de 
la population locale, des entreprise. des secteurs public et prive et des services Rouver­
nementaux. Le Tableau 2.11 montre 1. r'partition des superficies foresti~res attribu'es 
1 divers organismes du secteur public pour des uaages non sylvicolea. 

Outre 1es programmes patronn's par 1e gouvernement et comportant l'attribution 
officie11e de terres agrico18a, 1a s'dentarisation de collect1vit's triba1es, etc., de 
vastes lanes forestilres ant 't' mises en culture par usurpation. On ne dispose pas 
d'estimationa de la auperficie ainai convertie i11icitement d.ns lea difr'rentes divisions. 

2.7 Sommaire et conclusions 

D'aprls ce que l'on vient de dire, i1 est clair que 1a lone 1 l"tude, comme Ie 
reate de l'ltat, connatt deux grand, prob1lmee, 8 savoir 1) la forte densit' dimographique, 
2) 1e ch&male et 1e soua-emploi. L'a,ricu1ture est le principal moyen de subsistance. 
Cepand.nt, 1a dimenaion moyeane des exploitation. est trl. petite. La plupart dea 
induatries diriv.nt so it de l'aRricu1ture soit des forlts, et lea industries qui ne 
n'cessit.nt direct.mant et indirectemant que peu de terres ne .ont pas encore dEvelopp'es. 
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'1'abl.au 2,11 

Sup,rfici' for,.tilr, utili •• , a de. fin. non 'Xlvicol,. 

(hactar,.) 

Or.anilllll 

1. Compagnie d'dlectricit' 

2. DEpartement de 
l'irrigation 

3. State Farming 
Corporation 

4. Oil Palm India Ltd. 

5. Rthabilitation 
Plantations Ltd. 

6. Plantation Corporation 
of Kersla Ltd. 

7. Projet du ~partement 
das finances d'exploi­
tat ion des terres 
cultivables 

Utili1aUon 

Partie aubmer.ibl, du projet 
de Sabarigiri at bandel de 
terre parcouruea par del 
lignea I haute tansion 

Partie submersible du projet 
de Kallada 

Culture de l'h4v'a et de 1a 
eanne 1 eucre 

Culture du 'Palmier I huile 

Culture de l'hEvla en vue de 
1a rllnstallation des rapatrila 
du Sri Lanka d'origine indienne 

Plantation d'hev'a 

Attribution da terres agri­
co1ea aux perlonnel expro~r1'es 
de zones de projetl. sux castes 
marginalel, aux fonetionnaires 
retraites. etc. 

Su~'rfici' d'tournl, 
de. u.a.,. fore.tier. 

Inconnue 

1 373 

2 528 

3 400 

2 265 

1 736 

3 631 

La foret sempervirente et 1a forlt decidue humide forment la vegltation natu­
re11e la plus importante dans la zone 1 l'Etude. Toutel deux Ie caractErisent par une 
multitude d'eslencea dont seul un petit nombre prEsente un inter@t commercial. L'a~­
nagement des forlts decidues humides lee plus Acceesiblee vise 1 1es convert1r en forlts 
artificiellee. Actue11ement, cellel-ci repr'sentent environ 17 pour cent de 1a super­
ficie foresti~re tota1e. 

Les for@te de 1a zone a l'etude doivent pourvoir I p1uaieurt typet de betoint 
en produits et en terres. Outre les belaine de matilres premilres de la fabrique de 
contre-plaqu' et de l'usine de plte 1 papiersituee. dans la ~one 1 l"tude. le district 
doit ',alement approvitionnet en boia un srand nombre de fabriquel situ'el tant 1 
l'int'rieur qu'l l'ext'rieur de ce11a'-ci. D'autre part, 1es agriculteurs at certaines 
entreprll.s appartenant au gouvernement ont dga1ament basoin de terres et 1e processus 
de conversion des forlts 1 de. fine non sylvico1es S8 poursuit .ans conn.ttre de 
ralentissemant. 



CHAPITRE ~ 

HlSTORIQUE DE L'AMENAGEMENT FORESTlER 

Pour comprendre les facteura qui ont contribu' 1 la mise en place d'un svstlm. 
particuller d'utilisation des terres, il est essentiel d'examiner le8 caract~ri8tique8 
'conom1ques de 1a rAgion et 1es changements qui sont intervenue au fil de. an.. La 
sylviculture a une longue histoire dans la zone 1 l"tude. Comprendre comment 1es divers 
facteurs sociaux, politiques et economiques ont influ' sur l'utilisation des terres . 
foresti~re8 permettra d'entrevoir ce qui pourrait arriver dans l'avenir. Dans Ie prlsent 
chapitre, on easaiera de faire l'historique de l'am'nagement forestier dana 18 zone a 
l'etude. 

Pour faire une analyse historique, i1 est commode de d'crire les chanaementa qui 
sont intervenus au cours de periodcs d~term1nEes. Une 'vo1ution ftant un processus 
continu, i1 cst arbitraire de comport1menter le temps en pEriodes. Pourtant, cette 
methode a ses 3vantages et vIle est psrfois in6vitsb1e. Pour l"tude qui nous oeeupe, 
on peut distinguer, en se fondant sur 1a situation polltlque, deux ~randes periodes Qui 
sont: 1) 1a periode avant 1947 et 2) 1a periode apr~s 1947. Pendant la oremi~re 
pliriode, Travancore otait un Eut princier, alon qu'une grande partie du reste de l'Tnde 
etsit sous la domination britannique. La periode qui. suit 1947 ae caracterise par 
l'integration des Etats princiers dans l'Un1on indlenne et Ie transfert des pouvoirs a 
des gouvcrnements 'Ius d'mocratiquement. 

3.1 Avant 1947 

Le Travancore est devenu une entite politique vera Ie milieu du l8~me siec1e quand 
le petit royaume de Vinad conquit 1es principautAs voisines avec l'appui de la Compagnie 
ang1alse des lndes orientales. Le commerce etait 1a principa1e souree de revenu de 
l'Etat et, pour s'assurer Ie monopole du commerce de p1usieurs articles importants, un 
departement du commerce fut crEe. La Compagnie des lndes orientales aida 1e Travancore 
a etendre son territoire et i unifier ses conqultes. En retour, e11e put exercer un 
pouvoir et une influence considerables. Le repr6seneane de 1a compagnie a la Cour de 
Travancore. que l' on appe1ait souvent Ie Resident. devint en fsi t "Dhran" (Premier 
Ministre) en 1811. Cet Ev'nement eut des incidences 'normes sur la politique du 
gouvernemcnt du Travancore. 

Avant 1a formation du Travancore. l'im~5t foncier n'exiRtait Das au Kerala. Les 
terres agricoles appartenaient a10rs a des seigneurs fEodaux puissants et aux temples. 
L'unification du Travancore 'vin~a nombre de seigneurs f'odaux et l'Etat devint Ie pluR 
grand propri6talre foncier. En consequence, Ie revenu foncier commen~a i occuper une 
grande place dans 1. budget. Le tribut plus lourd demandE par 18 Compagnie des lndes 
orientales ne pouvait Itre 8cquitte qu'en augmentant lea recettes du gouvernement. Pour 
accro1tre ces recettes, Ie "Resident-Diwan" prit deux mesures importantes: 1) natio­
na1iser les biens de 378 temples riches qui 'taient exoneres d'imp6ts, ce qui permit de 
demander un imp5t foncier aux cu1tivateurs qui occupaient ces terres et 2) encourager 
l'extension des zones mises en culture. 

3.1.1 Forits, "terres incultes" 

Au debut du 19lme silc1e. plus des deux tiars du pavs itaient couveres de forlts 
ou restaient en frlche. A l"poque, 1es forlts 'taient consid'r'es comma des terres 
incu1tes. Vers 1818, Ie gouvernement 1an~a un programme de mise en culture das terres 
inaxp1oit'es. Les agr1culteurs furent incites a difricher des terres for.stiares par 
des exemptions d'imp5ts pendant un certain nombre d'anneee, par des livraisons subven­
tionn'es aux 8gricu1teurs de montagne, par des mesures de protection des cultures contra 
1es voleurs at 1es animaux sauvages, par l'abo1ition des droits Bur 1es exportations de 
cEr'a1es, etc. Les cu1tivateurs de cardamome jouir.nt d'un traitement de fav.ur en 
raison de l'importance de ce v'sital dans les revenul de l'Stat. Un D'partement de la 
cardamome fut ere' en 1823. 
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Le tranafert dea pouvoir. de 1a Compagnie de, Inde. orientale. 1 1a couroune 
britannique en 1858 eut un effet sur l'uti1iaation de. terres qui se pratiquQ par 1a 
.uite danl 1a r'gion des Ghatel occidental... Le. p1anteura anI1ai •• avec l'appui au 
IM.ident, commencarent I dffricher 1es forlts pour cr'er des plantation. de cafl. de thl. 
de cardamome, etc. Soua 1a pression des p1anteur. europ'ens et del asriculteur. locaux. 
1. louv,rn,mant aSlouplit .a po1itique en matilre de culture en forlt. En 1865, l'Etat 
rls1ementa 1. vente des terre. en friche pour en faire dea plantations de cafl ou d'autr •• 
cultures at concida das droit. de p1eine propri't' sur la modale britannique aux occupant. 
das terre. gouvernementa1es. 

Cons.quence de cette po1itique du "laiasez-faire" I l"lard dea terrea for.atiare •• 
le d~frichement s'effectua sans aucun contrele. surtout 1 partir de 1865. Beaucoup de 
ces premiers d'frichages furent abandonn'a apras une courte pAriode. Le gouvernement 
essayn bien de eontr61er les d~frichements et de prot'ser 1es bois pr'cieux en pub1iant 
des d~crets en 1869 et en 1881. Mais du fait de leurs amb1sutt's et de l'absence de 
sanctions pina1es, ces d'crets reat!rcnt lettre morte. 

3.1.2 Le bois d'oeuvre source de revenue 

Lea rovaumea situ€s sur 1e littoral du Kera1a faisaient Ie commerce des ipices . 
depuis des temps trls anciens. Les 3rabes, qui avaient 1e monopole du commerce maritime 
avant l'arriv'e des europ~cns. importaient du bois de teck pour construire des navires. 
La supiriorit~ du teck dans ce domaine d'utilisation a accru 1a place de ce bois dana 
les exportations. Les renseignements les plus anciens que l'on posslde au sujet de 
l'extraction du boia d'oeuvre dans les forAts du Travancore proviennent des M'moires des 
lieutenants Ward et Conner qui sillonnarent 1e pays entre 1816 et 1820. o'apraa eux, 1es 
zones forestilres bordant les rivilres 'talent 10u€es l des concessionnaires pour 
l'exp1oitation du teck. I1s rapportent aussi qu'au moment de leur visite, presque tout 
1e teck commercia1isab1e ovait deja disparu des zones accessib1es. 

En 1816{ Ie R6sident-Oiwan, qui ehcrchait 1es moyene d'am41iorer 1es finaneeR de 
l'Etat, mit a a tAte du DGpartement du commerce un fonctionnaire ang1ais. Le Chef du 
DEpnrtement du commerce ou Agent commercial fut aussi nomm' Conservateur des forltl. Le 
r81e de l'Agent commercial faisant office de Conservateur itait de contre1er. de gErer 
et de negocier lee produits couverts par Ie monopole de l'Etat. En 1816, Ie gouvernement 
commen~a ~ exploi.ter Ie teck directement. Les bois autres que 1e teck pouvaient Dtre 
en1ev'e libr~ment par n'importe qui. 

Au d@but des ann@es 1820, lee fonctions de Conservateur devinrent autonomes. Le 
Conservateur nvait pour tAche de faire venir Ie teck des riviires Periyar et Achencovi1 
et de 1e 1ivrer a l'Agent commercial a Al1eppey, en mArne temps que 1a cardamame ramassie. 
Entre 1820 et 1865, 1a 1iste des monopoles gouvernementaux s'a110ngea pour inc1ure 1e 
bois de rose CDo1bergia lat1folia). l'anji1i CArtocarpus hirsutus), l"b.ne (Diolpyros 
ebenum) et Ie bois de santal (Santa1um album). Un assistant du Conservateur fut d'tachl 
1 Ranni pour superviser l'exp1oitation.--XU-dfibut, 1a quantit' de bois rlunie 'tait peu 
importante et 1e Dfipartement pouvait donc organiser l'exp1oitation du boia d'oeuvre. La 
demande s'accroissant. 1es abattagss effectuis par Ie D'partement ae r'vi1ir.nt insuf­
fisants. Dls 1879, i1 fa11ut done passer des contrats avec des entreprises privies pour 
l'abattage et le transport du bois d'oeuvre jusqu'aux d'p8ts. A 1a fin de 1882, 1e 
systime contractue1 s"tait comp1'tement substitu' 1 l'exploitation du bois par 1es 
servicas officie1s. 

L'exp10itat10n des richesses for.stiarea devint une importante source de revenus 
et l'excident net du Dipartement des forAts passa de 89 050 roupies en 1872 1 
311 306 roupies en 1892. 

3.1.3 Mise en riserve permanente de parce11es forestiares 

L'id'e de mettre en riserve une parcell. forestiare 'tait un prolongement du 
principe de 1a mise en r'serve des arbrel et fut adopt'. pour fac11iter l'exarcice du 
droit de proprifit' sur 1e nombre de plus en plus grand d'arbres commarc1a11sab1ea. La 
mise en rlaerve des terres fut d'abord pratiqu'e en Inde britanniquel e11e fut bientet 
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adoptle au Travancore 'ga1ement. La po1itique foreati're du gouvernement fut d'abord 
Uabor'e par Lord Da1houlte en 1855. Le "Indian Foreet Act" de 1865 pdvoydt 1a consti­
tution da rEaerve. forelti'res permanentea. Un autre acte pass' en 1878 diltinguait deux 
claa •• s de forlts: lee forlts r'.ervEea at 1es forlts protilies. Dans 1a Pr'lidance 
voisine de Madral, un d'cret forestier fut publi' an 1882. Pour la criation d'une 
rlaerve, 1e gouvernement lmettait une notification at Ie. droitl reconnus del particu1iera 
'taient enregistr'a au moment de 1'accord. 

Au Travancore, une commiaaion. fo~e en 1884, fut charg'e d'examiner lea 
diff'renta aspects de 1'amlnagement foreatier. Ce11e-ci recommenda 1a promulgation d'une 
10i sur les forlts et pr'para un projet qui reproduisait plus ou moins toute. lee dispo­
sitions contenues dans 1e "Madras Forest Act ll de 1882. Une verlion amend'e du projet fut 
promulguie en 1887 et, 1a mlma ann'e. 1a premiare r'aerve forestiare du Travancore fut 
constitu'e confo~ment 1 cette 10i. Le tableau ci-dessoul montre Ie progression des 
riservea foreattirel dans l'Etat du Travancore. 

Tableau 3.1 

Con~titutlon de ~iserves forestilres __ dana Ie Travancore 

Annb Superficie de rlserves foreatUres 
(km2) 

1888 780 
1889 2 264 
1900 3 412 

1910 6 043 
1925 6 212 

1935 6 227 

Source: Bourdl11on (1893) 
Pil1ai (1940) 

3.1.4 Plantations forestilres 

Des plantations de teck ont commenc' litre cr"el dans Ie district de Malabar en 
Inde britannique 1 partir de 1842. A la suite de cet exemp1e, des plantation. foresti~re. 
ee sont divelopplea dans 1e Travencore. Dans les ann'es 1860, des planteurl europ'ens 
aveient commencl l dEfricher des forlts pour planter du cafi et d'autrea cultures de 
rapport. Prenant example aur les planteura privis, 1e gouvemement du Travancore avait 
crEE une pipini're de quinquina (Cinchona officinalis). dans l'idie de commencer una 
plantation. Mais ayant appris qu'ail1eura lei riaultats du quinquina 'taient a1Eatoires, 
Ie gouvernemant mit 1e projet de cSti pour ae lancer dans la culture du teck (Jacob. 
1932). 11 jUltifiait ce changement de cap en avan~ant que. at on pouvait cultiver du 
teek de bonne qua1itE. 1e revenu tir' du teck parmettrait d'importer de 1a quinine. Le 
premier esaai eut lieu en 1865. Bien que ce fOt un ichec. on commen~a a planter r'gu-
1ilremant des tecks 1 partir de 1867 I Xonni et Malayattur. La nomination d'un 
fonctionnaire. qui avait acquis une certaine exp'rience de 1a culture du teck dans 1es 
plantations de Ni1ambur, rendit la tache plua facile. 

Pendant la premi~re phaae de la culture du teck au Travancore de 1867 I 1892. 
l'ouverture de nouve11el plantationa fut irr'lu1iare. Un travail plus syst'matique de 
plantation fut effeetu' pendant 1a aeconde phase. de 1893 I 1907. Un Iclairci •• age 
appropri' et des op'rationa rigulilrea d'entretien furent entrepris. Au cours de cette 
seconde phaae. une percle fut accomplie quand on .'aper~ut qu'on pouvait planter des 
aouchee. La technique uti1isGe pr'c'demment con.i.tait l repiquer de. jeunea plants de 
2 l 3 moia. 1evia en p'piniire. dans des trous pria1ablement crausia. La plantation de 
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souches dans del trou. creus'. au pied-de-bich. r'duilit de fa;on senlible le. frail de 
plantation. Des Bouches d'un an souffraient moins d'un retard 1 la plantation ou d'un 
manque de p1uie. Cette technique. mile au point au Travancore et qui n'ce.sitait moins 
de main-d'oeuvre, favorisa de fa~on d'cisive 1a crlation de grandes plantation. de teck. 

Pendant cetta plrioda Isa1a=ent. on proc'da 1 toute une .'rie d'exp'riences aut 
del eSlences exotiques. On effactua sur una petite 'chelle des essai. de plantation de 
Ailanthus Irandis. Barrya ammoni11a, Cinnamomum camphora, aevea brasi1ensis, Swietenia 
macrophylia, etc. De. essence. indigines comme l'anjili (ArtOCarpus hirsutus) et 1e 
konlu (Hopea parvif1ora) furant ausai p1ant'es 1 titre exp'rimental. 

La troililme phase, qui d'bute en 1908, a It' caractlris'e par 1) de. effort. 
pour rlduir. 1. cont unitair. d'itabliisement des plantations et 2) un accroissement de 
la superficie annue11e de plantation. A l'origine, 1es travaux de pr'paration de 
l'emplacement ('cobuage. br01age, etc.) ~taient faits par 1e Dlpartement des forlta. 
Ce sYltlme fut remplac' en 1908 par 1a vente sur place des arbres sur pied. L'acqu'reur 
d~frichait le terrain plus efficacemant et a moindre frais. La vante directe du bois 
sur pied r'duisit les d'penses gouvernementales et accrut 1es recettes de fa~on non 
nlgligeable. 

Les aut res grands postes de dlpenses Itaient 1e sarclage et 1es premia res fa~ons 
cu1tura1es. Le systlme de 1a taungya, 'labor' en Birmanie au milieu du 19lme si~cle. 
fut essay' dans Ie Travancore en 1915. La premilre tentative fut un 'chec, mais par la 
suite, dis 1922, la technique de La taungya devint une pratique courante dans 1es 
plantations de teck. En 'change de l'autorisation de faire des cultures pendant un an 
et demi, les paysans ou 1a coop'rative agrico1e acceptent de faire gratuitement 1es 
op'rations de d'frichement, de plantation et d'entret1en, en plus du versement d'une 
rente fonci~re au D'partement des for~ts. 11 faut noter que 1es emplacements choisis 
pour les plantations de teck ~taient d'autre part exce11ents pour l'agriculture pu1squ'il 
s'agissait toujours de va11ees f1uviales possEdant de riches sols alluviaux. La coat de 
l'ouverture d'un hectare de plantation de teck, qui 'tait a l'origine de 100 1 125 roup1eo 
environ. devint presque nul sous 1e rAgime de la taungya. La cadence des plantations 
s'accE1Era pendant cette phase. Le Travancore s"tait 1anc~ dans les plantations de 
teck 22 ans plus tard que 1e Ni1ambur, mais 1 la fin de 1927, l'etendue des plantations 
de teck du Travnncore d'passait de 675 hectares ce11e du Ni1ambur. Les plantations du 
Travancore Etnient Igalement plus impressionnantes que celles du Ni1ambur. 

3.l.S Les plans de travail comme outi1 d'amenagement 

Comme dans 1e cas des plantations, l'id'e d'amlnager les forlts sur 1a base de 
plans de travail fut adoptEe par 1e Travancorc sur l'exemp1e de l'Inde britannique. Cette 
ivo1ution fit suite l 1a rEorganisation du DApartement des for@ts du Travancore effectu'e 
en 1897 par 1e Conservateur T.r. Bourdi11on, sur 1e mod.le de l'administration foresti~re 
de l'Inde britannique. Les premiers plans de travail avaient l'objectif limit' de rlgu-
1ariser l'extraction du bois d'oeuvre. On essaya de contenir leI abatt_ses dans 1a 
limite de possibilit's annuelles preetablies. Le premier plan d'ensemb1e concernant 1a 
lone a l'Itude fut 11abor' pour les forlts de 1a va1l'e de Shendurney en 1908. Malsr' 
1e bien-fondE des directives prescrites, 1es rlsultats furent dlcevants. Les plans de 
travail priparAs depuis ont eu 1e dEfaut de demander trop de te~. en pr'paration. En 
outre, 1es prescriptions slv.res n"taient pas respect'el. La surexploitation des zones 
accelsibles ne pouv.it pas Itre contrel'e efficacement. d'une part en raison d'un manque 
de personnel de terrain, et d'autre part parce que les exploitants contractue1s Etaient 
pay's en fonction de 1a quantit' de bois d'oeuvre qu ' i1s apportaient au dApet. 

3.1.6 Conf1its opposant l'asricu1ture 1 la foresterie 

L'extension de l'agricu1ture s"tendant aux zones occupies par des forlts a au 
principa1ement deux causes. Premi.rement, 1es zones affectles aux cultures de plantation 
se sont 'tendues rapidemant 1 partir des ann'ea 1860. Les p1anteurs europiens Itaient 
attirls par l'abondance de terres bien .itu'e. prop ice. aux cultures de plantation. En 
1865. quand 1es fermiers des proprilt'. domania1e. acquirent des droits permanent I sur 
les tetres qu'i1s cu1tivaiant, 1a terre est devenue un bien nlgociab1e et hypothEc_b1e. 
On encouragea 1a mise en culture de nouvelles tertes. Une c1asse entreprenante 
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Plantation d'eucalyptus (E. grandls) ages de 20 ans, etablle en montagne dans 1e cadre 
du Programme de boisement. des prairies. La rotation pratiquee pour l'eucalyptus est gene­
ralement de 8 ans, mals dans lei zones montagneuses une grande partie des plantations a 
ete mise en reserve pour approvislonner en bois la fabrique de pepier journal du Kerala, 
qui appartient au secteur public. 

Plantation de Albizia falc.tarta (1974) dans la Division de Thenmala. 
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d'agriculteurs qui avaient d'jl rasaembl' des capitaux en faisant du commerce se 
pr~senta pour se lancer dans de grands travaux de bonification dans les plaines, et 
des planteurs europ~ens commenc.rent 1 ~tablir des plantations de cafE, de the, d'hivea, 
etc., sur les hauteurs. Des services d'appui destinEs 1 s.tisfaire les besoins du 
nouveau secteur de plantations se cr'~rent igalement grlce essentiellement 1 la sfcuritf 
qu'offrait la propri't' fonciare. Des institutions bancaires locales firent leur appa­
rition pour ripondre aux besoins croissants de capitaux. Le gouvernement aussi ouvrait 
des cddits pour dive10pper l'agriculture. La "Agricultural Loan Act" (DEcret sur Ie 
cr'dit agricole) de 1891 visait a aider lea agriculteurs qui avaient besoin d'un 
financement. 

L'am'lioration des moyens de communication a 'galement EtE spectaculaire. Un 
DEpartement des travaux publics fut organisi en 1860 suivant das conceptions modernes. 
A sa t~te fut nomm' en 1860 un ingEnieur britannique designe comme Directeur technique. 
Le DEpartement des travaux publics accElEra la construction des routes et des ponts, ce 
qui faci1lta la colonisation rap ide de la rEgion montagneuse. 

Deuxilmement, l'agticulture traditionnelle s'est Etendue des plaines vers les 
vall'es et versants adjacents sous l'effet principalement de l'accroissement de la 
population. Deux types de cultures 'taient pratiquEs dans les forlts selon l'accessi­
bilite ct la qual1tE des terrea. Les vallees et les marais 'taient dEfrich's en vue 
d'une agriculture sEdentaire. Lea terres pauvres et accident'es servaient 1 1a culture 
itinErante. 

L'introduction du tapioca (ou manioc: Manihot eaculenta) dans le Travancore a 
colncidi avec une situation de p'nurie alimentaire. Le tapioca fut immEdiatement accept' 
comme produit de remplacement inferieur au riz, aliment de base des gens des plaines. 
La production de tapioca a augment' pour combler le dEficit grandisaant entre la demande et 
1 'offrt~ de riz. Sur lea terras maralchcrl'.s, lc~ tapioca a ite c,ultlve d'abord COlmilt culture de 
8ubsistance puis, peu apr!s, comme culture de rapport. La production de tapioca sur les 
terres forestiares a donn' des r'sultats suffisamment encourageants pour qu'on envisage 
cette culture dans les fot@ts rEcemment d4frich4es. On pouvait aussi planter en mIme 
temps que 1e tapioca des cultures p'rennes d'un rapport plus avantageux, comme 1e 
cocotier, le poivrier, 1e cafEier, l'hEvEa, etc. Le fait qUill tapioca pouvait @tre 
consomme, emmagasini et 'changE contre d'autres denr'es en faisait un produit idEal pour 
attendrc avec patience le moment on les cultures p'rennes deviendraient productives, La 
longue jBch~re qu'exigent les cultures cErEali~res en for@ts n"tait plus nEcessaire, 
Les travaux de plantation et de ricolte pouvaient s'Eta1er sur une plus longue p'riode, 
ee qui permettait d'utiliser plus efficacement 11 main-d'oeuvre familial •• 

Pendant 1a premi~re maitil de ce silcle, le Travancore comp1ltait une production 
alimentaire insuffisante en important du riz, de Birmanie principa1ament. En 1938, i1 
en 4 import' 5 966 193 tonnes, pour un coOt de 24 079 30B roupies birmanes, ee qui 
repr'sentait 32 pour cent de la valeur tot ale des importations. eel importations de riz 
furent frein'es par la deuxilme guerre mondiale et Ie Travaneore connut une grave 
pEnurie de cEr'a1es v1vrilres. Pour palliar cette situation, 1e gouvernement lan~a, 1 
partir de 1942, un projet d'affermage des zones cultivable! aitu4es dans les forlts 
rEservEes. Dans un premier temps, 3 250 hectares furant lou's pour une piriode de 
trois ans, Comma 1a situation a1imantaire ne s'am'liorait pas, de plus en plus de terres 
furent mises en culture. Aucune enqu~te, aucune d'limitation ne furent faites et la 
superficie rlelle oecup'_ 'talt bien ,up4rieure aux estimations officialles. 

Les taux de croissance annue11e de 1a population It de 1a superficie cultiv4e sont 
indiquil dans 1e Tableau 3.2. 
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Tableau 3.2 

Croissance de 1a popu1ationet de 1a superfieie cu1tiv'. 

Taux de croissance annuelle 
Pliriode 

Population Superfici. cultiv'e 

de 1911 l 1931 2,00 1,34 
de 1931 l 1951 1,97 0,10 

de 1911 il 1951 1,99 0,72 

Source: Va.rghese (1970) 

Bien que 1a croissance dEmogrophique soit rest~e de 2 pour cent pendant toute 1a 
piriode sllant de 1911 1 1951. l'augmentation annuelle de la superfieie cultivEe est 
tombie de 1,34 pour cent entre 1911 et 1931 a 0,1 pour cent pendant 1es deux dEcennies 
auivantee. II est facile d'imaginer les incidences qu'a eues ce dacs1age aur 1. 
production et 1es disponibilitEs alimentaires qusnd on pense que prls de la moiti' de la 
superficie eu1tiv6e produisait des cultures non vivrilres. 

Le tableau sulvant donne 1es superficies p1antEes en hEv'a, en thE et en caf' 
de 1920 i 1950. 

Tableau 3.3 

Superficies E1antEes en cultures de rapport importantes 

(hectares) 

AnnEe 

1920-21 

1930-31 

1940-41 

1949-50 

Source: Varghese 

HivE. 

20 640 

24 444 

36 706 

45 124 

(1970) 

Th' 
19 061 

31 567 

29 057 

60 057 

2 388 

352l 

II est 1 noter que toutea ces cultures et d'autres comme la cardamoms Etai.nt 
plan ties .ur des terres jadis couvertes de forlte. 

3.1.7 Croissanc. d.s industries d'rlvies du bois 

La pEriode d'avant 1947 est caractErilEe par une faib1. croilsance d •• industries. 
Le bois d'oeuvre itant exportE en grumas, mime l'industria de •• clagas 'tait peu dEve­
lopple. Presque tout Ie boia n'celsalre l la con.truction 'tait sci' 1 la main. 

Pendant c.tt. p'riode, l'installation d'una fabrlque d. contre-p1aqu' at d'une 
papeterie dans 1a zone 1 1"tude a constitu' un 'v'nement notable. La cr'ation de la 
Travancore Plywood Industry a 't' Ie rEsu1tat de la chalne d'affet, provoqu', en amont 
par 1. diva10ppement de l'industrie du th'. Des plantation. de th' avaient itE crE'es 
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e •• entie11ement pour r'pondre 1 1a demand. d •• exportateura. Pou~ faci1iter 1e tr.n.po~t 
du th' par bateau. i1 fa11ait importer de Fin1ande. de Sulde et du Japon 1e contre.plaqul 
n'ceaaaire 1 1a fabrication del caillel. Le coOt de cea importation. al'l.va de f.~on 
conaid'rab1e pendant lei premilres d'cennie. de ce ailcle. Lea probl'mel rencontr'a 
pour Ie procurer des cais.el de thl pendant la luerre incit_rent 1 crl.r aur place une 
capacit' de production de boil de p1acale de bonne qua1it'. ce qui favoriaa lIlt.· 
b1illement de 1a Travancore P~ywood Indultriel 1 Puna1ur. en 1943. Pendant pra. de 
vinlt ani, 1a Kannan Devan Hill Produce Company. qui poss'dait p1uaieura plantationa de 
th' aur 1es hauteurs du Kera1a. fut 1e principal client de 1a Travancore Plywood 
Indultriel. La croilsance de cette u.ine. 1a diverlification de. produitl, 1a con.om­
mation de matiires premiires. etc •• ont d'jl 't' 'tudi'es dana 1e chapitre 2. 

Quand i1 fusionna avec l'Union indienne en 1949, 1e Travancore devint l'Etat de 
Travancore-Cochin. En 1956. le Kera1a fut crei en regroupant l'Etat de Travancore-Cochin 
et certaines parties dee districts de Malabar et du Sud-Canara, qui faisaient jadis 
partie des Pr'sidences de Madras Bt de Bombay, respectivement. 

L'ind'pendance pollt1que Introduisit de nouvelles tendances en mati~re de fores­
terle. La politique forestiere de l'Inde ind'pendante Cut cnoncee en 1952: e11e 
consistait en une dvf.eion de 1a poliUque de l'Inde britannique de 1894. Les objecUfs 
vlses par la po1itique forestiere sont decrits br1ivement dans 18 chapitre 4. Dans 1a 
Constitution indienne, 1es for@ts relevent de 14 comp'tence de l'Etat (provincial), et 
c'est aUK d1ff~rents gouvernements des Etats qu'il incombe de fixer les object1fs et 
methodes d'am'nagement des forAta. Les gouvernement8 provinclaux elus ava1ent deux 
objectifs fondamentaux: 1) r'pondre aux besoins du secteur agrico1e et 2) augmenter 
les revenue de l'Etat pour pouvoir faire fnce aux d~penge8 croissantes angagees pour des 
travaux de mise en valeur. Ces probl~mes ont eu des repercussions directes sur 1es forlts 
et sur 1a pratique sylvicole de l'Etat. 

3.2.1 Confl1ts opposant l'agricu1ture et 1a foresterie 

La converRion des for!ts en terres agrico1es qui avait commenc' au d'but des 
ann~es )1)40 ~e poursuivit 1 un rythme accUere pendant 1es dticenniea qui suivirent. Le 
progr4mm~ de dE.vc1oppement des cultures vivri~reB stipulait que les locataires des terres 
devaicnt proccder AU boisement Bvant que 1es terres ne soient renduel au gouvernement. 
Commc 1ce tcrres louees &taient occup~es en permanence, cette claule ne pouvait Itre 
appliquee. Les r~servos foresti~res, qui autrefois se pr~sentaient comme des blocs 
compacts, 'taient d~sormais parsem6es d'enc1aves agricoles et habit'es. La croissance 
nature11c de 1a population et l'immlgration, jointe au manque d'emp1ois, faisait que 
l.ea cultures empietaient de plus en plus sur 1es reserves forestilres. Le pillage dee 
produits de 1a forlt et 1es incendies provoques par une activit' humaine toujours plus 
'tendue faisaient baisser la qua1ite des forlts. Pour etudier 1e prob1'me des empil­
tements sur 1es reserves. un comite popu1aire fut cr" en 1968. Le comit' c1assa lee 
terres ulurp~es en zones reversib1es et en zones non r~versib1es. LeI zonel non 
revereibles seraient lega1isees en attribuant aux cult1vateura des titres de propriete; 
1es autres devaient etre reint'gr'es dans 1es reserves. Les enquAtes et lei efforts de 
rlg1ement dans ce sens ont ete tris 1ents. 

Divers projets gouvernementaux de reinstallation de fonctionnaires retrait'l. de 
perlonnes evacuees de zones de projets et de communautes tribales. s'ajoutant aux 
programmes de deve10ppement des cultur~s vivrilres. de mise en valeur des terrea arablea. 
de 1 1 11evage et de centra1es hydro-I1ectriques. ont ouvert 1es riserves. Ces ouverturel 
ODt it' 1e point de depart de nouveaux empiltementa. En dehora de 1A preSSion extrlme 
exerc'e sur 1es terres agrico1es, i1 y a une autre explication importante 1 ces avanc'ea 
continuel sur 1a forAt; c'est que 1es agriculteurs asp'rent obtenir des droits permanents 
lur 18 zone occup'e. Le~ gouvernements populaires qui v1nrent au po~voir apr's 1a 
formation de l'Etat du Kerala ont ent'rin' p1usieurs fois d'anciens empiitements pour des 
raisons d'opportunit' po1it1que. Le gouvernamant n'a jamais vraiment reconnu 1a n'celsit' 
de survei11er l'empiatement de l'alricu1ture sur la ·forlt. AujourdI hui, tous 1es 
empiatements lur lea forats reservies ayant eu lieu avant 1e leT janvier 1977 ont it' 
11ga111's. 
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Les entreprises du secteur public reposant sur l'agricu1ture ont aussi ft' encou­
rag'es a p~end~e des terres fo~esti~res pour 1es mett~e en culture. Actuellemant, quat~e 
entrep~ises du secteur public ont ries activites agricoles dans 1a zone I l'~tude: 1a 
Plantation Corporation of Ke~a1a (heve.), 1es Rehabilitation Plantations (h~vf.). 1. 
State Farming Corporation (canne l sucre, tapioca, acajou et heves) et 1a Oil Palm India 
(pa1mie~ 1 huile). Chacune de ces societe, 0 ftE c~eee pou~ des raisons differentes, 
depuis la reinstallation des rapatri~s de Sri Lanka jusqu'A 1a ~emise en service d'une 
raffinerie de eucre en dec1in. Ces sociit~s glrent des terres dans difffrentes divisions. 
En ce qui concerne 1a zone a l'ftude, c'est dans 1a division d~ Puns1ur que l'agricu1ture 
du secteur public dispose de 1a plus grande superficie. Ces terree, ou poussent des 
cultures annue11es et perennes, sont toujours c1ass~es comme riserves forestilres 'tant 
donni que, pour des raisons techniques, ~llcs n'ont ete que 10u~e8 et non d6finitivement 
transferees. 

On ne connait pas 1es chiffres exacts de 1a superUcie des terre a cultivies dans 
1es for@ts reservees. 11 est in~vitab1e que 1es chiffres avanc~s par Ie Dipartement des 
forets concernant 1s superficie cultivee par les intrus dans 1a zone a l'~tude soient 
sous-estimes, ct ce1a pour diveTAes ra1sons. 11s n'en constituent pas moins une indi­
cation interessante. D'apr~s Ie rapport du plan de travail preliminaire concernant Is 
Division de Puna1ur, "pr~s de 2 000 hectares ont ed priR sur 10 forh, en dehors des 
superficies lou~es pour 1a production vivri~re ou attribu'es au programme de mise en 
valeur des terreli arab1es, etc •.• ". D.ms Ie rapport sdministratif de la Division de 
Konni pour l'annee 1979-80, on lit que "pris de 1 000 hecr.;nres de fodts reservees 
situ~s en bordure des zones de cultures v1vri~res sur 1es trois chaines de montagne Ront 
menaces d'annexion par 1es agriculteurs". Le rapport du plan de travail preliminaire 
pour la Division de Rann1 reconnnit que 2 000 a 3 000 hectares de forAt ont ~t~ rognis 
dans 1a seu1e chaine de Vadasserikkara, superficie que l'on se propose d'inclure dans 
18 sirie de conversion et de planter en teck. Cependant. les tentativea faiteR jusqu'1c1 
pour r~cuperer les terres annex'es en cr~ant des plantations departementa1es ont ~choue 
devant la r~sistance des occupants. 

Le plus souvent. 1a d~cision d'affecter des terres forestilres a des usages 
agrico1es a perrois d'atteindre plu9ieurs objectifa. Outre 1a superfieSe supplementaire 
mise a 1s disposition de 1 'agriculture , le bois d'oeuvre obtenu des coupes claires 
rEpondait aux besoins des industries et du commerce, et Ie gouvernement augmentait ses 
recettes, qui aervaient i payer les dEpenses croissantes. La convergence de tous ces 
interlts a eu comme consequence 1a suppression sur une grande fche11e de 1a for6t au 
b'nffice d'usages non sylvico1es. 

Les travaux d'util1tE pub1ique, comme 1es perimetres d'irrigation et 1es projets 
hydro!lectriques, contribuirent aussi i r~duire de fa~on considerable 1e couvert 
forestier. Tris souvent, 1e d~tournement de la terre pour le projet proprement dit est 
negligeable, mais l'a~lioration des conditions d'aeeas rehousse le potentie1 d'uti1i­
aation de 1a terre, ce qui dlc1enclle une conversion ~tendue a des Uns agrico1es ou 
mime de plantations forestieres. 

3.2.2 Plantations foreAtiires 

Le changement majeur par rapport au passe a ete l'introduction des plans 
quinquennaux de deve10ppement national. Ces plans ref1atent essent1ellement lea 
priorites nationales. Les objectifs flxEs dans les plans quinquennaux l'emportent sur 
ceux qui sont contenus dans 1es plans de travail principa1emcnt parce que lea fonds 
d'investiasement disponibles sont eeux que pr~voient 1es plans quinquennaux et non ceux 
que demandent 1es plans de travail. 

La prioritE donnEe au dive10pp.ment industrie1 dana le second plan quinquennal 
(1956-61) a favorisE la croissance des industries derivees du bois, notamment de 
l'industrie de la plte et du papier. Ce fait a eu des incidences importantes sur 1a 
forlt. Pour commencer, l'industrie de la plte et du papier a uti1is' la mati~re premi~re 
disponlb1e sur place, eomme le bambou et 1e roseau. L'incertltude de cette source 
d'approvlsionnement, jointe aux besoins seerus engendr's par 1e diveloppemant de 
l'lndustrie, a amenE l creer d'immenses plantations d'eucalyptus. Les crEdits sp'ciaux 
allou's par le gouvernement central pour encourager les plantations industriellea ont eu 
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pour r'su1tat de transformer de vastes forlts naturelles an forlts artificia11e.. Au 
dfibut des ann'es 1960, 1a mise en valeur de. forlta 'tait synonyme de la crEation de 
plantations I grande Echel1e. Trois divisions sp'cia1es consacr'es exc1usivament 1 la 
culture du teck ont fit' crfi'es. L'une d'elle (Kallar Valley Taak Plantations) fait 
partie de 1a zone 1 l"tude. Une division du boisament des prairies at une s'rie de 
plantations industrie11es ont commenc' leur. activitEs pendant le troisi'me plan, uni­
quement en vue de cu1tiver l'euca1yptus. Les plantations d'euca1yptus, qui reprfisentaiant 
moins de un pour cent des plantations totales de l'Etat en 1960, atteisnaient en 1982 
pr's de 25 pour cent. Le bois fourni par ces plantations est utilis' exc1usivement par 
l'industrie de 1a plte et du papier. 

3.2.3 Liens entre l'industrie et 1a sylviculture 

L'orientation industria11e prise par 1a sylviculture dans 1es annies 1960 a re~u 
un coup de fouet avec l'ex'cution des recommandations de 1s Commission nationale de 
l'agricu1ture (Gouvernement de l'lnde, 1972; 1976). La Commission sou1ignait 1a n'ces­
sitfi d'abandonner 1a foresterie traditionne11e ax'e sur la conservation pour adopter un 
programme d'attaque fondE sur la forAt artificiel1e et 11' aUK besoins anticipfis des 
industries dErivEes du bois. Ce programme se heurtait i deux contraintes majeures: 
1) l'insuffisance de fonds d'investissement et 2) des b10cages institutionne1s 1ifs 1 
la structure organisationne11e du DEpartement des forAts. Pour surmonter ces obstacles, 
1a Commission re~ommandait la formation, dans tous les Etats, d'organismes de d've­
loppement forestier autonomes. Un organisme de d'veloppement forestier fut donc cr" 
'galement au Kera1a pour rea1isar un grand programme de plantation de bois de plte. 
Celu1-ci a par 1a suite diversifi' ses ActivitEs et s'est mis a planter du bois 
d'a11umettes, i cu1tiver la cardamome. etc., mais 1e projet de plantation de bois de 
pAte demeure son activitfi principa1e. 

La tendance i Etablir des plantations l grande Echelle, qui avait commencE 1 
s'imposer dans les annies 1960, s'est accE1Erie l partir du milieu des annEes 1970. La 
richesse forestilre otait envisagEe dans une perspective tota1ement diffErente de ce11e 
qui prEva1ait dans 1a Po1itique foresti~re nationa1e. La Commission nationa1e de l'agri­
culture recommandait "d'axer 1e8 programmes de production futurs sur la coupe 8 blanc des 
forlts de feui11us inaccessib1es, puis de. forlts de qua1itfis mi1ang'e. et de bonne 
qua1it6. puis sur 1a plantation d'essences appropriEes, I croissance rapide, donnant de 
meil1eurs profits par uniti de superficie. Le produit obtenu des coupes 1 blanc devrait 
etre uti1i.s' autant que possible par 1es industries dfriv'es du bois". (Gouvernement de 
l'lnde, vol. IX, p. 71). E11e insistait aussi sur Ie fait que "la production de bois 
industriel est la raison d'itre des for@ts" (Ibid., p. 32). 

En 1976, en vertu d'un amendement de 1a Constitution, 1es forlts ont Etfi p1acies 
sur la liste des matilres soumises l un double accord, ce qui signifie que le gouver­
nement central aurait de plus en plus son mot I dire dans 1es projets d'em'nagement 
forestier de tout le pays. Ce transfert de comp'tence est important quand on sait que 
1 •• planificateurl et 1es forestiers pensent d'jl que les forlta devaient Itre rapidement 
modifiEes et adapt'es aux besoins de l'industri£. 

3.2.4 Sy1vieu1ture socia1e 

La Commission nationale de l'agricu1ture ne s'eat pas content'e de recommender une 
sylviculture de production sur les terres foreatilres domania1es; e11e a 'ga1ement 
recommand' que des programmes de sylviculture socia1e (Gouvernement de l'Inde. 1973) 
soient entrepris en vue d'augmenter la production de bois de feu, de petit bois d'oeuvre 
et de fourrage, et pour prot'ger 1es terres agrico1es de l'frosion. La vo1ont' de 
r'soudre 14 crise Energfitique nfie du manque de combustible 1igneux reste 1a principa1e 
visle de 10 sylViculture socia1e, e11e englobe 1a cr'ation de paT.ee1les bois'es sur les 
exploitations, la port'e de 1a sylviculture, 1e rebuiaemant des t*rres dfgrad'ea et 
I'utilisation de 1a forAt pour les loisirs (Gouvernement de l'Inde, 1976). Dans plusieurs 
Etats~ de nouvelles structures administratives ont 't' miaea en place pour ex'cuter des 
programmes de sylviculture socia1e. Certains de ces programmas re~oivent l'appui 
d'organismel d'aide comme 1a BBnque mandiale ou l'Office central 8u'dois pour l'aide au 
d'veloppement international (SIDA). 



- 44 -

Au Kernla. les ~ctivites de foresterie sociale se 1imite'lt 1) , pr'parer des 
p1nnts et ~ 1es di~tr1buer 1 des particuliers (proprl~t8ires fonciers) et l de. in.ti­
tutions et 2) a planter des arbres le lon~ des routes. L'habitude de faire des cultures 
arboricoles intensives 'tant traditionnellement ancrie dans les pratique. agricole. du 
pays, 1& question de savoir si 1e programme de sylviculture sociale lancE aujourd'hui 
aura un impact apprEciable demande A etre sErieuaement 'tudiEe. 

3.2.5 Tendances sEnErales de la sylviculture 

D'apr~s ce qui vient d'etre uit, 1a tendance sEnErale du dEveloppement de la 
sylviculture se dEsage nettement. Avant la constitutlon de rEserves, 1es gena 'taient 
plus ou moinl libres de disposer des forAts pour satisfa1re leurs multiples beaoin •• 
Quand 1e revenu foncier est devenu une importante SOurce de racettes pour 1es gouver­
nements, 1es agriculteurs ont ite encourages ~ convertir 1es terres en friche - 1es 
forlts - en terres cultlvEes. La politiquc foresti~re de 1894 adoptEe dans l'lnde 
brit&nnique avait comma principe que l'occupation d'une terre par la foret ne peut se 
justifier que dans 1a mesure on celle-ci contribue indirectement au maintien de 
l'agricu1ture. Mame dans 1es zones qui pouvaient produire du bois d'oeuvre de bonne 
qualite, 1a priorit' 'tait donnEe nux besoins du secteur agricole. 

Avec le dEveloppement du commerce ot des industries, 1es fondements du pouvoir 
s'i1oignent de 1 'agriculture. C'est cO qui ressort des derniires declarationa politique. 
et strategies de deve10ppement sectoriel. Au moment on 1a Politique forestiare de 1952 
a Ete formulee, les industries du bois etaient 'tab1ies et ee1a a inf1ue sur l'id'e que 
l'on avait de In sylviculture. On a admis que 1e r61e des forets etait d'approvisionner 
en mati'res premi~res 1es industries du bois. On a dit que lea revendication. des 
co11ectivitEs vi11ageoises situ~es aux abords des forets devBient cEder le pas devant 
l'int'rlt national. Dans 1a mesure ou les forets relevaient de 1a competence de l'Etat, 
ce genre de directives po1itiques n'avaient que peu d'effets, car les agriculteurs 
restaient les pi1iers du gouvernement. Le gouvernement central, qui, par c~ntre, tirait 
sa force du sectour industriel, n'en continua pas moins l inf1uer de mani~re subtile sur 
la sylviculture en attribuant, dans 1e cadre des programmes du plan quinquenna1, des 
allocations sp4cia1es et parfois des subventions l des programmes de plantations indus­
triel1es i grande echel1e. Avec l'exEeution des recommandations de la Commission 
nationale de l'agrieulture, cette tendanee s'eat accentuee. Ma1gr' eela. les gouver­
nement. des Etats gard~rent 1e dernier mot en mati~re de sylviculture. Le transfert de 
compEtence et 13 promulgation du dicret sur la conservation des forets de 1980, qui 
privaient le gouvernement de l'Etat du pouvo1r de retirer aux forets leur statut de 
r'serve, doivent Itre vuea dans le contexte de l'orientation industrielle de 1a 
sylviculture. L'ana1yse historique indique elairement que l'on est bien loin d'un 
am4nagement polyvalent. 
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CHAPITRE 4 

DESCRIPTION GENERALE DE L'AMENAGEMENI FOBESTI!! 

L'am'nalement forestier peut .e dlfinir comme l'application 1 une terre fore.tiare 
de principes scientifiques, techniques et 'conomique. en vue d'attein4re de. objectif. 
d'termin's. La mat'rie1 Bur pied et/ou la terre dont dispose le propri'taire peuvent 
Itre uti1is's de plusieura fa~ona. Une forat peut Itre 1ai •• 'e aan. a-'na.em.nt aueun 
et Bans intervention humaine si l'on veut mattre en valeur le bassin ver.ant et ae. 
rich.asea naturellel. On peut aussi a~naler 1a croissance des arbre. dans le cadre 
d'une production continue afin d'alaurer un approviaionnemant r'lu1ier en bois d'oeuvre. 
Quand 1. seu1 souci est le profit immddiat, on peut extraire 1e bois de fa~on l maximiser 
1a rentabi1it'. Quand on choisit la solution de produire du bois d'oeuvre, plusieurs 
options se pr'sentent se10n 18 productivitE de la station, la facilit' de commerciali­
sation du holA et la demande. Dans le cas des forlts tropicales. 11 faut auaai tenir 
compte des utilisations futures possibles de v'a'taux et de produita qui sont actuellement 
inutilisEs ou sous-utilisEs. 

Comme pour d'autres ressourees. lBR op~rations prEalables 1 un bon amEnagement des 
reSKourt·u foreHt UreA ",ont 1 es sulvnntes: 

1. ident1fication des ohj0ctlfs et des prior1tEs; 

2. formulation de plans et de programmes conc;us pour atteindre les objectifs; 

3. creation d'institutions sptes 8 mettre en oeuvre cee programmes; et 

4. adoption d'une legislation forestilre dEfinissant les rapports liant la forlt 
et l'homme. 

Ce sont ces diffErents aspects de l'amEnagement forestier qui font l'objet du 
prEsent chapitre. 

4.1 Objectifs et prior1tEs 

Les oh.let'.tifs de l' am'nagement fore stier d'pendront en grande partie du rEgime de 
propri'tE des for@ts, en particulier du statut socio-'conomique du propriltaire. La 
mu1t1pl Jcitl'! des oh.1ectHs eomplique 10 prise des dEcisions, surtout en ce qui concerne 
les for@ta domnnfales. Jusqu'en 1976, 1a sylviculture relevait excluaivement de 1a 
compEtenr.e des EtatA qui seul avait pouvoir de UgH'rer. F.n 1976, la sylviculture est 
passie sur 1a liste des pouvoirs communs, ce qui donne au gouvernement central 1a 
capacit' de promu1guer des lois. En l'absence d'une po1itique foreRtiare de l'Etat. 
1a planHicaUon et l'amenagement restent, en principe, r'gis par la politique foresti're 
nationa1e de 1952. Cette polit1que identifiait comme vitaux pour la nation 1es besoins 
suivants: 

"1) 'loborer un systeme d'uti1isation des terres Equi1ibrEe et complEmentaire, en 
vertu duquel chaque type de terre eRt coneacrl au mode d'utilisation qui 
produira un maximum de produits et entratnera un minimum de dEtErioration; 

2) lutter contre 

a) 1a denu.~ation des rEgions montagneueee ou prennent leur eource les 
rEseaux hydrographiques dont les bassins conetituent Ie zone fertile 
du pays; 

b} l'Irosion qui progresse 1e long de. bergel s.ns arbree des grands coure 
d'eau, entrainant 1a formation de ravines, et sur de vastes 'tendues 
va110nn'es en friche, privant lea champs adjacents de leur fertilitl; 

c} l'avanc'e de sables marins sur lee bandes 1ittora1ee et le d'placemant 
des dunes de sable. plus particu1iirement dans le d'sert de Rajputana; 
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3) crEer des tlrres boisEes partout ou c'est p08sibll, pour amlliorer les 
conditions physiqu.s et climatiques et promouvoir le bien-ltre Rfnfr8l 
des populations; 

4) accro!tre progresaivement lei disponibilitEA In plturaRes. an petit bois pour 
la fabrication des outi1s asricoles •• t surtout en bois de feu afin de 
conserver le fumier animal pour fertiliser 1es terrls et intensifier la 
production a1imentaire; 

5) assurer de fa~on rfguli.re 1e bois d'oeuvre et autres produits foreAtiers 
nEcessaires l 18 dffense. aux communications et 8 l'industrie; 

6) obtlnir 1e revenu annuel maximal indefiniment compatible avec 1a satisfaction 
des besoins enumc1ds ci-dessus." 

Pour atteindre ces objectifs, tl El 4te s\15U~~d de claBser fonctionnellement les 
forlt. en forlts de protection, forlts nationales, for@ts villaReolsca et terres 
foresti~res. La politique indique aussi comment seront reso1us les conflits entre 
besoins locaux et be.oins nationaux. Elle insiste sur 1e fait que les populations qu~ 
vivent aux abords des for@ts ne doivent pas avoir flus de droits sur cea forlts et leurA 
produits que Ct!l1es qui en sont eloi~ne~~s. Elle n autorise jlaM la conversion deR ttll'n's 
foresti~res 1 des fins non sylvicoles, l'agriculture en particulier. La politique traite 
aussi brievement des prob1emes hiotiques que pose l'amfnagement des for@ts. La nfcesRitE 
d'etab1ir un lien Etroit entre la sylviculture et les industries du boia y est sou1ignfe. 

La Po11tique forestiere nationa1e ne fournit qu'un cadre RfnEral applicable 8 tout 
le pays. Les conditions qui predominent dans les diffErents Etats vari,nt conaidlra­
blement, ce qui justifie l'Etab1issement de po1it1ques foresti~res individuel1es tenant 
compte d'une part des circonstances locales et d'autre part des directives g'nfralea 
contenues dans la politique foresti~re nationaln. Cependant. aucun des Etats n'a .labor' 
de politique adaptEe 8 sa propre situation. La po1itique de 1952 continue done d'etre 
le seul document fixant explicitement les objectifs de l'amin~Rement fore8t1er. 

Les objectifs fix!s dans 1es plans de travail ne sont qu'une rEplique de ceux que 
contient 1a politique foresti~re. Par exemple, 1e plan de travail concernant Is nivisiOl\ 
de Konni (Pillai. 1970) comporte les objectifs suivants: 

1. protfger 1e bas.in verlant des rivi.ree Achencovi1 et Kal1ar de fa~on a 
minimiser 1es effet. n'fastes de l'~rosion du sol, des inondations, d. 
l'envasement des torrents et des rivi~r.s at ~ regular1ser Ie debit des eaux 
qui s'!cou1ent ver. les plaines tout au long de l'ann'e: 

2. exploiter les arbree adu1tes et surls's des forlte sempervirentes, semi­
sempervirentes et d'cidues, en prltant dQment attention ~ 18 conservat~on 
des sols et des eaux; 

3. exploiter et amfliorer 1es forltl se~i-sempervirentel et les forlts humides 
d&cidues d'srad&es en vue d'un rendemant continu et comme l'exige 1a demande 
accrue de bois d'oeuvre et de bois de feu; 

4. convertir 1es superficies p1ant'es en cultures mixtes irr'luli~res et moins 
int'reslantes en plantations de tack rentables; 

5. am&liorer Ie. forlts et leur donner des conditions normala, dan. la mesure 
du possible; 

6. amlliorer leI voies d'accis pour permettre un transport 'conomlque des produits 
forestiers; et 

7. tout In vilant les object!fs susmentionn's, obtenir un maximum de revenus. 
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L'objectif 1) •• t conforma aux dbpol1t1on. concamant 1a 1utta contra 1.a denu­
dation da. rllion. montaaneule. afin d'aslurer una alimentation en eau permananta; 1a. 
objectifs 2) 1 6) traitent, eux, du d'veloppement de la production 1ianau.a. AUI.i bien 
dan. 1a po1itiqua fora.tilra nationale qua dan. 1e. plan. de travail, la ~xim1.ation de. 
revenu. vient an darniar et doit Itra compatible avec las autre. objactif.. Quand das 
objactif •• ont mutuellement incompatiblas, ni 1& politique fore.tiara nationa1e ni la. 
plan. da travail n'indiquent que1 •• ont las eritlres 1 adopter pour dlcider de. prioritls. 
La me.ure dans laqual1a lei objectifs ~noncl. danl 1a po1itiqua nationala at dan. le. 
plan. de travail .eront mi. en pratique dlpandra dee objactif., raramant e~licite., 
du louvernament, et de l'inf1uance des groupes d'intlrlts. La multiplicit~ de. objactifs 
complique I'am'nalement at aucune directive concr'te n'a It' propos', pour peser lei 
avantalas et inconv'nients des diff'rent. objectifs, quand ceux-ci apparaissant partiel­
lement au totalement incompatibles. C'e.t un des principaux prob1lme. que pose l'amana­
gement de. forlts au K~ra1a et cette question sera 'tudile plus loin. 

4.2 Plan. et programmes 

Les objectif! des politiques se tradu1sent concrltement par des plans et des 
programmes. Le plan de travail est l'outil essentiel de l'am'nagement des for!ts dans 
1a zone 1 l"tude. Les plans quinquennaux de d'veloppement national ont aussi sensi­
b1ement chang' les mfithodes d'aminagement forestier. 

4.2.1 Plans de travail 

Un plan de travail est un document dans 1eque1 s'inscrit 1a continuit' d'une 
po1itique et d'une action; i1 traite des aspects techniques, opirationnels et financiers 
de 1'aminagement forestier. La marche h suivre pour pr'parcr des plans de travail est 
d'crite dans 1e "Kerala Forest Code" (code foreatier du Kera1a) (Gouvemement du Kerala, 
1973) qui est une verdon r6.vis~e du "Travancore-Cochil'l Forest Code" (Gouvernement du 
Travancore-Cochin, 1952). La nicessit' d'itab1ir des plans y est d'finie comme suit: 

"L'1nt'rI!It et 1a n'cessit' d' 'tablir des plans de travail se10n des principea 
scientifiques ne font pas de doute. Sans un programme d'exploitation prAcis r'eu1tant 
de calculs serieux. confirm's par des inspections et des contre1es personnels. on risque 
fort de voir le capital forestier 1ivrA au pillage et 1 des coupes excessives qui. au 
bout de quelques annles. entratneront un effondrement partie1 du revenu forestier':" 

Les plans de travail sont des plans a moyen term. s"tendant sur 10 ~ 15 ansI 
llA couvrent en g'nGral les for~ts enti~res d'une diviRion, qui conRtitue l'uniti 
administrative. L'etab1issement d'un plan de travail est g'n'ra1ement confii aux soins 
d'un sp'cialiste des for@ts ayant rang de Conservateur adjoint des forlta et que l'on 
dedgne comme 1e speciaUste charge du plan de travail. Sur 1a base des fa1.ts 
reoueillis dans Ie cadre d'une projection prea1able, Ie sp'cia1iste chargE du plan de 
travail redige un rapport pr'liminaire qui contient: 

a) une br~ve description de l'espace forestier sur leque1 porte Ie plan de 
travail et una indication de In s'rie concernle; 

b) 1a nature des besoins auxque1s 1a forlt doit s8t1sfaire; 

c) des propositions r.endant a dpondre a cette demande; et 

d) des notes sur 1e travail accompli pr'c'demment. 

Les propositions contenues dans le rapport pre1iminaire sont examin'.s par le 
forestier divisionnaire qui dirige 1a zone concernee. 1e Conservateur des farets et le 
Conservateur des for@ts charg' des plans de travail et de 1a recherche. Une fois qu'un 
consensus est obtenu, le travail de prEparation du plan commence. Le travall de terrain 
consiste ~ 'valuer 1e materiel sur pied, 1 rassemb1er des donnees sur le contexte 
Ico10gique. 1es march's pr'sents et futura, 18 demande locale, 18 main~d'oeuvre dispo­
nib1e, etc. Cartographier et inventorier le peup1ement et 18 qua1it' de la station sont 
les principa1es tlchea 1i'es 1 1a preparation d'un inventaire du mat'rial sur pied. Le 
spfcia1iste du plan de travail eat aid~ par un personnel de soutien comprenant des 
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gardes forestiers. des fo~estiers, des gardes, un dessinateur, des documentalistes, des 
employ~s de bureau. etc. 

Lc p11ln de travail suit 1e mode de pr~sentation que prescrit 1e code forestier 
et comprend deux partie~. La premiere partie contient des informations sEnErales 
conce~nunt. lef! aspects de 1a 10calite. 1es caracteristiques de 1a vegEtation, l'uti1i­
!!ation des produitA, des F.ltatistique!'l de la r.roiflflance et des rendements et 1e8 
r~fllIltats de 1'amenagement pafl~f. C'eRt flUT r.es renflei~nements Que se fondant lee 
pr~~crlptions contenues dan!! la deuxieme partie qui traite de l'am~nagement futuro Les 
prc~cripllons Aont donn'es Repar~ment pour chaaue s~rie. 

Apr~H r~dnction. Ie plan est Aoumis au Conservateur des rorets charge du plan de 
travnil et ue la recherche qui, apreH p.xllmen, Ie transmet au Conservateur en chef des 
for0ts. Sf Ie Conservateur en rh~f e~t satisfait du plan. 11 l'envoie au gouvernement 
pClur IH'cord. Une foil:: Rltnrtionnees offir.iellement,les prescriptlons sont miRes en 
81'1'1 ie-.Ation. 

4.2. 2 ~l.~_~!,~C}.ll.!Es.ueonllu)( cia d~veloppement 

CClT'ltrllirement aux pllln~ de travail. quI Hont etahliA en fonction de l'Etat def! 
forltA et: da l'l'ffet des prl!didentfl fly~temeFi d' ~m6nap;ement. lea plans quinquennaux 
sont elahores a pa~tir dey l)rif}rHI!R ~~neralefl de 1a nation et cleR EtatA. Les grandeA 
priorittls Hc.rtClrielles sont di,ktdeefl p.!r la Commission dn plan en tenant compte. du tRUX 
de C"roiSAanCE' dt's rcvenul'l pllr hnbitant fixe commE' cihle. 10:0 ~iin~rltl. une ~quip(\ Op~~8-
t.lonnelle formee au nive£1\I de 1 'Etat ou du pay!! aide la Commission dll plan/Service de 
planifiration de l'Etat i prepnrer leA pro~rammes sectoriels. LtlA plan,. EtabUs au 
nivellu de 1 'Et.1t Aont examines par lEt GmnmissiC)n dl.l plan il Is reunion ell.! CanRe!l 
national pClur le d~veloppement. Les propositionR faites au niveau d~ \'Rtnt Ront 
ajuAt~eA en fonction de!! prjorit~s nntionaleA et des ressou~ces dtsponihLeR. 

L'aminagement des forltR est de In compEtence dee F.tnts mais, en fait. Ie gouver­
nem~nt central influe indirectemcnt sur 1 'am~nagement par Ie biais des projetR du plan 
quinquennal. La plupart des prop;rnmme!! de plantation de bois d'al1umettes, de bois de 
feu et de bois industrie1 ont et~ entrepris avec cleR credits prEvus dans 1e plan et 
parfois avec des subventions octroyecs pnr Ie gouvernement central. ne!! diff~rence8 
dans 1 '()ptique des plans de travail et des plans de d~veloppement entratnent de 
nombl"euAeR incoherenceR entre les p~eflcriptions. Les ohjecttfs deR plans quinqucnnaux 
prennent rarement en consid~~ation 1ef! conditions locales. Les fonds stant accord's 
dans 1a perFlpective de programmes s"chelonnant sur cinq ans, on a tendance a oublier 
les prescriptionM des planR de travail. Pour rEHoudre 1e prob1eme, on rEvise les 
prescription!! des plnns tie travail a l8 lumi~re des tendances appaTaissant dans 1es 
prog~ammas d~H planA quinquennaux. 

4.2.3 F.xE.C'.ution des plans et des pt'o8rammeR 

La responsabilits d'appliquer les prescriptions des plans de travail et des plans 
quinquennaux incombe au ForCAtier divisionnaire. Pour chaque division, un plan d'op&­
Tntion!! annuel est pr'par~ sur la base du plan de travail et du plan quinquenna1. 11 
decrit en d~tajl tous les tr6vaux qui devront arre entrepris dans l'annee. Le budget 
annuel de la diviflion est litnbli j§ partir du plan d'op.t!rations approuv'. La budget 
d'cnsemble du d§partelnent est prepare en rassemb1ant leA budgets deR divisions. Apras 
un examen approfondi et les modifirstion!! necessaires appot'tees par le d.t!partement des 
finances, 1e budget passe devant l'aRsemb1ee qui l'adcpte. Selon les prEviSions de 
recettes et de dcponses du gouvernement, 1e budget ar.r.orde au departement peut @tre 
diffGrent de ce qu'i1 avait demandE. et 1es programmes devront Itre ajustes en conse­
quence. Sur la baae du plan annuel des opirationa et des crldita budgetaires accord's, 
on dresse 1e devis de chaque opiration. Les pouvaira du forestier divisionnaire et du 
Conservateur des forets en m8tie~e d'approbnticn des dovis et de deboursement 
sont dAfin1s dans 1e code forestier. Une fois qu'un devis a It I approuv~, 1e travail 
est exEcutE. Rolt par 1e d4partement Roit par des sous-traitants. 

4.3 Administration des for@ts 

Le d'partement des forlts 8st l'inetrument principal dont dispose 1e _ouvernement 
pour mettrs an oeuvre les divers programmes et po1itiques. Le dlpartement des finances 
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exerce une influence indirect. en contrelant lei crldit. budsltairel. L'orlanilramme 
du Dlpartement des forltl du Kerala est repr'.ent' dana 1. filure 4.1. La plupart 
de. dlciaionl de po1itique g'n'ra1 •• ont prilel au nive.u du miniltr. qui conlult. Ion 
cabinet, le Seerltaire au louvernemant et le Conlervateur en chef de. forlel. Au Sia.e, 
del lerviees sp'ciali •• s I'oceupent de 1a planification, de l"tablill.aent de. planl de 
travail, de 1a recherche foreltilre, de la lurveillance et de l'lvaluation, de la 
foresterie .ociale, de l'am'nalement de la vie .auvale, de l'adminiltration Renirale, etc. 
En ce qui concern. l'admini~tration s'n'rale, lei forBtl de l'Etat lont rlpartiel en 
cereles, division., domaines, sections et aeeteurs. Toute. les activitll tellel que 
la protection, l'extraction du boil d'oeuvre. l'ltablil.ement et l'entretien de. 
plantationl re1lvent de cel unit'l adminiltratives. L'ltablil.ement de. plan. de travail 
est de la responsabilit' du Conaervateur de. forBt., au plan de travail et 1 la recherche, 
qui accomp1it ee travail avec l'aide de sp'cia1istes. Lee foreetiers et gardes' foreetiere 
sont formis dans 1es 'coles 8'rEes par le ~partement del forlt. de l'lt.t. tandil que 
leR ingl!nieure forestiere Bt 1es Conservateun ad.10intl!l du Service foreltier de l'Et.t 
o't rlu Service indien des forl!tlil Root formh dans 1es icoles rattach~ea l l'Inltitut de 
recherc:he forestUre (Forest kesearch Institute) de Dehra Dun. 

La hra.nche lI~urveil.lanc:e" a pour r151e de s'l1ss\lrer que les divers travaux lont 
~rrl,ctuGH conformemcnt aux rCKlcs ct normcs et prAte aS8i~tance au personnel local chars' 
dl' Burveiller leI<; infrac.tionR. I.e spl1!c1al1ste de III rec.herche fore8t1~re dispose d'un 
p~tit effectif, comp~R§ el<;sentiellement de~ !:onservatcurs et des forestiers pour conduire 
rleN rf:!!~her(~hes sur dell problcmcs interessant directement et immediatement le departement. 
Un€! branche "foresterie sociale", aynnt i\ sn tAte un C:onservateur en chef des forlts, a 
etc er(ic~! recemment pour promouvoir la plantation el' arhreFl sur les terres agricoles, 
lell pnrccllcB familia1es, les zones denud§es et en friche, 1e bord des routes et 1es 
berges des canaux. L'aml1!nagement de y.oneR dfclAr'eR Ranc~tuaireFl et parcs nationaux est 
place sous la direction clu ConBervnteur en chef auxl1iaire des forets, second' par le 
Chef: de 1a preservation de ln vie sauvage et par des ~plic1al1stes de la prCiservation de 
tAo vie FlI1UVn~c. 

La Kerala Forest Development Corporation, entreprlse gouvernementale, s'occupe 
CKEll em(mt d(~ forester1e. Ce sont les recormnandations de la Commission nationale lIur 
l'agrirulture (Go\lvernement de l'Incle, 1972, lq76) qui sont l I'origine de la cr'ation. 
F.llf:! ;t pour t8che d'accroitre la produc.tion de mati.re premi.re destin'e aux industries 
d§rivhR du hnis, en particul1er celle de In pAte et elll papiet'. Lo prineipe de cette 
creation a et§ explique dans Ie chapitre pric§dent. A l'origine, cette sociCitCi visait 
surtout III production de hoiR de pBte; elle a ensuite diversifie ses activit's en entre­
prenant deB plantations de bois d'allumettes at de cardAmoms. Toutes lea dEcisions de 
pol LUque Acnerale Flnnt priaetl pl1r un Conset] de direction didgne par le gouvernement 
et compose entjcrement de hauts fenctionnaires (Secretaire general au gouvernement. 
Secretaire aux finances, Secretaire a I'agriculture, Conservateur en chef dee forits. etc.). 
L'application des decisions inccmbe au Directeur ~eneral. Se10n 1e volume de travai 1. 
des regions ont ete constitueel et sont placees SOUl Ie centrole de Directeurs regionaux. 
Au siege, l~ nirecteur general est seconde par un Directeur des operations. Toul 1es 
postes §l~ves de la societe sont occupes par des fonctionnaires detaches du nepartement 
des forets. 

4.4 I.eg1Hlation {oreatUre 

Les lois et rEglementations concernant lea for@tR sont des instruments import.nts 
pour la mise en oeuvre de ls po11tique forestilre. LeB diff'rents decrets et raglementa 
app1icables au Kerala sont les Auivant8: 

l' mI Le Kera1a Forest Act, 1961: Le d'cret forestier du K~ral. contient plus au moina 
as DIeS dispositions que 1 "'Indian Porest Act" de 1927. 11 traite essentieUement de 

1a constitutiQn de for@cR r'serv~es. des devoirs et reaponsabil1tSs des divers fonction­
n;ires du gouvernement, des activit's prohibees dane les zones forestiarea constitules en 
r aervee, des aanctions et amendes inf1igles aux personnee qui enfreianent c.s rlsles 
des moyena de reperer et de traduire en justice les contrevenants, etc. Mattre 1. fe~. 
abattr •• ebrancher, inciser, d'raciner, gemmer. Icoreer et brQlar del arbrel endommager 
des ;arques de bornage, defrieher pour cultiver lont tOUI des aetes reprehen~ible. au regarc 
d~ d cret. Les peines peuvent a11er jusqu'l trois an. d'emprisonnement. au se compo~er 
d une"amende pouvant atteindre 1 000 roupies, ou lee deux 1 1a foil. Les "Timber Transit 
Rules (r'alementation du transport du bois) It.blies conformiment au d'cret foreltier 
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r'si •• ent 1 •• d'placement. au boil d'oeuvre at autr •• produit. for •• tier.. Selon c •• 
rls1e., tout tran.port de produit. fore.tier. effectu' .an. un permi' valide d'livr' 
par un alent de. forlts ou toute perlonne habilit' ••• t con.id'r' comma un d'lit. 

2. Le Cattl. Treapass Act de 1971: e. a'er.t rll1emente 1e pa •• age du b'tai1 dan. 
1es zon •• foreatilre. prochea das air •• d. pltur •• 

3. Le Kers1. Forest (Veltina and Asaisnment) Act de 1971: jusqu'en 1971, 1 •• forlta 
priv'e •• itu'es dans l'Etst 'taient rigies par 1e "Madral Preservation of Private Forests 
Act" d. 1948. En 1971, 1e gouvernement promul~ua une ordonnance, luivie du "Kerala 
Private Forests (Vesting and Aisignment) Act", par 1esque11 i1 s'appropria lea forlts 
priv'es sans verser d'indemnit's compensatoires. Cette mesure fut pr'sentfe comma una 
r'forme aRraire; e1le pr'voit qu'une partie des forlts aptes 1 etre mises en culture sera 
attribu'e aux agriculteurs sans terres et que Ie reste sera amenag' conform'ment lUX 
principes de l' am'nagement forest1,er conventionne!. 

4. Le Wildlife Protection Act de 11)72: Ie dfcret forestier du Kerah contient des 
arr@tes qut interd1sent In chasse, la piche, Ie tir, Ie p1e~e.age et l'empoisonnement des 
animaux vivant dans les for@ts r~scrv~ea. Conscient de la nfcessite de mieux proteger 
18 v1e sauvage, tant B l'interieur qu'a l'ext~rleur des for@ts rfservees, 1e gouvernement 
a adopd en 1972 Ie "Wild11 fe ProteC'.tion M.t" (Acte Aur la protection de la vie sauvage). 
Ce decret r~glemente In ChllFiRe des animaux sauvages et dnnne 8UX F.ones forestnns les 
statuts de pare national, de reserves de gibler et de ~oneR 1nterditeR. 

5. Le Kenla Forest ProdJ:!Se (~l.~tJtl1l. of !oil'! lin!~ Pri('e) AC'.t de 1978 (dlicret sur les 
produits fot'(~sticrs du Kerala, fixllnl 1 PoA prix de vente): la plupart des fabriques de 
contre-plaqu~,de bois d'allumetteR, de pite et de papier de I'Ktat obtenaient du bois 
du n'partement des for~ts i'I deR tarHs Rubventionn~s, selon un systlmo de continll;ents 
ou en vertu d'accords ~ 10nll; terme. Tres souvent, cos tarifs f.taient r1d1eulement bas 
et ne couvroient pas 1cs conts de production. Ce dlicret tonte de rationa11ser les 
mlithodell de f1xation deR prix. Aux termeR de ce dicret, lin comit~ d'experts d'sign's 
par 1e gouvernement recommande los prix appropri~s en se fondant soit sur les prix 
('ouramment prneiques sur Ie marr.hi soit Aur le coGt de production de la matiere premiere. 
La gouvernement pent, au hesoin. exempter les sociftes nationa1es de l'application de 
('ette regIe. Une clause pr~voH igalement que 10 pour cent du pr1x de vente sont 
affect6s a In mise en valeur des for@ts. 

6. Le Forest (Conservation) Ac.:t de J.9RO: c'est U. un des textes les plus importants 
adoptes par le pouv01r cent~;--Le d~cret st1pu1e qu'aucun gouvernement nc peut pr1ver 
une for@t riservie rie son statut sans 1 'accord pr~alable du lI;0uvernement central. 11 
pr~voH ~ga1ement 111 ('onstitution d'un c,omite charglS de donner des sv1s au gouvernement 
central conC'ernant Ie bien-fonde ou les inconvinients des propositions de suppression 
avanc~es par ueA F.tatR. 

4.5 R1!capitulntion et conclusions 

Le prlisent chapitre donne un aper~1I ~eneral de l'amenagement forestier dans 1a 
zone a l'etude et dans l'Etat du Kara1s. En theorie, c'est la po1itique forestiere 
nationale de 1952 qui fixe les objectifs glin~raux de l'aminagement, qui lie retrouvent 
plus ou moins dans les plans de travail. Les plans de travail sont Ie principal outil 
d'a~nngemenl. lIs sont etablis sYMtcmatiquement a partir des renseignements recueillis 
portent sur les parametres de la local1tf. les caract'r1stiquea de 1a v'g'tation et les 
rfsultats d'activ1t~~ antirieures. nepuis l'adoption de plans de developpement 
qu1nquennaux pour l'enspmblp de l'economie. les m'thodes d'amfnagement ont chang'. 11 y 
eU,surtout dans les premiers temps. d'import8nts d'calages entre les programmes et 
ubjecti!. des planA de travail et les plans qu1nquennaux. Malgr' 1es efforts faits pour 
tenir eompte des tendances de 1a planification s'n'rale dans l"tablissement des plans 
de travail, l'incohfrence demeure. Le D'partement des forlts reste Ie principal orga­
nisme charg' de 1a mise en oeuvre des plans et des programmes. Confor~ment aux recom­
mandations de 1. Commission nationale de l'agricu1ture, 1a "Kera1a Forest Development 
Corporation" a 't' cr". avant tout pour entreprendre des programmes de plantations en 
vue de satisfaire la demand. industrielle. En raison de son autonomie, 1a Corporation 
jouit d'une grande libert' d'action. E11e n'a pas non plus de probl'mes financiers 
majeurs car el1e a facilement acc~s aux institutions financilres. 
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Lea textes foreatiers. qui d'finisaent lea relationa entre 1es hommea et lea 
forlta, jouent un re1e important dan. la mi •• en oeuvre d'une politique foreatiare. 
La dEc ret forestier et les rlalementationa qui en d'coulent concernent principalement 
1& p~otection des forlts contra dea atteintes biotique •• notamment contre l'enllvement 
illicite de prodults foreatiers. l'empiltement. le pasaage du b'tal1 en quIte de plture. 
la chaise, etc. Houa verrons plus lo1n dans quelle meaure ce. mithodes g'n'r.1e. sont 
vraiment appliqu'es. 
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CHAPITU 5 

AMENAGEMENT DBS rOUTS SBMPBRVIRENT!S 

Lei forAts lempervirentel et s.mi-sempervirent.1 occupant une luperficie 
d'environ 1 030 k=2 et repr'.entent 58 pour cent des forltl de 1. lone 1 1"tude. 
Environ 84 pour cent de ces forlts Ie trouvent dan. lei divilions d. Ranni et de 
Thenmala. Elles jouent un re1e important dans la production de produits ligneux et 
non lilneux mais apportent aussi des avantages non commerciaux. Les techniques d'em'na­
gement aetue11ement utilis'es pour eoner'tiser ees avantages seront l'objet du pr'sent 
chapitre. 

5.1 pbjectifs de l'am'nagement et ol&anisBtion 

L'amenagement des for@ts sempervirentes et sem1-sempervirentes de 11 zone 1 
l'~tude vise les objectifs suivants: 

1. Protection des pentes abruptes et des bassins de rieeption des cours d'eau afin 
de pr~venir l'eroyion du sol, de r~~ulariser et d'ame11orer l'a1imentation en 
eau des f1euves et deR rivieres; 

2. Production de bois par en1evemcnt des arbres matures et surAg's en vue de 
s3tisfaire a 1a demande des industries et des aut res consommateurs sans modifier 
1e car8ct~re sempervirent de 10 v~g~tation; 

3. Production de produits non ligneux tels que joncs, roseaux et produits fore.tiers 
mineurs; et 

4. Enrichissement du peuplement en essences commereialement importante. au moyen de 
pratiques sylvico1es appropriees (Ashary, 1967; Pillai t 1974; Achuthant 1982). 

Pour atteindre ces objectifs t i1 faut app1iquer un ensemble de masur.s spEc i­
fiques; pour faciliter Ie travail, les zones foresti~res sont divis'es en sfries. Une 
s'rie est une ~one foreRtiere formant la tota1it~ ou une partie d'une zone r'gie par un 
plan de travail etahli dans un but particu1ier, correspondant l un systame sylvicole 
pr~eiR et a un ensemble d~termine de prescription~. Les plans de travail Etablis pour 
amanager des forets Rempervirentes recouvrent deux sEries principales: 1) une s'rie de 
protection et 2) une Rerie de s~lection. La repartition des forits entre les difff­
rentes s~rteR repond a un certain nombre de criteres: accessibilitf. topographie. 
caractlre de la vegEtation, poF.lsi.bil1th de commercialisation del eueneea, etc. Les 
zones factlement 8ccesslbles sont c1ass~es dons la serie de selection POUT la production 
de bois. 11 n'cst pas rare de voir des forits sempervirentes plac'.s dans des s'rias de 
conversion, roupces a blanc et p1antees en essences comme 1e teck et 1 'eucalyptus. En 
principe, une serie de protection doit comprend~e toutes les zones qui doivent itre 
proteg'es pour sauvegarder leur valeur en tant que bassin versant ou d'autres avant_ses, 
Mais danR la pratique, les sEries de protection sont des zones inaccellibles qui n'ont 
pu Itre incluses dans une autre serie d'activ1tfa. 

Quand deux objeetifs sont conciliables t il n'aat pas n'eessaire de d'limiter des 
zones et les aeries peuvent se chevaucher. C'e.t le cas des series consacr'es au 
ramaslage des roseaux, des jones et des produits foreltiers mineurs. 

Le tableau 5.1 indique les principaux objectifs de l'amenagement et les super­
ficies attribu'as aux diffirentes saries d'activit's dana la zone l l'itude. 
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Tableau 5.1 

Composition de. s'ries (Superficie en km2) 1/ 

Objectifs 

1. Protection des 
ba8sins versants 1/ 

2. Prod uc tion 
de bois 11 

3. Ramallage 
des roseaux 

S~rie de 
protection 

Sfrie de 
dlection 

S&rie 
d'expIoi­
tation des 
roseaux 

SuperUch 
(km2) 

898.32 

655,00 

Toutes 1es 
zones oil 
poussent des 
roseaux 

Remarques 

Zone rest'e sans affec­
tation apr's identification 
des sfries de sfilection et 
de conversion 

Limites bien difinies 

Chevauche 1es sf Ties de 
protection et de sElection 

-----------------------------------------------------------------------------------------
4. Rama888ge 

des jones 
Urie 
d'exp10i­
tation du 
rotin 

Toutes les 
zones ou 
pousse 1e 
rotin 

Chevauche les siries de 
protection at de .flection 

-----------------------------------------------------------------------------------------
5. Cuei1Iette des 

produits fore8tiers 
mineur8 

Seide 
d'exp10i­
tation des 
produ1ts 
foreltiers 
minours 

I 784,00 Recouvre toutes 1es forets 
et chevauche toutes les 
autre. dries 

-----------_._ .•. _-
1/ Tableau tir' des plans de travail en vigueur dans la zone conslalr~e. 

2/ La s'rie de protection comprend aU8si certaines parties des for@ts dEcidues humides 
occupant les sommetl des arltes montagneuses et d'autre. zones inaccessibl.s. 

3/ Les zones comprises dans 1a s'rie de conversion contribuent aUlsi a la production 
de bois. 

Les m'thodes d'a~nagement adopt'es pour atteindre 1es diff'rents objeetifs sont 
d'critee ci-de.lOus. 

5.2 AmEn.sement ax' sur la production de bois 

Lae forlts situ'e8 dans une .'rie de sllection sont amfnagEes selon un systlme 
polycyclique, dEligni a'nEralement SOU8 Ie nom de sy.tlme de sCilection. qui consiste a 
1) anlever de la zona les arbrae matures et surla'. aui peuvent Itre extr.it8 avec 
profit. 2) au~nt8r 1a r'_Eniration naturelle, 11 oil elle est '~arse 01,1. absente et I 
l'entretenir et 3) conserver Ie earactara aempervirent de 1. vEgltation pour emplcher 
la d'iradation de la Itation. La coupe eat limit'e aux 8rbres choisis en fonction de 
eritlres pr"tablis. tels qua la circonf'rance Bt le8 po.sibilit's de commerciali­
lation. 

Pour dea raison8 d'orsanilation, on identifie une au plu8ieurs suites de coupe 
danl une sErie d'activit'l. Une luite de coupe est un ensemble constituant 1a totalitl 
01,1. une partie dlun. s'ria et d'limit' de fa~on 1 1) rGpartir l'abattege et la rlz'n'­
ration en fODctioD da. conditions locelel et 2) maintenir au ~ermettre une di8tribution 
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normal. d •• cl ••••• d'I •• ou d •• lch.lonn.mant. d'I,." LI d'tlrmiftltion du r.ndamant 
I.t f.it •• lp.rlment pour ch.qu. au1t. de coup.. Actul11emant, 1. lonl • l'ltudl Comptl 
17 .uitl' d. coup. o~ a. pr.tiqui 1. coup. par j.rdin •••• 

5.2.1 Princip.' d. l'am'n.s.ment 

D.nl un vr,i .yet'me de .'laction, 1 •• activit" important.a aont 1. rlcolt. du 
boil d'oeuvre et lei op'ration •• uccfdant 1 1. coupe I entretiln de 1. r'I'n'r.tion 
Ixiatantl, comp1lt'e p.r de. moYlna artificiall, d'sherb.,., 11.v •• e d •• perchis. 

5.2.1.1 R4co1ta du boia d'oeuvre 

La r'colte du boil dan. un peup1ement natural demande p1usieurs dicisions: 
quand couper, on couper et combien couper. Le contrale du rendement aelon 1e IYlt~me de 
l'laction adopt' dans 1a lone l l'Etude Ie fait comma suit: 

1. En principe, 1a quest jon de savoir quand rico1ter est 1i'e 1 la ditermination 
de 1a r6vo1ution. Se10n Ie rythme de croissance propre a une essence, la 
r'volution inf1ue sur 1a tai11e des arbres et 1e volume de 1.a rico1te. 11 faut 
tanir compte non seulement des possibi1it€s de commercialisation mais aussi des 
particularitis du peup1ement, notamment de 1a capacite de l'essencc a produire 
auffisamment de semences pour faci1iter 18 risiniration nature11e. La r€vo" 
lution prescrite varie de 120 ana dans 1a Division de Thenma1a (Achuthan, 1932) 
1 180 ans dans 1a Division de Ranni (Pilla1, 1974). Bien que 1a composition des 
essences dans ces deux for@ts soit 1dentique, des differences d'accroissement 
prlsumi de la c1rconfirence ont conduit a adopter deux rivolutions difffrentes. 
Dans 1a premi~re Division, l'accroissement annue1 moyen de 1a circonference a 
ete evalui a 1,5 cm; dans colle de Ranni, on l'a estim' a 1.0 cm. Dans 1es deux 
cas donc, les arbres atteignent une circonf'rence moyenne exploitable de 
180 cm. II est interessant de noter que, dans un Ryst~me polycyel1que. la 
rivolution compte tres peu dans 1a dieision du moment de 1a r'co1te. D'abord, 
1a dEcision joue RUr une marge r'duite, c'est-a-dire que l'on peut d'cider soit 
de rico1ter tout de suite. soit de reporter 1a coupe de quelques annies. 
Nianmoins, 1a r~volution a une valeur d'indication. 

2. Pour iviter 1a surexp1oitation, on fait des contrS1es du couvert forestier, de 
1a circonf'rence exploitable et du nombre d'arbres. L'abattage effectu' en une 
annee est limite a 1a coupe annuelle. La superficie de 18 coupe annue11c 
s'estime comme suit: 

A ~ 
a • F ou a • superficie de 1a coupe annuelle 

A - 'tendue totale de suites de coupe 

F • cycle de coupe en ann'es 

Le cycle de coupe est l'intervalle qui s'pare deux abattages suecessifs dans la 
mime zone. Le nombre d'annees qu ' i1 faut aux arbres de la categorie prf-exploitable pour 
passer a 1a catigorie exploitable est un facteur important pour la d'termination du 
cycle de coupe. On suppose que, pendant l ' intervalle qui s~pare deux abatt.ses 
8uccessifs, 1es essences co-dominantes ecart'es de 1a coupe grand1ront suffisamment pour 
devenir exploitable.. Cette hypothese repose sur la conviction que 1es forlts trait'es 
sont norma1es ou quasi norma1es. Dans 1a p1upart des forets naturel1es intaetes 
cependant, la normal it' est totalement absente et il Y • une pr'dominance d'arbres 
adultes qui ne grandissant presque plus. Ces arbres menac's de d'p'rissament et d'autres 
dommages doivent Itre enlevis au plus tOt, ee qui suppose l ' adoption d'un cycle de coupe 
court. Cependant, un cycle plus court augmente 1a superficle d'exp10itation annue1le, ce 
qui pose de sros prob1emes d' admin1stration at d'orsanisation. Dans 1a zone 1 l'Gtude, 
il a It' prescrit d'adopter un cycle de 15 ans pour toutes 1es suites de coupe. 
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Le contr~le du diam.tre (circonflrance) signifie que lIon fixe une circonf'rence 
exploitable au-dessous de laquelle les arbres ne doivent pas Itre abattus. La nature de 
la demande commerciale joue un r&le important dans la d'termination de la circonffrence 
exploitable. Dans Ie premier plan de travail ~tabli pour la division de Ranni (Pillai, 
1961). 18 tail Ie exploitable avait it' fixfe 1 210 cm et plus " ••• compte tenu de la 
taille l partir de laquelle l'essence commence 1 dlcliner, la taille pouvant Atre 
atteinte dans la localit~, la quantit' dieponible d'arbres adultes, la capacit~ du marchf 
d'absorber Ie bois extra1t et, surtout, la possibi1it' de produire un rendement continu" 
(p. 74). L'augmentation da la demande provenant de l'industrie dee produits dfriv's du 
bois, notamment du contre-plaqu', a ob11g' a ram8ner la circonf'rence exploitable I 
180 em (Pi1lai, 1974). Le tableau 5.2 donne 1es chiffres adoptEs pour la eireonfErence 
exploitable dans la Division de Thenma1a, a llexception dee sEries de Kallar et d'Aramba 
dans lesquelles une circonffrenee de 250 em a 't' fix~e pour toutes 1es essences. En 
raison de leur inacceRsibi11.tE, ces deux zones nlont pas 't~ exploitEes dans Ie pass' et 
abritent done une majoriti d'arbres de c1rconfErenee superieure, ce qui explique ce 
chiffre plus Ilevl. 

Un autre moyen de contr6le consiste I prescrire Ie nombre d'arbres qui peuvent 
itre enlevfs dlune unit' de superficie donn'e. Deux mithodes sont en faveur pour fixer 
1. nombre d'8rbres exploitables. Le plus souvent, ce nombre est dEcidE arbitrairement 
en se fondant sur 1es pratiques ant'rieures et eela semble Atre Ie cas dans la plupart 
des divisions ou se pratique la coupe par jardinage. Le nombre d'arbres que lIon peut 
enlever varie entre 8 et 12 1 l'hectare. Le plan de travail en vigueur dans 18 Division 
de Thenmala pr'voit l'enlavement de 12 arbres 1 l'hectare. Une m'thode plus 'labor'e 
consiste a fixer Ie nombre dlarbres abattables en pourcentage du nombre total d'arbres 
appartenant a la classe exploitable, y compris ceux qui arriveront probablement dans 
cett. classe pendant Ie cycle de coupe, au moyen de 1a formule de sauvegarde de Smythie: 

x 
y ----

X 
1 - 2' 

100 

oU y. nombre d'arbres qui peuvent .tre enlevls. en pourcentage du 
nombre d'arbres compris dans la claise exploitable et qui 
entreront dane la classe exploitable pendant Ie eyele de coupe 

I • nombre d'arbres compri. dans la classe exploitable (Classe I) 

x • nombre d'arbres qui passent de la classe pr'-exp1oitable 
(C1asse II) l la classe exploitable pendant 1e cycle de coupe. 
X est diriv' de 
x • fIt (II - Z pour cent de II) 

f • cycle de coupe 

t • temps qu'i1 faut aux arbres de la classe pr'-exploitable pour 
passer dana 1a clas •• exploitable 

~ • pourcentage de martalit' durant le passage de la cla •• e II 1 
la classe I 

11 • nombre d'arbres compris dans 18 c1asse pr'-exploitable 
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Tableau 5.2 

Circonf'renee exploitable pour 1a coupe par jardinase 
dan8 1a Divi.ion de Thenmala 

Essence 

Hopea parvif10ra 
Dipterocarpus indicu8 
Dipterocarpus bourd111on1 
Artocarpus hirsutus 
Hardwickia pinnata 
Lophopeta1um wightianum 
Vateria indica 
Tetrame1es nudiflora 

G1uta travancorica 
Toona ciliata 
Mangifera indica 
Dysoxy1um malabadcum 
Chukrasia tabularis 
Bischofia javanica 
Antiaris toxicaria 
Ailanthus malabariea 
Ca10phyllum tomentosum 

Alstonia scholaris 
Artocarpus 1akoocha. 
Mesua nagassarium 
Poeci1oneuron ind1cum 
Per sea macrantha 
Canarium strictum 
Diehopsis elliptica 
Sterculia alata 
Trewia nud1flora 

Polya1thia fragrans 
Vitex a1tisBi~ 
Xanthoxy1um rhetas 
Euodia 1unu-ankenda 

Circonf'renci 

210 em at plus 

200 em et plus 

180 em et plus 

150 em et plus 

120 em at plus 
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On ne peut utiliser la formule de siluvegardl' ,J.: Smythie que 51 on connalt Ie 
temps que prend un arbre pour passer de la classe pre-exploitable i la classe exploi­
table (t) et le pourcentage de mortalit' durant la transition (Z). Si l'on ne diapose 
pas de ces renseign_ments, j,l faut estlmer ces param~tres pour pouvoir appliquer la 
formule. Pour la Division de Ranni, Pillai (1974) estime que Ie nombre d'arbres pouvant 
Atre enlev's reprAsente 38 pour cent des arbres de 1s classe exploitable. soit environ 
14 arbres 1 l'hectare. Toutefois, on porte ce chiffre a 20, compte tenu de ce que 
" ••• du fait du dEveloppemant de 18 science et de la techno1ogie, de plus en plus 
d'essences considArAes autrefois comme sans intAr!t trouvcnt aujourd'hui de judicieuses 
utilisations et qu" l'avenir, toutes les essences seront uti1is'es d'une maniire ou 
d'une autre" (p. 198). 11 parait que les grandes ouvertures qui pourraient en r'su1ter 
ne riaquent pas de nuire au caract~re scmpervirent des for@ts, 

Coupe par jardinaae. Trls aouvent 1a distance slparant deux arbres marqul. eat 
bien inflrieure • 1a distance preacrit •• 

Pour proc'der a un. coupe par jardinage. il .at recommand' de respecter lea 
rasles suivantea: 

1. Ne pas abattre d'arbres situ's dans un rayon de 20 mltrel d'un arbre marqui. 

2. Limit.r 1. marquase aux arbrea sains. 

3. Commencer 1'abattase 1 une extrlmitl d. la lone d. coupe It proar •••• r 
.y.t"'tiquement v.r. 1'autre bout. 

4. Trouvar un u.a •• pour 1 •• arbr •• non marqul. ca •• I. lor. d •• oplration. 
d'extract1oD du boil d'oeuvre. Ii 1 •• e •• enc ••• t le. dimenlionl .ont apte. 
a 1a v.nte. 
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5. Abattre 1es arbres de fa~on 1 endommager 18 moins possible 1es arbres voisins 
et 1e8 jeunes pouaaes. 

6. Couper au ras du 101 tOUI le8 jeunes plants ab1~s. 

7. D~biter leI arbrea abattu8 en grurnes de fa~on 1 en obtenir un rendement 
maximal. 

Lei c1airiirea ouvertel 1 la suite de la coupe par jardinage sont louvant 
envahies par les herbe.. lei foiaonnement de Maearanga at de Eupatorium. 
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.2.1.2 La rEcolte du bois d'oeuvre dan. la pratique 

On a estim' 1 une trentaine 1e nombre des essence. propre. l l'abattage mais, 
ans 1a pratique, c'est un nombre beaucoup plus grand d'arbres appartenant 1 des essences 
rls demandEe. qui est en1evl. Les essences et 1e nombra des arbre. marquf. d'pendent 
es objectifs 1 atteindre dans l'immEdiat. nuand 11 faut fournir des traverses de chemin 
e fer, le marquase porte invarieblement sur Dichopsis elliptica, Cu11enia ex.rillata et 
~ terrea. La tableau 5.4 donne 1e pourcentase de distribution des arbres appartenant 
,ux diff6rentes essences dans Ie nombre total d'arbres exp1oitab1es (d'une circonf'rence 
gale et aup6rieure a 180 em) et 1a distribution des arbres effectivement marqu's dans 
uelques coupes de 1a Division de Ranni. 

Tableau 5.4 

Coupe par jardin.se dans 1es forAts sempervirentes 

ERRence 

Dichopsis e11iptica 

Cul1enia exari11ate 

Mesu. nagassarium 

Vateria indica 

Autre. eSlenee. d'int'rAt 
commercial (au nombre de 22) 

Total 

Pourcentase de 
distribution dans 
1e nombre total 
d'arbres 
exploitab1es 

30,6 

24,0 

24,1 

6,1 

15,2 

100,0 

louree: D'apr~8 le plan de travail et 1e reSistre des marquases. 

Poureentage de 
distribution dans 
1e nombre d'arbree 
effeetivement 
marqu's 

75,7 

16,1 

7,1 

0,2 

0,9 

100,0 

Dichopai. elliptica, Cullenia exari1lata et ~ nasassarium donnent de. 
:raverse. de chemin de fer de bonne qua1it' et leur exploitation consiste plus ou moins 
l enlever complltement 1es arbres appartenant 1 ces essences qui d'pas.ent le diametre 
!xploitable. ~ ferrea a un bois trls dur, aussi Ie. ouvriers et entrepreneurs qui 
loivent fournir des traveraes de chemin de fer pr'flrent-i1s des essences plus fa~ile8 
l travai1ler. Quand i1 faut satisfaire 1a demande en boil de placage, Ie marquage se 
Limite aux eSlences donnant les meilleurs p1acasel, notammant Vateria indica, 
)ipterocarpus bourdi11oni et Hardwickia pinnata. Dans 1es suites de coupe de Rockwood 
ie 1a Division de Thenmala, ces trois essences repr'sentent environ 6,2 pour cent du 
\omb~e total d'arbres campris dans 1a classe exploitable; cependant, 56 pOUT cent des 
irbrel extrait. appartl.nnent a ce. essences. 

Ainai, malgr' 1a recommandation du plan de travail tendent a rEpartir lea 
~r'llvam.nts entre les diver.es essenee. acceptable. aur 1e march', 1e p1u. srol des 
!nllvemants effectifs n'e.t conltitu' que d'une ou d.ux essences. Cela tient au fait 
~ue, dan. une lone d'termin'., 1. coupe par jardinase r'pond I la demande d'un client 
~articu11er. La marquas. r'el effectu' dans une lone ref1ate done lea pr'f'rencea de 
~at unique consommataur. 
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5.2.1.3 SYltlmel d'extraction du bois d'oeuvre 

Deux IYltlmes d'extraction du bois d'oeuvre pr'dominent d.na 1. zone 1 l'ftude. 
n.na 1e cadre du aystlme du me11abhom. lea arbre. marqufs lont l.i.... .ux .oin. dea 
entrepriaea uti1i •• trice. qui ae charlent ds lea abattrs, de lei convertir et ds lei 
tranlporter 1 l'U8ine. Avant d. quitter la forlt, lea IrumBa sont masur'el et leur 
valeur calcul'e d'apra. lea tarifs fixEs du "Kerala Foreat Produce (Fixation of Selling 
Price) Act" de 1978. 

Le systlme du me1labhom est appropriE quand lea entreprilea utiliaatricea aont 
.uffilamment importantes pour ae charger seu1es des opErations d'extraction GU boil 
d'oeuvre. Les petites usines existant dans l'Etat ne aont pas en mesure d'entreprendre 
1e dEbitage en grumes. Elles s'approvilionnent par 1e biais du systime des contrats de 
livraiaon. Selon ce systime, le dEpartement engage un sous-traitant pour couper et 
transporter 1es grume. juaqu'l des dfip6ts gouvernementaux en Echange d'une rfitribution. 
Le bois est ensuite distribuE aux industries consommatrices qui les enllvent a un prix 
comprenant le coOt de l'opfration. L'extraction des traverses de chemin de fer se fait 
iga1ement selon 1e systlme des contrats de livraison. 

Deputs 1975, les Emondes des arbres abattus et abtm~s lors du d'bitage du bois 
d'oeuvre sont reco1t'es sEparEment. Les industriels sont autorisEs a rEcupErer lea 
dEchets qui ne peuvent etre utilisEs comme grumes mais dont 1a circonfErence a mi-tronc 
est d'au moins 60 cm, contre paiement de 70 pour cent du prix pratiquE pour 1es grumes. 
Un contrat distinct est etab1i a cet effct, apres ach~vement des opErations principales 
d'extraction du bois d'oeuvre. Les ~mondes ne sont en g6nera1 ramassees que dans les 
zones faciles d'acc~s. 

5.2.3 

Les operations de regfinfiration constituent un l1fimant essentiel de tout syst_me 
sylvico1e; pourtant, el1es sont plutOt nfgligEes dans 1e sYltlme de aElection pratique 
dans 1a zone l l'etude. On admet que les clairieres ouvertes par l'abattage des arbres 
adu1tes se refermeront naturellement grlce 1 1a croissance des nouvelles pousses et que 
1a lum1lre favorisera 1e passage des arb res co-dominants 1 1a categorie dominante 
pendant le temps qui s'fcou1e entre deux abattages successifs. L'expfirience a montr~. 
cependant, que ces hypotheses ne sont pas fond'es. Le repeuplement naturel est g~nf 
par les factcurs suivants: 

1. Absence de rEg&n4ration nature11e suffisante des essences commercialement 
importantea sous forme de semis et de jeunes plants; 

2. Graves dommages occasionnfis sur les perch1s. les jeunes plants et meme les 
arbres adu1tes non marqufis pour l'abattage; 

3. Concurrence d'essences riva1es qui envahissent 1es trouEes. 

La r'generation des essences int'ressantes est g6nlralement mediocre dans 1. 
plupart des forAts sempervirentes. Mime si 8 1 12 arb res seu1ement sont destin's a 
Itre abattus sur un hectare, lea arbrcs voisins souffrene beaucoup pendant l'abattage. 
Les arbres marqufis appartiennent i 1a strate supErieure; quand ils tombent, ils ab1ment 
gravement un grand nombre d'arbres des strates moyenneR ou 1nfErieurea. L8s troufies 
tendent done a ~tre bien plus 'tendues qu' 11 ne convient. Le microclimat .Qui T~AAe S\1r 

le sol forestier se modifie comp1etement, ce qui f.vorise l'imergence de p1antes hElio­
philes co10nisatrices te11es que Macaraqaa £e1tata, Leea sambucina et Trema orientalis. 
Les trouEel sont parfoi8 envahiea d'herbes, de roseaux-Bt d'Zupatorium qui emplchent 
l'imp1antation des essences vou1ues. Les feux plus fr'quents emp~chent la r'g'nEration 
dea essences sempervirentes sensibles au feu. La r4sEnEration eat donc lente i s"tablir 
ou totalement absente dans 1es forAts sempervirentel (Karunakaran, 1982). 

Les tentatives faites pour rEgEnErer lei forlts sempervirentes remontent fort 
loin. Un rapport de Iyer (1923) concernant l'exp10itation des forAts de Ku1athupuzha et 
de Yeroor, en partie comprises aujourd'hui dans 1a Division de Thenmala, contenait del 
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Percee dtune route d'exploitation dans une CorAt sempervirente 

L •• 'l'phant. jou.nt un ral ••••• nti.l dan. 1 •• op'ratton. d'abatta ••• t 
d. tran.port d •• arum ••• ur court. di.tanc •• 
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prescriptions visant 1 sugmenter 18 rfgfnEration. L'auteur consei11e notamment de 
nettoyer les fourr's et de semer des graines de Hopea parvif10ra, Dysoxy1um malabaricum, 
Vitex altissima, etc., sur un terrain pr'par'. Les moyens sugg'r's pour favoriser 1a 
regeneration naturelle dans les localitls inexp10it'es consistaient 1 d'fricher 1e 
aous-bois sur un rayon de 40 m~trea autour de chaque arbre-m~re et d'ouvrir la voGte 
pour faire entrer suffisamment de lumiere. Cea prescriptions n'ont cependant pas 't' 
mises en pratique. 

Les plans de travail r~cents contiennent des prescriptions visant 1 amiliorer 
et 1 augmenter la d@'nfratlon. Pillal (1974) recommande de dbherber des nots et de 
couper toute 1a v'gEtation superflue. 11 8ugg~re de planter, dans les zones on 1es semis 
Aont rares, des plantules pre1evecs dans des for@ts voisines, sinon de faire lever des 
semis en p'pini~res et de les planter avant 1e debut de la mousson. Les essences qu'il 
est recommandE de planter sont: Dipterocarpus indicus. Dipterocarpu8 bourdilloni • 
Artocarpus hirsutus, !22n! ciliata, Dysoxylum malabaricurn, Hardwickia pinnata, 
Lophopetalurn wightianum, Vateria indica, CanariUID strictum, Glut. travancorica et 
Persea macrantha. 11 est prescrit de remplacer les plants ab1m's pendant Ie. deuxi~me 
et tr()is1~me annfes et de proc'der 1 deux ou trois df.herbages pendant Ie. troi. premi~re. 
ann'es. Pendant lei quatri_me et septi~me ann'es, i1 faut dfsherber, nettoyer et couper 
les 1ianes. Pour amEliorer la luminosit'. i1 faut en1ever 1es essencel indflirab1es en 
lis cern.nt. 

Un plan quinquenna1 d'''Intens1fication de l'am'nasemant" a It I Intrlpds dans 
la lone 1 l'Etude pour am'liorer et auamenter 1a rfsEnEration naturelle. Dans 11 cadrl 
dl CI projet, environ 40 1 50 hectarel de foretl lempervirentel abattue. font l'objlt 
chaqul ann'l dl plantations d'inrichisslmint. LII op'rations importantl. IffICtU'I. 
durant la premiarl ann'l lont 1) 11 nettoyage del mauvaises herbll, 2) l'lnl'vlmane 
par incision annu1aire des arbrls ind'lirabll., 3) Ie prdlavement de jeunes plants dan. 
de. zonll 8voilinantl', 4) 11ur plantation dans 111 lonl. dlfrich'es, aVlc un 'cartlmant 
de 2,5 x 2,5 m ou de 3 x 3 m, et 5) un sarclagl. LII deuxiaml at troi.iame ann'e., un 
.arc1agl lIt Ifflctu'. Le coQt d"tablilllmlnt et d'lntrltiln 1 l'hectare pour lei trois 
premiarll ann'll 1st indiqul danl 11 tab11au 5.5. 

Ann'l 

1 

2 

3 

Tabllau 5.5 

CoOt de. oplrationl dl rlaln'ration 
dan. le, forat' .Implrvirlntl. 

Oplrationl 

Sarc1a,I, nettoya.e, anne1aSI It 
plantation 

Sarela.e 

SarelaSI 

CoOt/ha 1.1 
(roupie.) 

1 155,00 

215,00 

105,00 

11 la.I .ur II. indica8 dl •• a1alrl. d. 1982 (voir annixi I). 

SourcI: Archiv •• du Dfpartement de. forlt •• 

Le. lonls r'IIn'r'l. danl II cadrl da CI projet .ont p1u. riehe. en pl.ntu11. 
It jlunel arbre. d'e •• lnel. commlrciallmant importante. qUI III 10nl. non trait'I •• 
LI. principaux inconv'nilnt. de CI projlt lont Ie •• uivant.z 
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Lea efforts sont axh Rur l'augmentation de la rIJsln'ration pendant les trois 
premiares ann€ies, ma1e l'ftablissement et la croissance de la plantation dans 
les annles su1vantes ne re~oivent que peu d'attention. Aucun sarc1age n1 
nettoyage ne sont plus effectu~s apr~s ces trois ana. Si l'ouverture de la 
voute est trop large, les herbes pousaeront 1 profusion et €i1imineront les semis 
et lee jeunes arbres. S1 elle est trop petite, il faudra veiller 1 faire entrer 
plus de lumi~re en enlevnnt les arbres des strates inf€rieures et intermidiaires. 
Si lIon veut r€is&n&rer des forAte sempervirentee, 11 faut a~iravec discernement 
et avec soin. Faute d'une attention soutenuc, le succls n'est pas garanti 1 
long terme, m~me si lee premiers rcsultats nnt ~t~ satLsfaisantR. 

La zone concern€ie par le projet d "'Intensification de l' amc1nagement" ne repr~­
sente qu'une petite fraction de In zone exploit€ie pour Ie bois. Le tableau 5.6 
compare les superficies stlumist~s Xi une coupe pnr ;lardinage et reg6n~r6es dans la 
Division foreatUre de Ranni. 

Ann€ie 

1975-76 

1976-77 

1977-78 

1978-79 

1979-80 

1980-81 

Jablcau 5.6 

fpu2e par jard1nage et op'rations de r~sEnc1rat1on 
dans In Division de Ranni 

Total 

Superficie Aoumlse 
a 18 coupe par 
Jardinage 

(hectares) 

461 

435 

766 

839 

1 148 

1 276 

4 925 

Superfic1e r~:'~en6.rcc 
(hectares) 

Nil 

20 

Nil 

20 

20 

30 

90 

Source: Archives du D6partement des forits. 

Dans 14 Division de Thenmala, la 8uperficie moyenne annuelle b~nlficiant diopE­
rations de rEs'n€iration est dlenviron 50 hectares. La superficie 90umise i une coup. pAr 
'ardinage est de 400 a 500 hectareR environ. Les opErations de rEsEn'ration i grande 
5chelle rencontrent plusieurs problemes techniques, financier8 'et propres 1 l'amEnagement. 
Le succls de la rig€inEration depend dans une grande mesure du soin et de l'attention dont 
elle fait l'objet pendant les preml~res annees et 1s supervision en est un &lEment 
prEpondErant. L'Eparpillement du travail et l'inaccessibilit' rendent cette tAche 
extrlmement difficile. De vastes espaces forestiers ou a eu lieu une coupe par jardinage 
res tent 88nS soins. ce qui compromet 13 capacit& du systime d'assurer une production 
continue de boia d'oeuvre. 

En bref, Ie pseudo-systime de sc11ection pratique dans les forAts sempervirente8 
n'est autre qu'une coupe sElective des arbres d'lnt&rAt commercial joulssant d'une demande 
imm'd1ate. On ne peut done qu'ltre d'8ccord avec Troup (1916) quand i1 dit que " ••• le 
systtme de quasi-s€ilection pratiqu& en Inde n'est pas conforms l 1a dEfinition de ce 
systlma en ce sens qu'll ne tient gulre ou aucun compte du d'veloppement de la forat 
normale at de 1'etablissement de 18 regenEration a un degre normal et que. trop Bouvent, 
11 De prend mime pas garde aux besoins sylvic01es des eaaences" (p. 51). Le sy.tlme de 



- 70 -

~'l.ctlon pratlqu' en Europe contln.nta1. 'It un .y.t'me lnt.n.lf haut.ment quallfl' qul 
accorde 1 chaque jaunt plant, parchl. ou arbre una att.ntlon partlculiar.. rar contr., 
ca qui sa pratique dan. 1a Ion. 1 l"tude n'a.t rlan moln. qu'un .Ylta.. .xten.lf 
d'axtraction du bDl. d'o.uvr. qui n'a de commun avac 1. vr.l .y.t.me d •• 'l.ctlon que 
1e nom. Juequ'l qual point c •• y.t.m. p.ut-l1 aelurer una production contlnue d. bal., 
c'alt ca que noul verron. plul loin. 

5.3 ~naBBment pour l'.xp1oitation dB produit. non 11sa'ux 

Toul lei produitl non lilneux lont r •••• mbl'. dan. 1e sroupa d.1 produitl 
foreetier. mineurl (PFM) , qui comprend le miel, la cir., 1a cardamoma, le. joncs, 1 •• 
roseaux, leI plante. m'dlclna1 •• , leI sommee, lee r'.ines, lei taninl et lea frulta d. 
p1usieurs essenca.. Quand l'un de cee produits acquiert une import.nce commercial., i1 
(!nt nmEnagE sEpadment dans une sErie d'activith propr... Ains:t. lea roe •• ux et 1.e 
rotins (Joncs) faisaient partie 1 l'origine deR produits forestiers mineur.. Le 
1ancement de l'industrie de pAte et du papier a cr'~ un march' pour 1e. roseaux, qui ont 
done 6tE retirEs de la liste des produits forestiers mineurs et intEgrEs dans une .'rie 
~pccifique. Le rotin (jonc) est una mati~ra premiere importante dans 1a fabrication de 
meubles; en raison de sa valeur, on l'a distingue des PFM pour l'amEnager dans la aErie 
clu Totin. Comme leR roseaux et 1es joncs pOUR Rent de fac;on EparRe sur toute la zone. 
leR s'ries concernant leur am'nagement se chevauchent avec d'autrea REries. 

5.3.1 Produits forestiers mineurs 

Comma leur nom Ie laisse entendre, 1es produits forestiers mineurs (PFM) n'ont 
rec;u qu'une attention mineure en matilre d'amEnagement forestier. Les plans de trav.il 
et la projection des ressourceR fnrestilres pnrtnnt davantage sur 1& production de boil, 
le dEvelappement des produits foreetiers mineure a 't' compl~tement n'slig'. 11 en 
r@su1tc que leurs p1eines possibi1it's ne sont pas exp10it'es. Les plans de travail 
donnent de.s indications sur l' organisation de leur ramassage, mais ne prescrivent rien 
concernant les peuplements. Le droit de ramasser et d'enlever divers produitl fait 
l'ob.let d'un bail annuel passE soit avec des coopEratives de collectivitEs montasnardea 
soit, en l'absence de semb1ables coop'ratives. avec dea aoua-traitanta. Dans 1e premier 
CBS. ]e montant du bail est n~goci~ d'un commun accord et, pour inciter lee coop'rat1ves 
1 cntreprendr.e cc travail, 1e prix fixe est inferieur 1 ce1ui du march'. La comm.rcia-
1isat1on deR produits est confiie a une soci€t€-mare, 1a FEdEration des Coop'ratlvea 
Harijan-G.I rijan. Les prix payes aux cooperatives pour 1es diffErents produ1te par 1a 
socl~t~-mlre Ront fix's par un comit' formE au niveau de l'Etat. 

5.3.2 Culture _de 18 cardamamc 

La cardamome est Ie fruit sEchE de Elettaria cardamomum, dont l'habitat nature1 
est 1e Rous-bois des for~ts sempervirentes des GhAtea occidentalea. La eardamome •• uvese 
fait partie des PFM. Le Departement des for@ts a cree une p1antatlon de cardamome a 
Konni en 1869. dont on ne sait ce qu'elle est devenue par 1a suite. A 1a fin de 1981, 
1a superficie tota1e des plantations de cardamoma dans l'Etat du Kera1a 'tait de 
56 380 hectares. ce qui represente 60 pour cent de la superficie tot ale de ces 
plantations dans 1e pays. La plupart de ces plantations Bppartiennent 1 dee parti­
culiers. Entre 1969 et 1973. Ie D'partement des forfts a plant' 145 hectares de 
cardamome dana 1es forets de Pachakkanam, dans 1. Division de Ranni. Quand. en 1976, 1a 
"KaraIa Forest Development Corporation" a lancE un projet de plantation de cardamome, c.e 
plantations ont Ete prisea en charge par la Corporation elle-mlme ~our @tre mieux 
amEnaghs. La "Kerala Fonet Development Corporation" posside done actuellement prls 
de 1 025 hectares de plantations. 
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Plantations de cardamome. L"claircissement y e&tsouvent excessif. 
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LII culture ue la cardamomc a ftc lanc6e dans le but d'utiliRer avec profit leR 
forets At'mpl!rvircntefl. Compte tcnu de Is trcs faible proportion des arbres comerc.ia­
l1:';/lhlell et dell difficulth d'acces, 1 'interh comml~rdnl des for!ts sempervirentes est 
limite. On con"oit 10 produc.tion intensive de produits non ligneux, comme 18 cardamome, 
C(1mmt'! line alternative vi.ahle. 

()lItn.~ J(~I'\ 3l"tivitor.; hnhltllelleR l16efl ~ toute plantation, le dosage de la 
lumierc l'st peut-(!otre 1 'operation 111 p111f1 inll)()rt.1nte uans 18 culture de 18 cardamome. 
11 impllqua l'enl~vement de c~rtulnA nrbrefl, particuli~r~ment de ceux qui forment les 
vCl(ites infllrleurc l!t moyenne. La l'C:lrdnmome ne prospere. que si elle btl!ntHic1e de 
('ontlitions de lumiilre optimah's; troT' Oil trop peu d'ombn! gtme !ilU croissance. 

TM domainc d~ Pn~hakkanam ~~l place IIOUS l'autorjt~ d'un Directeur rigional. 
Prl!s tie 610 o~lvriers y t ravi!lll en t en I')(~rmlmanl:e. La main-d' oouvre es t prine ipalement 
compoM6e de rapatrl~A de Sri Lunkll, d'origine l~mll. Une deR raisons qui incitent ~ 
elllbauclwr des rapntr leA est qUl! It! Dlil);trtement du rl!dressement du gouvcrnement indien 
Ut't~'J1."(Jl' ~mt~ Ruhvcntic,m de 20 000 a 35 000 roupies a Cl'UX q\ll fournissent un l~mploi il une 
fam111l' dt' deux p~'rf:lOnnlHl. 

Lit cardamom!:! t'.ommencc ii porter ues fruits ii partir de la quatrUme anntl!e. Bien 
qu t elle p\lis~e continuer a prouuire pondant environ 30 ana, elle atteint son plus haut 
renuemcnl de la cinqu1~me H la dOU1.icme nnn~e. Le rcndement annuel moyen d'une 
p1antatJun bien cntretenue est de SO k~ A l'hcctarc environ. CertaineB des plantations 
t:refml par la Fon~st Developmtmt CorpClriition n' ont pOI> enc.ore attcint leur stade de 
mllturilti, c'est pourquoi Ie rendement mOY(1n till domainc de PuchukkAnam n'cst que de 
6,5 kg a l'hcctore environ. 

La viabilitc a long terme des cultures de cardamome dans le8 for~ts sempor­
v1rentcs d~pent! essentiellcment a) des COl1t'E1 mondiaux et b) du maintien des conditions 
microclimatiqlles approprUes. Les prix sur Ie marchES mondial ROot sujeu It des 
fluctuations cons1d~ri\bles d'une annee sur l'nutre. La cardamome n'tl!tant pas une denr~e 
de premiere n~r.essit~. la dcmande n'est pas 41aRtique. D'autre part, compte tenu du 
temps qui 8~pare l'investissement de la production, l'offre a court terme ne suit pas 
les prix. Dans ces conditions, c'est 1n prouuction offerte II un moment donn~ qui 
determlne les prix ~ ce moment-lB. JURqu'll present, 1 'Inde €tdt presque seule a 
produire de la cardamome. Mais Ie Guatemala, qui p09s~de de vastes forAts naturelles 
inexplClittl!es at ou la main-d'oeuvre est. bon march6, est devenu un concurrent drieux et 
certuins faits s~mblant indiquer qu'l1 pourrait ravf.r 1 l'Inde certains de ses marchh 
traditlonnels. La substitution de l'extrnit de cardamome A la poudre de cardamome dans 
lea produits de boulangerie est SUSC(~pt i hl e de dduire In demande totale. Tout celn 
montre qu'on ne peut guere ~tre optimisl:e au sujet de 1a viabilid economique a long terme 
de 10 c:ardamome. 

La culture de la cardamome pr~sente des aspects encore mal connus. La survie 
et La croissance des plants de cardamome exigent une lumi~re et une humiditl id€ales. 
MaiR la culture meme ue ls cnruamome Pl'Ut avoir 1 long terme ues effcts nuisibles. Le 
sareinge cmpOchc la rtl!g~niral1o~ des essences foresti~res. Les trou~es laiss~es dans 
la vClute supcrieure par la diapllrition des vleux arbres sont raremcnt t~omblees par la 
rGB~neration, cc qui peut nuire a la product.1vit~ 1 longue ~ch~ancc. 

11 est uifHcHe de uire s·, on peut mener de front lEI culture de la cardamome 
et la production de bois. Jusqll'ic:i, aucune tentative n'a tl!ti £aite pour am€nager un 
quelconque secteur dans ccs deux objectifs a la fols. La plupart des planteurs, qu'ils 
soient du secteur public 01,1 prive, conRid~rent que Is culture d~ la cardamome est leur 
activit' principale et ne tirent aucun profit du bois d'oeuvre qu'ils pourraient obtenir 
des opl-rations de dosage de la lumicre. La compatibilit' de ces deux activittl!s sera 
exnmin~e plus loin. 
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5.3.3 R'co1te dee roseaux 

Les forAts sempervirentea et semi-d'eidues de 1a zone 1 l'ftude abritent deux 
esp~ces de roseaux, Oeh1andra travaneoriea et Q. scriptoria, qui poussent sur 1es berge. 
des rivilres et des torrents. Les roseaux envahissent ausai lee clairi'res des forAts 
aempervirentea. I1a constituent une matilre premiire importante pour 1es industries 
modernea et traditionne11es. La "Kera1a State Bamboo Corporation" organise 1e ramassage 
des roseaux et leur 1ivraison 1 de petites entreprises familiales et industrie11es 
s'adonnant a des activitis artisana1es traditionne11es, comme 1e t1ssage de nattes et la 
vannerie. Les autres grands consommateurs de bambou de 1a rfigion sont 1) 1es papeteriea 
de Punalur et 2) l'usine de papier journal de l'Hindustan Paper Corporation, entreprise 
du secteur public. 

Lea zones ou pousaent dea roseaux aont organis'es dans des s'riea du bambou qui 
se chevauchent avec d'autres sfiries d'activit's. sfi1ection et protection, par exemple. 
Pour ripartir lea coupes de fa~on r'gu1ilre dans les diffE.rents espaces forestiers, on 
subdivise lea a'ries en siries de coupe. Les tigea de. bambous adultes sont enlevfie. 
sfilectivement. Un cycle de coupe de quatre ans assure un repos suffisant aprls 
l'abattage. Pour l'exp10itation des bamboua, des rig1es de coupe ont EtE prescrites: 

1. Ne couper ni enlever 1es tiges qui ont moins de deux ans; 

2. Laisser intactes les tiges nouvelles et 2S pour cent des viei11es tiges; 

3. Ne couper aucun massif 1 raa 1 moine que 1a f10raison et la formation des 
semences ne aoient termin'es; 

4. Couper la tige ausai bal que possible en laissant un entre-noeud au-deasus 
du sol; 

S. Commencer l couper du catl opposl 1 l'endroit ou les nouveaux rejetons pointent. 

La quantit' moyenne de roaeaux enlev'e chaque annie de la zone 1 l"tude 
a"lave l 14 000 tonnea environ. L'uaine de papier journal n"tant entrie en production 
que r'cemment, il faut s'attendre 1 un accroissement substantiel des coupes dans les 
prochaines annies. La florailon gr'gaire des rosaaux a lieu aux environs de 1a aeptiame 
annie, apris quoi tout le massif maurt. 11 n'a pas itf fait d'essais de r'g'n'ration 
artificielle dea roseaux. Seule intervient 1a r'gin'ration naturelle. De nouvelles 
tiges sortent des rhizomes et, si les rigles de coupe sont strictemant suivies, il en 
lortira une production plus ou moins rigulilre chaque annie. Nfanmoins, le travail 
'tant tra. 'parpilll, il est difficile de le superviser. Comme les coupeurs de roseaux 
sont pay's au rendement, ils sont souvent tent's de couper 1 blanc des massifs entiers. 
Cette pratique joue 'norm'ment dans l"puiaement des ressources en roseaux, l'autre 
facteur 'tant 1. d'tournement des terres fore.tilre. 1 des fina non sylvicoles, agri­
culture, projets d'am'nagement de vall'ea fluvialea, etc. 

5.3.4 ExplOitation du rotin (joncs) 

Les for@t. aempervirentes et semi-d'cidues de 1a zone l l"tude abritent un 
grand nombre de Calamus (joncs) qui constituent une matilre premlare importante dans la 
fabrication de meubles et d'autres articles de fantaiaie. Lea principales esp~ces de 
Calamus pr'sentes dans le zone i l"tude sont: £. rotanl, £. pseudotenlus, £. rheedl, 
C. viminalis et C. travadcorica. Comma les roseaux. les joncs pousaent de fa~on 'parse 
dans 1es forlta at la sirie du rotin chevauche done d'eutres s'rles. 

S'agisaant d'un produit foreatier mineur, 11 n'a encore 8t8 fait d'estimationa 
de matirlal au~ pied ni du rendement annuel. Actuellement, on prescrit un cycle de coupe 
de quatre ans. Chaque s'rie de coupe se divi.e en quatre coupes, et chaque ann'e, on 
explolta une coupe pendant que les troi. autre. sont au repos. Les rlglee de coupe 
prescrivent de n'enlever que las joncs adultes, mals comma il est difficile de auperviser 
le traval1, ces ragles ne sont pas appliqu'ea. Les joncs poussant dan. des zones facile. 
d'accls aont souvent coup's 1 blanc, tendis que ceux qui croissent dans des zones 
inacces.lbles restent inexPloit's. 
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On n'a pa. vraiment tent' de r'_'n'rlr le. jonc. artificielle .. nt, Dan. la 
vall" de ka11ar (Divi.ion de Thenmala). une parce11e exp'rimentale a 't' 'tab1i.. 11 
s.mble que Ie. jonc. aiment 1e. endroit. ombral'. et une exposition trop Irand. nuit 1 
l.ur croin.nce. 

5.4 Protection d •• ba •• in. ver.ant. 

Toute. le. forlt. in.cce •• ible. .itu'e. dan. d.s zones difficiles sont orlani.'e. 
dans 1e c.dre de 1a .'rie de protection, qui • pour but de prot'.er lea baaains ver.ant. 
des rivilres et de. torrent. et de maintsnir un d&bit r'sulier. L'iaaeeessibilit' est 
un obstacle l l'extraetion rentable du bois d'oeuvre et c'est pour cette raison que 
eette zone n'est pas exploit'e pour la production de boil d'oeuvre. Bien que 1a 
protection de. bassins versants soit un objectif important, lea plans de travail ne 
contiennent pas de dispositions visant l renforcer les qua1it's protectrices des forlts. 

S.S Commentaires at conclusions 

De l'axpos' qui pr'clde, il ressort clair.ment que l'am'nasement del forlta 
sempervirentes pose un certain nombre de prob11mes lies a 1a multiplicite des utili­
sations et a la difficulte d'identifier la meilleure solution pout une aituation donnIe. 
Certaines des utilisations sont mutuel1ement compatibles. mais d'autres sont en partie 
au complltement incompatibles. La compatibilitE doit 'salement s'exercer dans Ie temps: 
l'utiliaation d'une for@t dans un but precis a un moment donne peut influer sur cette 
mame utilisation en un autre moment. 

II est difficile de dire que differentes utilisations aont atrietement compa­
tibles ou str1ctement incompatibles. Tout d'ebord. 1a compatibilite. ou son contraire, 
d'pend du destE d'uti1isation. A faible intenait', deux utilisations peuvent Itre 
comp11tement compatibles, mais l'incompatibilit' na!tra dla 10rs que l'on donnera a 
l'une des deux utiliaationa un rythme intensif. La Figure 5.1 montre les relationa qui 
existent entre la production de bois et d'autres utilisations des forlts sempervirentes. 

fJgure 5.1 

6------6 Vie sauvage 
o 0 Loisirs 

Protection des bassins versants 

~ Produits forest1ers m1neurs 

1,0 

INTENSITE DE LA PRODUCTION DE BOIS 



- 7'; -

5.5.1 Production de bois et protection des bassins versants 

La production de bois et 1a protection des bassins versants sont deux activicfs 
incompatibles. L'ut11lsation intensive d'une terre forestilre dans l'un de ces deux buts 
reduit 1es avant ales que l'on pourrait tirer de l'autre activit'. Si une forlt semper­
virente est exp10itie peu intensivement pour 1a production de b~is, la protection des 
bassins versants est plus ou moi.ns comp1lte. Dls que l'intensltE de 1a production de 
bois s'accrott, 1a valeur des bassins versants d~c11ne rapidement. Ll ou les rorlts 
sempervirentes ont ~t' coupEes a blanc et converties en plantations de teck et d'euca-
1yptus. l'lrosion du sol s'est occ~l!rle, ~n raison surtout de mauvaises pratiques cu1tu­
ra1es. On a essayl de remedier a cette incompatib!litc en delim1tant des s'ries de 
s~lection et des slries de protection. Comme il a Ite dit plus haut, 10 production de 
bois l'emporte dans 1es zones situfes dans une s'rie de selection, tandis que 1a 
protection des bassins verAants passe en pr10rite dans les forGts comprises dans une 
serie de protection. 

Examinons 1es critAres adopt's pour r'part1r les forOts dans 1es differentes 
series. En theorie t la const1tution d'une serie de protection se fonde sur la nature du 
terrain, 1es caracteristiques p'do1ogiques, l'intensite des pr'cipitations at 1es 
avantages du bassln versant. Pourtant, 11 semble que dans 1a dcStermination de 1a serie 
de protection aucun de ces facteurs n'nit ~tl pris en consid~ration. Si l'affectation 
d'une forte a une utilisation determin~e se fondait enti~rement sur des considerations 
techniques et 'cologiques. In superf1cle attrlbuec aux differenteR series d'activit's 
devrait demeurer constante. Cc. n'est pas 1e cas. La superficie nllouee ~ chnque s~rie 
change chaque fois qu~ 1e plan est revise. Certaines considerations ~r.onomlques, comme 
1a demande de bois et l'accessibilite des forlts. jouent un role determinant dans 
l'affectation d'une zone porticulilre et les caraetErist1ques de 1a terre ct des for~ts 
semb1ent passer au second plan. Dans presque tous les plans de travail traitant de 
l'amEnagement des forets sempervirentes, 1a s'rie de sElection englobe 1es zones faciles 
d'acels, tandis que 1es zones restantes, ce11es qui sont inaccessib1es ou dont 1a 
v'g6tation est pauvre, sont affect'es i 1a s~rie de protection. La Figure 5.2 montre 
l"vo1ution progressive des superficies a110uees i diff'rentes series d'activites. 

Jusqu'au dEbut du sllcle, l'inaccessib11it' et le manque de connaissances 
concernant l'ut1lisation de diverses essences ont prot'gE les foreta sempervirentes. 
L'installation de fabriques d'a11umettes et de contre-plaqu' et l'exteneion des r~seaux 
routier et ferroviaire ont augmente l'uti1itE et l'access1b11itE de ces forAts. La 
construction de 1a route Trivandrum-Shencottah et de 18 ligne de chemin de fer Qui1on­
Shencottah i travers la vallEe d'Aryankavu a faci1it' l'exp1oitation intensive des 
forAts de cette vallEe. Les premilres plantations de teck de 1a Division de Thenma1a 
ont iti, pour la plupart, Etablies dans cette vallee aprls defrichage des forlts 
nature11es. Par contre, 1a val1~e voisine de Shendurney est demeurEe relativement moins 
accessible et quelques zones int~rieures le restent encore aujourd'hui. Cette situation 
a favorise l'adoption d'un sY8t~me de coupe par jardinage. Les forAts de 1a vallie de 
Kallar et des zones en amont de la Division de Ranni sont rest'es inaccessibles pendant 
trls longtemps et sont presque toutes inc1uses dans 1a s'rie de protection. 11 n'est 
pas po •• ib1e d'en extraire le bois, mIme 8i certains eecteurs 'taient marquEs pour Itre 
abattus. Mais aprls l'achlvement de 1a route reliant la vallie de Kallar 1 Achencovil 
en 1967, toutes 1es forata accessib1es de 1a vallIe ont 't' converties en plantations de 
tack. Dans 1a Division de Ranni 'ga1ement, certaines zones 1nc1uses dans des sEries de 
protection dans les premiers plans ont fait l'objet d'activit'. de s'lection et parrois 
mime ont 't' convertles en plantations quand l'accessibi1ite s'est amE1ior'e grAce a 1a 
construction de la route nEceesaire au projet hydro-~lectrique de Sabarigiri. La 
Figure 5.3 mantre ls r'partltlon de 1a zone entre les diff'rentes slries d'actlv1tEs 
telle qu'elle aft' propos'e dans 1 •• plans de travail successifs. 

Bien que l'Ivo1ution s'nlra1e aoit de 1a protection 1 la .Election (voir plan 1 
i plan II, Ranni; plan I 1 plan II, Konni) puis de 1a s'lection 1 la conversion, on 
remarque trls souvent un mouvement inverse qui consiste I revenir dans certains cas 
aux activit's de protection (voir plan II 1 plan III, Konnii plan I i plan II, Puna1ur). 
Si, aprls un abattage s~lectif. la terre est jug'e inapte 1 une utilisation continue, 
e11e est renaue 1 ls s6rle de protection. Ce1a peut auesl se produire si l'accessibilitf 
n'a pas Et' auffisamment dEvelopp~e. 
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FiR. ~.2 

EVOLUTION DES SUPERFICIES ATTRIBUEES A DIFFERENTES SERIES 
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11 est done clair que 1a d'limitltion del zonel deltin'el 1 18 production de 
bois et 1 1a protection des bassins ver.ants repole lur del priorit's 1 court terms at 
que 1a qua1it' des ba •• in. ver.ant. ne re~01t pal 1a consid'ration qu'elle m'rite. 

5.5.2 Boi. et produitl non 1igneux 

L'utilt8ation simultanfe de 1a mime zone pour 11 production de boil et de 
produits non 1igneux n'elt pOlsib1e que dans 1e cadre d'un aminagement peu intenlif. La 
richesse en produits forestiers mineurs te1s que 1e mie1, la cire, 1es r,.ine., lei 
tanins, 1es gommes et les p1antes mldicina1es est lile 1 1a variltl des essence. composant 
les far~ts sempervirentes et 1 La multiplicit' des produits que l'on peut obtenir d'une 
sau1e essence. La coupe par jardinage prat1qufe pour la product10n de bois n'entratne 
pas de modifications immldiates ni majeures 1 la composition des essences. Avec un 
amfnagement peu intens1f, on peut faire coexister 1a production de bois et 1a production 
de joncs, de roseaux, de produits forestiers mineurs, etc., sans avoir besoin de recourir 
au zonage. LeR s'ries d'activites portant sur l'exp10itation des produits fore.tier. 
mineurs, rotin, roseaux, etc., se superposent donc aux aut res s'ries d'activitfs. 

Mais, 8i l'on intensifie l'amEnagement pour obten~r un rendement plus 'lev' de 
l'un au l'autre produit, La production des aut res articles dim1nue. C'est ce que l'on 
cons tate qu:md on consacre une terre forestUre l la c!,lLt!,lre de la cardamome. La culture 
intensive de la cardamome exige des conditions de 1umiere id'a1es; pour rfaliser ces 
conditions, i1 faut en1cvcr les arbres qui forment les strates moyennes et suplrieures de 
1a foret. Le Aarc1age et les fa~ons culturales emp.chent la r's'n'ration naturel1e des 
essences ayant une valeur commerciale. Dans !,lne zone plant'e en cardamome, 11 faut 
renoncer 1 toute idle de produire du bois d'oeuvre. 

Jusqu'l pr~sent, on n'a pas essay' de cu1tiver 1es roseaux et l'am'nagement 
consistc i rEco1ter ceux qui po!,lssent naturellement. Le roseau Etant un colonisateur 
primaire des for@ts sempervirentes, un amlnagement intens1f v1sant 1 accro1tre 1a 
production de rosenux est inconciliable avec la production de bois. Dans le milieu • 
naturel, les roseaux laissent peu a peu le terrain QUX essences sempervirentes. Mais les 
interventions de l'homme, par Ie feu notamment, tendent h perp'tuer la mUltiplication des 
roseaux aux d~pens des essences sempervirentes. 

Les rot ins croissent g'n'ra1ement dans 1es forets sempervirentes denses et 
aiment l'ombre. Auc!,ln essai n'a 't' fait jusqu'ici pour les c!,lltiver intensivemant. On 
ne peut done savoir s1 la production des rotins est compatible avec ce11e du bois. 

5.5.3 Protect10n des bass1ns versants et r'co1te de produits forestiers mineurs 

Q!,land l'exp10itation dey produits forestiers mineurs est peu intensive, e11e 
reste compatible avec la protection des bassins versanta. C'est pourquoi 1a cueillette 
est admise meme dans les zones appartenant i une slrie de protection. Pratiqufe plus 
intensivement, cette exploitation nuit 1 1a qua1it' des baasins versants. Le travail 
intensif du sol que requiert la culture de 1a cardamome accentue l"rosion du sol et 
d'grade 1es bassins versantS. Les feux provoquls, avec ou sans prfmfditation, par 1es 
coupeurs de bambouR et 1es ramasseurs de PFM pnt des cons'quences similaires. De va.tes 
Etendues des for~ts sempervirentes de 1a zone I l"tude ont ft' brQ11es, ce qui va 
augmenter consid'rablement l"rosion. 

5.5.4 Production de bois et aut res avantages forestiers 

Dans la zone a l'~tude, l'utilisation des forlts I des fina r'cr'.tives et 1a 
conservation de 1a vie sauvage sont n~gligeab1es. On peut c1as.er 1es uti1isateurs 
potentie1s en deux groupea: 1es gens de 1a campagne et lea gens des vi11es. Lei 
premiers, qui aont 1a majorit'. vivent trop pra. de 1a forAt pour goOter 1e p1aisir de 
s'y promener ou de prot'ger 1a vie sauvage. Ce sont surtout lei lens des vi11es qui 
ut11isent la forlt pour se d'tendre. Peu fami1ierl de l'environnement foreatier, i1s 
ne per~oivent PIS les transformation. qu'augmentent de nouveaux modes d'amfnagement. 
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Lea forAts sempervirentes situ'e. entre Plappilly at Pamba sont tranlfo~es en 
terrains de camping par les palerins qui se rendent au temple de Sabarimala pendant les 
mois de dlcembre et de janvier. Entre cinq et six millions de pllerin. traversent la 
r'gion chaque ann'e et beaucoup d'entre eux campent dans les forits Ie long de la route. 
De vastes espaces ont 't' d§frich's pour leur offrir un minimum d'installat10ns, ca qui 
a entra1n§ la destruction des forlts avoisinantes (KFRI, 1979). Des boutiques provi­
soires s'installent pendant letemps du p~lerinaga pour satisfaire les besoins des 
pllerins. Toutes ces baraques sont faites avec des mat'riaux rama8s~s sur place, poteaux, 
branchages et feuilles, proc§d' qui a beaucoup a1t'rf Jes forlts. Les feux accfl~rent 
1e processus de d'gradation et, 1 long terme, 1es autres activit's de protection et de 
production seront compromises. 

5.5.5 Compatibi1itas dans 1e temps 

Juaqu'ici, noua avons ftudi' la compatibilitE entre diverses utilisations et la 
mani~re de pallier les incompat1bilitEs. L'am§nagement forestier a pour principe un 
rendement continu; i1 ignore 1es incompatib1lites dans Ie temps. Dans la pratique, 
cependant, les forAts ne sont pas toujours amfnagfes suivant 1e principe d'un rendement 
continu et il faut donc cons1dfrer les implications A long terme des mesures d'a~na­
gement actuelles. L'amfnagement en vue d'un rendement cont1nu suppose l'§tab1issement 
d'une forit norma1e. de sorte que l'on ne peut rfcolter que 1a croissance supplEmentaire 
pour garder intact Ie mat~riel sur pied. La question qui se pose est donc de savoir si 
1es pratiques actuelles contribuent a crfer des conditions de normalitf et 1 tirer de 
la forat un rendemant continuo 

Pour obtenir des conditions de norma1it§, i1 faut apporter des Roins et une 
attention appropri§e 1 la culture. aux diff'rents stadea de sa croissance. Pour cela, 
deux rlgles doivent @tre respect'es: 1) limiter l'extraction a des proportions normales 
et 2) favoriser une rEg'n'ration fgale, en ftendue ou en volume, 1 l'extraction. Comme 
i1 a ete dit plus haut, le problime de la rfgEnEration a it' comp1~tement n'glisE et de 
vastes 'tendues 80umises 1 la coupe sElective restent sans soins. Le pseudn-sY8t~me de 
8flection pratiquf aujourd'hut tend 1 saper les forAts existantes pour satisfaire le 
besoin immEdiat de bois. Le ~endement 'lev§ actuel provient de zones jusqu'ici 
inexploit'es. lien ne garantit done que 1es rendements futurs atteindront ce niveau. 
La production de bois peut Ie maintenir au cours du second cycle de coupe et des cycles 
suivants ai 1) on §vite les 1lote qui ont ftE 'claircis pr'c§demment, 2) on diminue 
la circonf'rence exploitable et 3) on abat les arb res qui ont ftf laiss's de cat~ lors 
des cycles pr'c6dents. Et encore, mlme ces mesures n'assureront que des rendements de 
plus en plus faibles. 

La reg§nlration naturelle des essences commercialement importantes depend de 1a 
fr§quence de l'ensemencement et de la quantit' et de la viabilit' des semences produites. 
Le8 conditions au sol, comma la lumi~re, l'humid1t', l'Epais8eur de la liti~re v§getale 
et la concurrence inter- et intra-specifique influent sur la rlgfn'ration. Les carac­
tfristiques phfnologiques - notamment de bonnes annfes pour les graines - d'un bon 
nombre d'essences sempervirentes sont encore inconnues. La composition g§n§rale des 
forlts sempervirentes des r.hates occidentales est telle qu'aucunc essence particu11~rc 
ne pr§domine dans la vonte supfrieure. L'enaemencement est generalement ~diocre et 
irr'sulier. Des conditions au sol dEfavorables (lumiire insuffisante, humus 'pais et 
concurrence des taillis) glnent 1a germination et la croissance. La rlg'n4ration 
naturelle est donc trls insuffisante et on ne peut compter sur elle pour repeupler 1es 
zonas exploit'es. 

Des essals entreprls dans 1e cadre de diff'rents projets pour enrichir la 
visitation n'ont pas rAulsi. Premllrement. les techniques de r'g'n'ration n'ont pas 
It' mises au point pour l8s adapter aux conditions locales. Deuxiimament, l'.ire r's'­
nlr'. chaque ann'e ne rapr'sente qu'une petite fraction de la zone exploit'e et Ie 
dAca1ale croit d'ann'e an ann§e. Lee crEdit8 et les capacit's da supervision et de 
gestion jouent un rale d'terminant dans l'extenaion de la zone de reboisement. Le 
auccls de la r'g'n§ration d'pend dans une grande mesure des soins intanelfs dont on 
entoure 1es premiers stades de 1a croiesance. 11 est douteux que l'on puiase rlunir 
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lea inveatissaments n'cassairas. Ce sont aussi des contraintes finaDciar •• qui fr.inant 
1e renforcamant du personna1 d'aneadramant techniqua du D'partement. Toutes ee. 
conditiona, joint •• au caractlre al'.toire d. 1. demande future d' •••• nc •• con.id'r' •• 
aujourd'hui comme importantes, comp1iquant 1. tleha da. ra.pon,ab1a •• 

On peut donc avoir des doutes s'rieux quant I 1a durle possible de 1a coup. 
s'lactlve dans les forlts sempervirentes. En ee qui concerne l'amlnasement futur das 
forats aempervirentea, on peut choisir antre deux ae'narios. Dans 1a pramiar, on 
suppose que 1a superficie comprise aujourd'hui dans 1. s'rie de coupe par jardinase 
reste constante et que 1es techniques actuelles continuent d'.tre pratiqu'es. Le 
rendement obtanu • chaque coupe succesaive enregistrera a10rs un dlc1in, et avant pau, 
1a structure et 1a composition des for@ts seront si a1t'r'es que 1e rendement sara 
pratiquement nul. 

Selon l'autre sc'nario, ce1ui sans doute qui a le plul de chances de se r'a1iser, 
1e travail de sElection n'est qu'une phase de transition et dEbouchera en dernier lieu sur 
des systemes plus intenlifs, comme 1a coupe claire et 1a r'sEn'ration artificie11e. 
L'accQssibilit' s'am'liorant, 1a tendanee actuelle a dip1acer 1es confina des s'ries 
persis cera et toutes 1es zones faciles d'accls seront converties en plantationa. La 
seri~ de protection sera cireonscrite aux cr!tes montagneuses inaeeessib1.s qui ne 
peuvent etre exploit'es pour 1a production de bois. 

Puisque l'on 'voque l'avenir des forlts sempervirente., 11 faut parler d'un 
grand danger qui les menace, a savoir 1e d'tournement des terres a des fin. non ay1vi­
coles, notamment 1 'agriculture. La plupart des vall'es situies 1e long des riv1lres et 
cours d'eau ant 'tE utilis'es pour l'agricu1ture. La croissance d'mographique at 
l'Bbsence d'actlvlt's r'mun'ratrices autres que l'agricu1ture accr01tront fata1ement 
1& pression exercle sur 1es forets. 

D'apr~s l'exp'rienca pass'., on peut ,'attendre a ee que las forlta samper­
virentes encore sur pied rigreaaent en 'tendue et d's'nirant an qua1it'. Si 1e louver­
nement ne s'engage pas fermement a conserver 1es resaources et I Elaborer des politiqu.a 
et des programmes pour la forOt et lee aecteurs connexes, des imp'ratifs 'conomiquee I 
court terme commnnderont l'ut11isation des forOts sempervirentes, mett.nt en plril leurs 
avantages futurs. Juaqu'ici, l'uti1isation des forlts aempervirentes a Et' axle sur 
l'extraction extensive du bois d'oeuvre n'cessaire aux industries travaillant 1e boia 
at l la production de traverses de chemin de fe~, au sur 1a culture de 1a cardamoms pour 
l'exportation. Rian n'a iti fait pour mettre sur pied un syst~me durable d'a~nalement 
polyvalent intens1.f des forata. 



- Al -

CHAPTTRE t) 

AMENACEMENT DES FORETS DECIDUES HUMJD~ ET DES PLANTATIONS DE TECK 

Le chapitre 2 contonait une br~vc description deR for@ta decidues humides. Le 
pdeent chapitre traite des pratique!'! d'amenagement Ilclopt~es, danA ]a zone d l't.:tudc, 
pour leA forAts d'cidues humideR et 1eM plnntcltionl:l. 

6.1 ObjectifR de l'am'nagement 

Les principaux ob.1 ect if" ele ]' nml!nuReoment des forlts dl!c:l dueR humides, tels 
qu'ils sont exposes dans les planH de travail. Ront 1) de convertir les for~t8 existantes 
n'ayant relativement que peu d~ vflleur en pluntat:lonR d'eRsenee" I'1UA prfcieuses et 
2) d'obtenir un revenu maximum tout en respectant les principes de la sylviculture 
scientiflque. La principale strategie adoptee pour atteindre ces objectifs consiste l 
pratiquer une coupe claire, suivie d'une rl!p;l!nerat:lon artif:lcielle en teck, eucalyptus 
et bois d'allumettes. 

Tl a l!tl! dit plus haut que le teck est l'essence 1£1 plus en faveur et qu'elle 
reprl!sente environ 56 pour cent des for@ts artificiellea de Is zone ~ l'l!tude. 11 y a 
pludeurB raisons 1 cette prU';rence. Premierement, Ie tack eillt l'un des meilleurs bois 
de construction 1 usa8eB multiples. On peut en faire de tres bons panneaux d'coratifs 
et du contre-plaqud. Deux:l~mement, sa courbe des prix est tres accantu'. at crest donc 
une essence idble pour atteindre 1 'objectif de ma::imisation des revenus. Troili~mement. 
crest une essence indi8~ne qui vient tr~s bien, sans problemes gravea de parasites ni 
de maladies. Enfin. la technique de plantation du teck est extremement simple et n'exige 
que peu d'investissements. Tous ces facteurs font du teck une essence apprEei'e et mime 
les plantationlll de hois d'allumettes composeea de Bombax, Ailanthus. etc. contiennent 
'galemant une certaine proportion de tecks. parfoi; Ai eleveed'ailleurs ~u'il est impropre 
de parler de "plantations de bois d'allumettes". 

6.2 Organisation 

Les plans de travail concernant l'am'nagement des for@ts dGcidues humidel et des 
plantations de teck recouvrent parfois deuxA'riea, 8 Sivoir 1) une serie de conversion 
et 2) une sGrie de plantation. La s'rie de conversion eomprend g'n'ralement toutes les 
zones destinees 8 etre difrich'es at p1ant'es pendant la durEe du plan de travail. Toutes 
1es plantations 'tablies au cours des plans prEc'dents sont englobees dans la serie de 
plantation. Tres souvent, le plan ne diat:lngue pas de R'rie de plantation: toutes les 
zones converties pricEdemment et celles qui Ie seront sont regrouples dans la s'rie de 
conversion. Par contre, la s~rie de plantation peut comprendre des zones dont on envisage 
18 conversion. Comme dans Ie cas des for!ts sempervirantes, les zones rGsiduelle8 qui ne 
sont pas incluses dans la s'rie de conversion sont affect'es a 18 sirie de protection. 
Aucune extraction de bois d'oeuvre n'est faite dans ces'zones, mais 1a cueillettp. oes 
produits forestiers mineurs et la coupe des bambous sont lutoris'es. 

C~mme son nom l'indique, l'amGnasement de II s'rie de conversion en teck a pour 
principal objectif de convertir les forAts naturellas ml!lansGes en plantations de teck 
pendant une p'riod, donnIe appel'e pEriode de conversion. L'aml!nagement eouvre 'aalement 
des op'rations proprea l asiurer une croissance .aine des arbr.s comma l'entretien, 1e 
sarclas,. l'lelairctsaa.e. On 'tudiera ei-aprls leI principaux a.pects des diff'rentes 
op'rations men'es dans 1es s'rie. du teck (conversion et plantation). 

6.3 Am'nasement des plantations de teck 

La conver.ion en p1antationa de teck n. peut .'accomplir par s'laction ou par 
taillia; c'.st pourquoi toutea lea plantations cr"e. dan. l'Btat aont 'tabli.a aelon 1e 
ayatlma de 1a coupe 1 blanc suivie d'une r'a'n'ration artificielle. La r's'n'ration 
naturelle du teck est mEdiocre et on ne peut compter aur elle pour repeup1er lei zone. 
d'frtch'ea, d'o~ 1. beaoin d'une r's'n'ration artificiel1e. 
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For@t dfcidue humide typ1Que de la vallee d'Ach@ncov1l. 
On remarque 10. profusion de bambollS. 

For@t d&cidue hum1de sur les hauteurs. A 1a suite d'1ncendies, 
c'est l'herbe qui pr~dom1ne dans 1e soua-bois. Sur les crates, 
1eR arbres sont g~n~ralement rabougr1s. 
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Les op'rations importantes 1 effectuer quand on plante dee tecke consistent l 
1) couper la futaie existante, 2) planter et proceder aux premiers soinl et 3) entretenir 
la plantation jusqu'a la coupe. 

6.3.1 R~vo1ution et superficie annuelle de plantation 

Dans la zone l l'Etude, le teck est cultive surtout pour produire du bois de 
construction de bonne qualitl et du bois de placage. La rivolution doit donc Itre aesez 
longue, Dans les divisions de Ranni, de Konni et de Punalur, 1a rEvolution fixEe pour 
Ie teck eRt de 70 ansI Dans le plan de travail actuel de 1a Division de Thenmala. la 
rEvolution a it' ramen'e a 60 ansI Les facteurs de d'cision seront Etudi's plus loin. 
Une fois la r'volution fix'e, on calcule la superficie qui doit etre plant~e annuellement 
au moyen de la formule suivante: 

A • ~ o~ R 

a • 8uperficie annuelle de plantation 
A • superficie totale pouvant ette plantfe 

R • r'volution 

La r'a1isation de conditions de normalite et l'obtention de rendements annuels 
'gaux exigent que l'on plante chaque ann'e des superficies de production Egale. Cela 
pose un certain nombre de probl~mes. notamment parcI qu'il est difficile d'estimer au 
pr'alable la qualitE de 1& Itation. Il n'a pas ~tf possible de r'~lementer les 
rendements mime sur 1a base de superficies annur11es IgaleR et c'est en fait tr~s 
difficile a faire dans 18 pratique. La distribution par classe d'Age dea plantationa de 
teck montre une prEdominance de classes jeunes, ce qui indique un accroissement de la 
superficie plant'e annuellement. Plusieurs facteurs ont contribul 1 accEl~rer Ie rythme 
de conversion. L'ami1ioration de l'accessibilit', aurtout apr~s la seconde guerre 
mendiale, a facilite l'extraction du bois sur de vastes 'tendues et a permis la conversion 
de grands espaces forestiers. Dans les annEes 1960 et 1970. 1a miae en valeur des forlts 
a consiste 1 entreprendre des programmes de plantations 1 grande ~chelle. ce qui a aussi 
acc'lfr' Ie rythme de conversion et entra!n' une distribution anorma1e des classes d'ige. 

6.3.2 Extraction du bois 

L'abatta~e des arbres Bur pied eet 18 premi~re Itape de la preparation des terres 
I planter. Cette op'rat1on commence environ un ou deux ans avant la plantation et 
s'effectue en deux phases. Pendant 1a premiare phase. tous les arhres appartenant I des 
essences interessantes et ayant une circonfErence igale ou superieure I 120 cm sont 
marqu's. abattus. transformls en ~rumes et transportes dans 1es depSts du dEpartement des 
forlts. En outre, les rondins de teck et de bois de roee ('mende.) .ont aussi ramaHH~R. 
Ce travail est confi' a des entrepreneurs sur appels d'offres. Le bois d'oeuvre et le 
bois de feu apportls aux depBta aont plriodiquement vendus aux enchares en fonction de 
la demande du march' et des stocks disponibles. 

Pendant 1a aeconde phase. tous les arbres restants et les emondes des arbres 
abattus pr'cedemment sont vend us aux ench~re8 pour une somme forfaitaire. L'acqu'reur 
est autoris' a enlever tout le mat'riel ayant une c1rconflrence d'au moina 30 cm 1 
l'extremit' 1a p1u. mince. Selon les clauses du contrat, i1 doit d~biter le bois 
restant, l"ta1er rEgu1iaremant sur Ie sol et 1e brQ1er complltement avant de remettre 
le terrain au departemant des forlts. 

La quant1t' de bois d'oeuvre et de bois de feu tir'e de 1a coupe 1 blanc est 
extrlmement variable et dlpend du peuplement. Dan. les localit's h~mides ou la 
croissan~e est g~n'ralement bonne. 1e rendemant sera d'environ 80 m de boia d'oeuvre 
at 120 m de boia de feu 1 l'hectare. Ll ou les c~nditions de croissance so~t 
dEfavorables, Ie rendement peut n'ltre que de 40 m de bois d'oeuvre et 80 m de boia 
de feu. 
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6.3.3 Technique de r'.'n'ration artificiel1e 

L'exp'rience acquise par Ie d'partement au cours de ces dernilrel d'cennies 
a permis de normaliser la technique de plantation du teck. La r'g'n'ration s'effectue 
en plantant de. stumps obtenuel de plantules d'un an lev'es en p'pinilres. Las 
techniques actuellement utilis'es pour obtenir des plants, prlparer Ie terrain, planter 
et entretenir les teck. aont dEcrites dans les paragraphes qui suivent. 

6.3.3.1 Travail an pfpini~re 

Le teck fleurit entre juin et septembre et ses fruits mOrissent de novembra 1 
janvier. Les f~r:linf!s (fruits) sont dcoldes en janvier et f'vrier. C'est le sp'cialiste 
de la recherche foresti~re qui s'occupe de fournir en semences las diffErentes divisions. 
Un certain nombre de peuplements semanciers sont conserv's 1 cet effete Au KErala, on 
fait gEniralement lever Ie materiel de plantation dans des p'pinilres proviaoires situ'es 
1 proxlmltE de la zone de rig'neration. Pour pr'parer la pepini.re, on creuse le sol 
jusqu'a une profondeur de 30 1 40 em; on forme des couches de semis de dimensions 
normal1du (15 x 1 metre) en les Etayant avec des pieux en bois, des bambous fendus, 
parfois des roseaux. L'epoque du semis dEpend de l'arriv'e, entre avril et mai, des 
averses qui annoncent la mousson. Dans une couche de semis normalisEe, on enfouit 
gen'ralement de 4 l 5 kg de graines (] 300 graines/kg). Au Kerala, les graine8 ne 80nt 
pns prftraitees. Le pourcentage de ~ermination varie entre 60 et 80 pour cent. Une 
couche de semis type fournira un nombre de stumps suffisant pour planter une superficie 
de 0,5 hectare et pour Ie remplacement des plants qui Buront pEri. Les semences germent 
en deux semaines environ. Comme la mousson normale commence moins d'un mois apr~s, 
l'arrosage n'est pas n'ceaaaire. On laisee les jeunes pousses grandir dans les couches 
de 8emis pendant un an. On pr€pare des stumps ou des dragcon8 en extirpsnt le8 jeunea 
pousscs et en tdUant In tige et la racine., Une stump comprend 2 1 3 em de pousse et 
15 ~ 20 cm de racine pivotante, avec un collet de 1 l 2 em d"paisseur. L'extremit' 
de la pousse est taillEe en biais pour empGcher que l'eau ne stagne 1 la surface de la 
coupure, ce qui ferait pourrir la plante. 

6.3.3.2 Pr'paration du terrain et plantation 

Comme i1 a 't€ dit dans la section 6.3.2, l'acqu'reur du bois r'siduel dott 
restituer Ie terrain aprls avoir brGl' les d4chets laiBs's sur place. C'est en effet 
Ie meil1eur moyen de s'en debarrasser; de plus, Ie brOlage riduit la croissance des 
mauvaises herbes. 11 favorise aussi Ie dEbut de la croissance des plants. On ne dispose 
pas de renseignements concluants sur l'effet du brQlage sur la croissance 1 long terme 
du teck. On ne peut nier que l"rosion du 801 et le ruissellement en .oient acc'leres 
dans les premiers temps, d'autant qu'on ne fa~onne pas de diguettes Ie long des courbes 
de niveau. 

Aprls Ie brulage, on trace des alignements sur Ie terrain et on installe des 
piquets en bambou ou en roseau pour signaler les points de plantations. L'acartement 
ordina1rement adoptE est de 2 x 2 m. L~ plantation se fait en mai, apr's le debut des 
averses prEcedant In mousson. Les stumps sont plant'es dans des trous faits au moyen 
d'une barre 1 mine. On tasse Ie sol tout autour du pied pour emp!cher l'eau de stagner 
dans les traus. Les stumps commencent 1 bourgeonner au bout de 3 1 4 semaines. 

En ralson du coOt fleve du sarclage, on a recours au systlme de la taungya 
dans toutes les plantations de teck durant les deux premilres ann'es. Imm'diatement 
apraa le repiquage. 1a plantation est divis'e en blocs de 8 1 10 hectares et les terras 
sont lou'es 1 bail 1 des coop'ratives ou des particuliers. Des r.gles ont 't' €tablies 
pour allouer les terres aux coop'ratives. pr'cisant lei conditions d"ligibilit§, Ie 
montant des baux, etc. 9i aucune coop€rative n'eat dispos'e 1 pratiquer 1a taungya dans 
une plantation, l'affermage eat soumis BUX enchlres. La preneur, que ce soit une 
cooparative ou un particu1ier. doit honorer un contrat contenant diverses obligations 
relatives 1 la culture. Les cultivateurs de la taungya assurent les op'rations 
d'entretien, comma le sarclage, les soins regu1iers, 1a protection contre 1es feux et 
le remp1acement des plants morts. Autrefois, on cultivait du paddy et du tapioca 
au cours de la premilre et de la leconde ann'e respectivement. Quelquefoil, si 
l'intervalle s'parant 18 culture du paddy et ce11e du tapioca 1e permettait. on faisait 
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aussi une cultufe de llgumineuses. Actuellement. dans la plUPSft des zones, on autori •• 
la culture du tapioca pendant les deux annies. Quand 1a culture associee est Ie tapioca, 
i1 n'eAt permis de planter qu'une seule bouture entre quatre plants de teck. 

Le montant deA bl1ux octroyh dans Ie cadre de 1a taungya vari,e se10n a) l'.cce." 
sibilitf des lieux, b) l'§tat du sol, c) 18 main-d'oeuvre disponible, d) les rieques 
de dEglts causEs par le8 animaux sauvages et e) les prix escomptls pour 1e tapioca. etc. 
Le cours du tapioca d'pend du prix d'autres denr'eA comme 1e riz, et de la demand. des 
uti11sateurs industriels, particu1i~rement des fabriques d'amidono Dans la zone a 
l'ltude, un bail de deux ans va de 500 h 1 500 roupieA paf hectare; on peut compter en 
moyenne I 000 roupie.. Le syst~me de 1n taungva abaisse consid€rablement 1e cont 
d'ltabliSAement de 111 plantation. SJ 1 '1m tilmt compte aussi du montant du loyer, ce 
coGt devient pratiquement n~gligeable. S'il n'est pas possible de pratiquer 18 taungya, 
i1 faut effectuer trois sarc1ages par an pendant les deux premi~res annles. G'n'ralement. 
1a troisilme annIe. une plantation de teck est Rarcl'. deux foist 

6.3.3.3 OpGrations cons§cutives au re2iguage 

A 18 fin de 1a troisi~me ann'e. leB plants de teck sont s'n'ralement assel haute 
pour ne pas craindre 1a concurrence des hefbes. Toutefois. dans 1es endroits ou 
l'antretien aura 't' nigligE pendant 1es premiers stadls de l"tablissement. Ie. mauvaises 
herbe •• eront trls abondantes et i1 faudra dGsherber de tamps en temps mlme apr's 1a 
troisUme ande. 

Le Tableau 6.3 donne lea coOt. dl 1a culture et de l'lntr'tian d'un hectare de 
teck. jusqu'l l'lse dl la r'volution avec at sans la taungya. 

Tableau 6.3 

CoOt d"tablislemlnt et d'entrltien d'una plantation dl tIck 

(roupiea/ha) 11 

Ande 

1 

2 

3 

4 1 69 

Avec la taunaya 

750 

Nul 

.500 

20 

Sana 1a taungy. 

1 .5.50 

800 

500 

20 

11 Sur la bale de l'indice del aa1airls en viaUlur In 1982. 
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Pendant la deuxieme annee, la plantation de teck est 
associ~e au tapioca. Tr~s souvent, le tapioca depasse 
Ie teck en hauteur. 

Plantation on Be prat~que 1e BYBtame de 1. taungya. 



- R 7 .' 

6.3.4 Ec1ai rc hsale 

Au moment de 18 plantation, on adopte un petit ~cartement de 2 X 2 m 
(2 500 p1ants/ha) pour que tout l'espace disponib1e sn1t utilisE au mieux et pour 
pdvenir la dlgradation qui se produirait 81 1e aol reatait nUl 1.' objectif de 
l'am6nagement Etant de produire des grumes de grande-a dimensions, l'Sc1aircissage 
devient une op'ration indispensable. La frequencc des ~c1aircissages, leur intensitl 
et leur nature, etc., ont 'd pl.us ou moins normalisbs pour 1e teck. Dans]a zone 21 
l'ltude, l'ficlaircilsege s'effectue les 4~me, 8~me, l3~me, 20~me et 44~me annfes. 
Comme on ne peut d'terminer, dans 1es prcmi~res annSes, 1a dominance du teck d'aprls 
l' aspect de sa couronne, 1es deux premiers l!(~ til'l rc1l1sn:.:(!~ flont ~~'At~mElti'1up.14 0\1 

mScan1qu8s. Lora du premier lc1aircissage mlc.anique, on enllve. les tiges se10n des 
dingona1es alternles, ce qui ram~ne Ie nombre de plants 1 1 250 par hectare. 8i 1a 
plantation se dlveloppe ~diocrement, on reporte Ie premier Ec1aircissage l 1a 
hulti~me annle. Lors du seeond Eclalrciflsage, Ie nombre des tiges est l nouveau 
rSduit de 50 pour cent. On enl~ve tOUR les arbres en quinconce. 11 n'en reflte plus 
que 625. 

Tous 1es fe1airciss3ges suivants sont s61ectifs et se font aelon 1es rlg1es 
suivantes : 

1. Effcctuer l'fe1aircissage de telle sorte qu'i1 ne crf.e pas de br~ches permanentes 
dans 1a voGte. 

2. Carder tous les arbres Bains et dominants et commencer l'lc1aircissage en enlevant 
d'abord les arbres morts, mourants, 'touffls et dominls. 

3. Emp!eher 1es arbres d'autres essences de g@ner 1a croissance des tecks en les 
'cimant ou en 1es ftbattant. Ceux qui g'nant paR les tecks peuvent etre conserv's 
I condition que les tecks aient 8uffisamment d'espace pour cr01tre. 

4. Couper les branches infest'es de gui (Dendrophthoe fa1catn) et 'liminer Ie parasite 
en Ie brQ1ant. Pour proclder aux Ic1airciss8ges, on se r'flre lUX "All 1ndia 
Yield tables", tables des rendements qui indiquent les rapports diamatre!nombre/lge 
correspondent aux dift'rentel qua1itll des stations plant'ea en teck. Pendant les 
premiers Itade. de 1a plantation, on app11que un. rlg1e empirique selon laquel1a 
l"cartement doit Itre environ 1e tier. de la hauteur moyanne. Tous lal lela1rcil­
sages doivent etre effectuls avant la fin de nov.mbre pour permettre l'enllvement 
d.s d'chets avant 1a sailon des feux. 

6.3.4.1 Rendement del 'claircies 

Les mat'riaux provenant del Iclairci.s 'tant faits de boi. tout venant sont 
facile. l 'couler. La Tableau 6.4 donn. 1es rendementl d •• 'clairclssage. effectuls 
lur quelques plantations de 1a division de Konni. 

Les p.rchee de teck se prltent 1 un grand nombre d'uti1ilations, que1le que 
.olt leur c1a.... Les perchel de la classe V lont surtout ut11isles dans Ie bltiment, 
pour la confection d"chaffaudages, at dans une certaine me.ure comme poteaux t'l'pho­
niques et t'l'Rraphiques. Lei p.rches des clalsea III et IV sont utilia'es comme 
poteaux pour lea lignes Ilectriques l bassa tenaion, les perches des classes I et II 
pour lea 1ignel 1 haute tenaion. La gln'ra1isation des poteaux en blton a fait baisser 
la demands de poteaux 'leetriques .n teck. Le bois d'oeuvre et lea petite rondin. sont 
surtout utilisls pour 1a fabrication de meubles. 
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Plantation de teck d'ige moyen dans 1a Division de Konni. 
Les perches coup€es lars d'&c1aircissages sont empilSes 
1e long de 1a route. 

Une plantat~on de tecks 18-S de 35 ans dan. 1a 
Div~s~on d'Aeheneov~l. 
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Tableau 6.4 

Rendements des 'clairciasales 

Rendement (m 3/ha) 

Age PeTches Bois d'oeuvre Volume total 

4 0,439 •• 0,439 

8 2,646 •• 2,646 

13 4,381 0.005 4,386 

20 ~,A65 0,180 7,045 

30 7,32S 1,591 8,Q19 

44 7,SOS 4,610 12,418 

Total 29,467 6,386 35.853 

6.3.5 Absttase final 

6.3.5.1 RSvolution 

On fixe la revolution en fonction dea objectifs de l'am!nsgement. Le teck est 
un bois a usages multiples et mime Ie. perches obtenues lors du premier 'clairciasale 
m!canique sont vendables. Les principales utilisationa lont la construction de haute 
qual1t' et la production de placages d'coratifs et de contre-nla~u's. Plus les grums. 
de teck sont de grande taille, plul la courbe des prix Rrimpe; c'est pourquoi sur les 
terres de bonne qualitl, comma celles des divisions de Konni et de Thenmala, la culture 
du teck comporte une lonlue revolution. 

Pour atablir 1. rlvolution du teck, il est d'usale de suivre ee qui se fait 
dan. les plantations de Nilambur. Dans touteR les divisions de la lone 1 l"tude, except' 
celIe de Thenmala, la rEvolution adoptee pour Ie teck est de 70 ans. C'est ce qu'on 
estime ~tre la rlvolution technique n'eessaire pour obtenir des arbres de plus de 
57,3 cm de diamltre (180 em de circonflrence) 1 hauteur d'homme. En lisant Ie 
Tableau 6.5, on peut remarquer que seules les zones de premilre qualit! ayant une revo­
lution de 70 ana donnent Ie nombre maximum d'arbres dlp.llant Ie diamitre exploitable. 
Dans Ie cas de zones de IIIlme et de IVlme qualitls, mime l l'lge de SO ans, aucun des 
arbres de la plantation n'atteint Ie diamltre exploitable et, dana une zone de deuxilme 
qualitl. seulement 25 pour cent des arbres atteignent la taille pre serite. 

Le Tableau 6.6 indique les revolutions requises pour produire un volume maximum 
compte tenu del diff'rentes qualites des stations. 

En se basant sur Ie volume total (bois de fnt + petit bois d'oeuvre), on voit 
que les rEvolutions requiles pour produire un volume maximum varient de 5 a 15 ans 
lelon lei qualitll del Itationl. Si l'on tient compte du volume des fnta 8euls, 
l'aceroi •• ament moyen annual culmine aux Iges de 50 et 7S ana, reapectivement sur lea 
stations de clas ••• I et II. Dan8 des lones de qualitfl III et IV, l'accroissement moyen 
annuel du boil de fOt culmine aprl. 80 ansI 



Age 

50 

60 

70 
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Tableau 6.5 

Diamltra de. arbre. at poureanta,. d'.rbr •• d.p •••• nt 
18 diamitre exploitable de 57.3 em 

Qualit' de la .tation 

I II III 

55,4 39,9 26,4 
(36) (2) (0) 

60,7 45,0 30,0 
(59) (4 ) (0) 

fiS,3 4CJ,3 33,3 
(80) (8) (0) 

69,8 53,R 36,8 
(RB) (25) (0) 

IV 

17,0 
(0) 

19,0 
(0) 

20,8 
(0) 

22,9 
(0) 

Source: FRI et C (1970). Les chiffrea entre parenth~seB indiquent 
Ie pourcentage de fOts ayant un d1ametre sup€rieur au diamatre 
exploitable. 

Tableau 6.6 

R€vo1ution correspondant ~ 1a produc.tion d' un volume maximum 

(age en annees) 

Qualit€ de 1a station 

Categorie I II III 

Bois de fOt et 
petit bois d'oeuvre 5-10 5-10 5-10 

Bois de fOt 50 75 80 

Source: FRI et C (1970). 

IV 

15 

80 
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11 semblerait done que 1a d'cision de fixer 1a r'vo1ution 1 70 ans ne repose 
pas entiarement sur des nlcessit's techniques ou sur un objectif de production 
maxima1e de bois de fOt. Quand on a commene' 1 planter des tacks aur une vaste 
eche11e, on se proposait de produire du bois d'oeuvre de grandes dimensions. La 
demande de perches 'tait 1imitle et les 'claircissages ne rapportaient rien. LA 
situation a chang' et l'ouverture de dEbouch's pour des perches de petit diamltre 
et 1e petit bois a permis au departement de tirer des Iciairciaaagea dea revenU8 
substantie1s. Dans 1a division de Thenma1a, 1a rlvo1ution a Et' ramen'e 1 60 ans 
et on peut prevoir d'autres rlductions de sa duree 1 l'avenir. 

6.3.5.2 Rendement 

Dans la division de Konni, 1e rendement moyen 1 l'hectare de l'abattage f1nal 
des plantations de teck est 1e suivant: 

1. Bois d'oeuvre 88,68 m3 

47,79 m3 

Total 136,47 m3 

2. Rondins 

Les ouvertures pratiquees dans 1es plantations de teck pendant 1es Ic1aireis­
sages permettent tras souvent 1 d'autres essences de pousser. notamment Logerstroemia 
microcarpa, Xylia xy10carpa, Termina1ia tomentosa, et !. paniculata qui sont 1es 
associ's nature1s du teck dans l,es forate dfcidues humides. Au moment de l'abattage 
final, ces essences donnent une certaine quantitl de bois d'oeuvre et de bois de f,u. 
Dans la zone ~ l"tude, 1a production de cette futaie naturelle est estimEe 1 10 m 
de bois d'oeuvre et 2 m3 de bois de feu. 

6.3.5.3 Rendement total et accroissemant moyen annue1 du volume 

Le rendement total effeetivement obtenu des 'e1aircies et de l'abattage final 
des plantations situles dans la Division de Konni 1 l'issue d'une revolution de 70 ans 
est de 172,32 m3 1 l'hectare~ ce qui donne un accroissement annuel moyen (AAM) de 
2,46 m3• Le Tableau 6.7 indique 1es rendements en bois de fOt et petit bois d'oeuvre 
de plantations de differentes qua1ites soumises 1 une rlvolution de 70 ans, ch1ffres 
qui figurent dans lea tables dea rendements. 

Si l'on compare 1es rendements r'e1s avec 1es chiffres figurant dans 1es tables 
des rendements, on remarque que 1es plantations de tack de Konni, consid'r'es comme 1es 
mei11eures de 1a zone 1 l"tude, se situent g'n'ra1emant au-dessous de 1a c1asse de 
qual it' III. La faib1esse du rendement total tient principa1emant 1 1a faib1e production 
obtenue des 'c1aircissages. Le rendemant reei des 'c1aircissages 1 l'hectare, tous 
'clairc1aaages compris, n'est que de 35 653 m • soit environ 24,4 pour cent de ce que 
devrait donner une plantation de qual it' Ill. Par eontre, Ie rendemant tirf de 
l'abattage final approche 1e ehiffre indiqu' pour 1es zones de qua1itf III, a 7 pour cent 
prls. La pauvret' du peuplement semble Itre 1a principals raison de 1a faib1esse dispro­
port lonnie du rendement des le1aireis,ages. 

6.3.6 Economie des plantations de teck 

La terre, 1e peraonne1 des p'p1nilres, 1es travaux de repiquage et d'entretien 
at les intrants matlriels - Remenees, mat'rie1 de c18ture, eorda"es et tuteurR en bambO\1 -
sont les principaux facteurs de production n'eessairea 1 la culture du teck. Les eoGts 
d'ltab1issement et d'entretien aont indiqu's dans 1e Tableau 6.3. La valeur de la terre 
doit Itre estlmde en fonction du coOt d'opportunit', e'est-a-dire du profit auquel on 
renonee pour planter du teek. 11 est souvent fait 1& remarque que le coOt d'opportunit' 
ne peut s'appliquer aax terres forestilres car 1es forlts eonsid'r'es eomme r'serves 
ne peuvent Itre utilis'es I des fina non forestiares. En parei1les cireonstances, 1e 
coOt d'opportunit' doit Itre calculI en fonetion des diverses activites que l'on peut 
antr.prendre dans le domaine de la foresteria. Si l'on exc1ut 1& aolution plantation, 
ca1a signifie que lion conserve intacte la forlt decidue humide. Cette utilisation 
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Tableau 6.7 

Rand.mant. dl' pllntation. d. teek 

Qual1tf de 
la IItation 

Rendement (m3/h.ctlre) 

Ecldrci8lagea Abattale final Total 

I 279,R84 330,263 610,147 
(4~,9) (54,1) (lOO,O) 

II 21'~,359 2'\0, Cl04 450,263 
(48,7) (51,3) (100,0) 

ITT l4fi,5R9 146,5119 293,178 
(50,0) (50,0) (100,0) 

IV 54,228 87,114 141,342 
(38,4) (61,6) (100,0) 

Les chiffres entre parenthises donnent Ie pourcentage par rapport AU 

volume total. 

Source: FRI et C (1970). 

AAM 

(m3/ha) 

8.716 

6.432 

4,188 

2,019 

engendrera un flux de b'n'fiees nets tout a fait diff&rents. Mai. la difficultf de 
chiffrer c.ertains de ees bfn'fices complique l'estimation du coOt d'opportunit5. Aetue1-
lement, Ie Dfpartement des for@ts demande un 10yer annuel de 650 roup1es/ha Quand i1 loue 
des terres A d'autres or~anismes. Pour la prlsente 'tude. on a jug' que eette somme Etait 
une approximation raisonnab1e du cout d'opportunitf. 

La production 1igneuse issue des felairciss.ges et de l'abattage final a ftl 
donn'e plus haute Le revenu correspondant aux prix de 1982 est indiQu& dans 1e 
Tableau fI.8. 

DanA une analyse economique classique, 1es flux des coOts It des profits sont 
actua1ises pour faciliter 1a comparaison des va1eurs actuelles des difflrentes options. 
LeI raisons pour 1esquelles on utilise un taux d'actualisation positif dans l'ana1yse 
sor.ia1e des rapports r.outs/benlfiee. ont fait l'objet de s&vires critiques (Price, 1975; 
Nair, 1981), mais cette mlthode continue d'etre employ&e dans l'ana1yse des investissements, 
La conttoverse porte sur 1e taux qu'il convient d'adopter. D'apras 1es divers manuels 
et directives qui traitent de l'anaIyse des rapports eoOts/bln'fices (ONUDI, 1972; 
Squire et Van Der T8k, 1975). "le tlUX d'actual1sation sociale doft Itre tixi pour 1es 
planificateurs a lllchelon centra1j en l'abaence d'indication, l'anl1yste peut prendre 
un taux de 8-10 pour cent ... " (FAO,1979). Comme ca que l'on se propose ici est 
e,senti,llement de donner une 1d'e du revenu actualis' net. on I pris un taux d'int'rlt 
de 5 pour cent. Le Tabl.eau 6.9 donne I. valeuT actuelle nette des options, avec et sans 
1a taungY8. 
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Tableau 6.8 

levftnu ti~1 des plantation. de teek 

(roupia. par hac tara) 

CoGt 11 Revenu 

150,00 256,00 

300,00 2 610,00 

650,00 4 820,00 

1 000,00 8 940,00 

1 400,00 13 2RO,OO 

1 600,00 26 320,00 

12 450,00 317 300,00 

eoGt de l'abattage et du d'b1tase en 

Tableau 6.9 

Revenu net 

106,00 

2 310,00 

4 170,00 

7 940,00 

11 880,00 

24 720,00 

304 850,00 

,rume., perches 

Vala~r actuelle nette d'un hactara de pl~ntation de teek 

(roupia.) 

Option 

Sanl 18 
taunlya 

Avec 1a 
taungya 

CoGt 

15 695,65 

14 124,05 

Profit VAN 

22 466,91 6 761,26 

9 322,86 

Mime lans la taungya, una plantation de teek rend une va1eu~ actuelle netta 
'la~.. La taungya augmente 1a rantabilit' du fait qu'e11e r'duit 1. coat d'entretien 
et enlendre un ravenu par le biaie du loyer. L'aetua1isation n'a qu'un effet 
n"ligeable sur 1es eoGtl et b'n'fica. de. premilres annles. Nlanmoin8, la culture 
du tapioca danl la cadre de la taunlya dlt'riore 1a atation (Alexander !i a1, 1980). 
Ses effatl lur 1a eroi •• anee u1t'rieure des teeka n'ont pa. 't' Ivaluis. Maia, mime 
en auppo.ant qu'on le. eonnaisse, du moment qu'on fait une actua1isation, cette 
culture jouara pau sur 1a valeur actuelle nette. 

Pour faire l'analYle sociale de. rapport. coQt./b'n'fices, i1 taut 1) estimer 
la valeur .ociale de. coGt. et de. b'n'fice. me.urables et 2) chiffrar et 'valuer 
lea chanaaments ra1atif. aux produits non 1ianaux et avantases qui an d'eoulent. 
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11 faut 'ga1ement estimer l'incidence des coati et del b'n'fices aur le. diff'renc.e 
couche. aocio-'conomiques de la population et lei pond'rer de f'90n ad'quate. Le fait 
d'lt.blir un. plantation d. teck en coup.nt 1 blanc une forlt d'cidue humid. chanle 
complltement 1a composition des produitl. Bien lOr, la coupe claire donne un. Irande 
quantit' de bois de construction ordinaire comma l'iru1 (fYlia XY10Car~a). 1e venteak 
(La eratroemia mic.roc.rpa). l'.nji1i CArtoearpus hirsutu. et le marut i (Terminalia 
paniculata , maia 1 •• approviaionnements futurs 8'en trouvent diminu's d'autant. La 
conversion de. forlt8 en p1antationa de teck plut done influer n'sativemant sur la 
distribution des essences. La production foreati~re mineure en souffre 'la1emant. 
11 n'a pas eneore ~t' fait dlanalyse dltei1l'e tenant compte des aspects que lion vient 
de mentionner, mais i1 semble I premi~re vue que les avantages sociaux neta aoient bien 
inf~rieurs 8 ceux qu'indique l'ana1yse financiare. 

6.4 PlAnt.ations de bois d'allumetUs 

LeR essences de bois d'al1umette~ importanteB r.ultivl!es en plantations dans la 
zone a 1 'etude sunt Bomhax .£ill.~, ~lla!!!h.!:!! triphYfl8 at Euodia. lunu-ankenda. LeA' 
p1nntntions de bois d'allumettes occupent une superficie totale de S 714 hectares. 

6.4. I Ter.hniques d'amenas~ment 

LIl technique des plantations de bois d'll11umetteR est tds semblable 1 celle du 
tlH:k. La plupart de ces bois d' allumettes Aont c.ultivi!!s en 'troite association avec le 
It'c~k. ce dernier reprl!Rentant parfoh les trois 'quartR du nombre total de plants l 
l'lwct.:trl'. Quand on cult Iv(! clu boiR d' allumettes en association avec. les tecks, on 
n~lopte un ecartement de 2,5 x 2.5 m. ] eo.S essences pour bois d' allumettes litant p1ant'es 
en quint~nn~e lontes les deux Ugnes. Si la p1antatiCln ellt pure, 1 'espacement est de 
4 x 4 m. Les travaux de sarc1age et d'cntretien sont les mimes que pour 1e teck. II 
est prcconise de faitll deux ~r..lnit'd89llgeR au bout de 8 et de 13 ansI Lors de l'lc1air­
ciAAllge. i1 convient dlenlever les tecks de sorte que la plantation mllangfe devienne une 
plant.ntion pure de bois d'allumet.teA. Si deR plants de bois d'allumettea n'ont pas 
surveC:.lI. 1 't'!dnircissage doit &tre sElecttf comme dans une plantation pure de tecka. 

La r'volution varie entre 30 et 40 ans; on estime qu'elle suffit pour obtenir 
une eirconflirence mClyenne de 150 em. 11 n'a ~te 'tab11 de tables des rendements ni 
pour Bombax ni pour au cune autre essence de bois d' a11umettes. 

Situation actuelle 

Le programme de plantation de bois d'allumettes a etl! lance dans l'intention 
lounble d'alimenter en bois lea manufactures d'allumettes mais eet objectif n'a pas It' 
atteint. Les rlisultats des diverseR eSRenees Ront loin d'ltre satisfaisants. La culture 
de Bombax ctant une tentative ri!!cente. Ie dlipartement a craint d"tablir des plantations 
pureR, d'ou l'assoc.iation avec Ie teck. Cette Rolution a cependant fait naltre d'autres 
prob1emes dlamenagement. Le rythme de croissance. le type de ramification, 1es besoine 
de lumilre. etc.. des deux essences sOnt diffGrents. Dana les zones de bonne qualitl. 
Bombax pousee tr~a vite, tandis que dans des zones de qua1itl! ~diocre il tend 1 ttre 
Itouffe par le teck. Les plantations de bois d'allumettea, de Bombax particu1iarement. 
ayant donne des r'su1tats aatisfaisants sont des exceptions. 

Uno autre essence est devenue tras popu1aire. 11 s'agit de Ailanthus triphyaa. 
E11e est aujourd'hui p1ant~e extensivement par des organismes te1s que la "Kerala Forest 
Development Corporation". On 1a trouve aussi sur 1es terres agrico1es et dans les 
parce11es familiales du Kerala. et 1a majorit' des petites manufactures d'allumettes 
s'approvisionnent auprls des exploitations agricoles o 

6.5 AmGnasement polyvalent des plantations de teck 

Soumises l un amGnagement peu intensif, les forlta dlciduss humides mllang'es 
assurent un certain nombre d'avantages. directs et indireets, chiffrablea et non 
chiffrablea. 11 ne fait aucun doute que l'intens1fication de l'a'-nagemant qui ae produ1t 
quand on convertit ces forlts en plantations de teck augmente 1a production de bois maia 
au dltriment d'autres ressources. Les possibilit's d'utilisation multiple des 
plantations de teck sont examinles ici. 
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Plantation de bois d'allumette •• avec pr'dom1nanc8 
da Bombax caiba. 
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a) 

b) 

d) 

6.5.2 

- Q6 -

Utilisation polyvalente de. forlts nature1les at plantations de teck 

Produits forestiers mineur~; La production r~gu1iere de produits forestiers 
mineurs tels que mie1, cire. r~sines, tanins, gommes, et plantes mf.d1cinales, 
n'est possible que dans Ie cadre d'une certaine diverR1t~ vigita1e, La mono­
culture du teck appauvrit cette diversitli et compromet R'v~rement lee nndement.s 
c1eR produits fore stiers mineurs. On ne dispose pas de donnfes chiffdes sur 
cette baiH~e de production. 

Faune sauvage' Aucune ~tude n'a 't' faite jusqu'ici pour conna!tre les effets 
~entratne sur 1a faune la conversion des for@ts nature1les en plantations 
de teck. 1.eR for@ts d~cidues humides abritent une faune riche et c.ela tient 
principa1ement ~ leur diversiti floristique. Les modiff~Btions de l'habitat 
privant les animaux sauvages de nourriture et d'abris ont done des consiquences 
n~fastes pour la vie sauvage. 

TouriRme: Du point de vue touriMtique, une plantation de teck pure est bfen 
moins attrayante qu'une forlt naturel1e melang'e. Le e8r.ct~re dicidu de 
I'essence, en particul1er, contribue 1 Ron manque d'attrait. 

Hydrosraphie: On n'a pas etudiE les effets deR plantations de teck sur Ie dE-bit 
cle~ cours d'eau. L"tablissement d'une plantAtion favorise 1e ruissellement et 
modlfie par 11 mIme la structure de l'Eeoulement. Par contre, 1e teek etant 
une essence dEcidue transpire moins et permet au sol de conserver 90n humidite. 
MaiR la chute des feuilles expose 1e 801 auX rayons du Roleil, ce qui augmcnte 
l'ivaporation. 11 est diffici1e d"valuer avec pr'ciRion Ie resu1tat net de 
tous ces phenomenes. 

Utilisation polyvalente des plantations de teck 

Artuellement, l'utilisation polyvalente des plantations de teck se limite BUX 
quelques cultures vivrilres - paddy de co11ine, tapioca, etc. - pratiqu~esentre 
les arbres selon Ie systime de 1a taungya, dans les jeunes plantations, et 8 
l'exploitation du poivrier, du cacaoyer, de, plantes m~dicina1es, etc., dans 
les plantations adultes. 

6.5.2.1 Systlme de 1a taunsya. 

a) Origine. C'est en Birmanie, en 1856, que Ie systeme de la taungYA a iti imagine 
pour cnntenir la culture itinersnte et EtabUr deR plantations forestUreR. 
I.'lndc a adopt' ce Rysteme dans 1es annees 1910. Au Kfrala, Ie premier essai 
de plRntation fOreRtiere avec emploi du syst~me de 1a taungya a eu lieu dans la 
DiviRion de Konni en 1915. II a 'chou~ pour diverses raisons. Le premier succ~s 
a ite obtenu en 1922 dnns 1n Division de Konni. DepuiR 10rs, 1a taungya a Ite 
couramment emp10y'e dans les plantations de teck. La terre 'tsit lou'~ ~ deR 
particul1ers ou a des coopErativeFi qui se chargeaient de tous lea travaux 
(defrichement, brQ1age, alignement, piquetage, plantation et entretien) pendant 
lR mClls. Les plants 'taient fournis par Ie Dipartement des forats. Les 
exploitBnts de 1& taungya prenaient I leur charge tous 1es coats engendr~s par 
la culture du teck mais devaient ega1ement payer un loyer de 10 1 37 roupies 
par he~tllre. Le paddy de col1ine (riz) itait 1a principale culture des zones 
de taungya. 1.'introductlon de 18 t8ungya a conRid5rablement abaissE Ie coOt 
d'itnblisRement des plantations. Le succls du systlme de 1a taungya dans la 
Division de Konni R'explique par l'aptitude des terres forestiires I la culture 
du riz de co11ine et par 1a pr5sence d'agricu1teurs au voisinage des forEts. 



b) Situation actuelle. Ave~ 1 '»v~ncmcnt deR ~r~nde~ for~tR ~rtifi~ie11ea. Rurtout 
depuis 1960, Ie Ayste-me de la taungyn II Henlo1ihlt'mcnl evoluu. 1\ 1 'ori~inl~ d(lnt~. il 
Etait pratiquf par de petits exploilnnl~ ~t dc~ pnvRsns sunR terre~. sur des 
parcelles dfpaAsan t rRTt'mt>nt un het't~ re. I.e~' R,Tnncie .. p 1 nn tnt ion.;; n' ClOt· 1'\1 
s'adapter i ce systeme: 11 etatt trop c!1ff1dl(! cit! Io1l1perviser I,,' travail d'une 
multitude d'agricultcurs. DanE! ce'l"tainefl l'!(lne!'l, II ~tA1t purfn!s difficile de 
10uer les terres en raiaon Ull manqut' dt' voh~s d~ ('ommuni cat ion, de main-el' oeuvre. 
etc. Pour surmonter ces diff1~l1lt.cs. on a attire des investisseurR en leur 
propO!~ant de ~randes Buperf'ldes (It en introdlliBant un RYR(:!me d'enchlreR. Lea 
plantations Ront cllviR~PR pn hlocs de 8 ~ 10 he~tnres. L'exploitation de 
terres de cett~' dJmension peut @tre entrepril':e Illir cll! ~r(l!:l c.xplo:i.tanta, qui 
pratiquent 1a taungya preRque un:lquernl'nt lIvN: l'aide d'une main-d'oeuvre 
sal a ril!e. ee t"rc.tnR fert £l ('ependant modii i Ii 1;1 n.u lire des 1'.111 tures et I ellr 
c('nduite. Les exp10itantA r.herchant i\ maximiser leK profit.s. d(~s cultures 
epuisant Ie sol comme 1e tapil)CIl SOl'll c1l'v(~I'IIIt~S If! principa1e option de 1n 
t.~unRYI.l. A l'origine, l'habitud.,. i!tnit. 0(' !llnntc'r du paddy la premiere annee 
et du tapinc.A 1a deuxieme annee aveC'., entre Ie" deux. line l~j:tum'lneuse commc ]e 
haricot kulthi. Vu les fElib1c!:I prix payeR aux producteurs et le coi'!t nev~ deR 
:lntrants, particul1E!rement en rnain-U'l)Pllvre. le piludy n'eAt plUA eu]tiv~ et. 
dans 1a plupart ueR ?oones de taullp.va, on rait SIi! f:luc(':~ol:'r deux cultures 
dt1 tapioca. 

Bien que le tapincQ !\jn!t tln(~ importantc denre(' de hase, leA cu1tivateurR qui 
pratiquent 11.\ tsungya v€mdent leur proc.luit aux jl.rOA C'.onAommateura, aux fabriques 
d'amidon en part1culler. 1.8 part du tapioca provenant des zones de taungya 
pi'!se donc peu dans le panier dc! 1 il m;::nIlReTl~, 

Un des gros prob1~me!; d(.1 la culture du tnpioc5 cllln/; leA zone/; foresti~res est sa 
~~ontrlbution ii 1 'erosion du 1'101. l.'ilff(.1rmll~~' cit,S parcel1cs de taungya se fait 
en mai-juin; l':lnten~p. travail du Hul joint aux fortcs p1uieR de la mOIlARon du 
Flud-oueHI.. qui Ae lIfivE'rsent l\ C(! momtmt.-Hi [l11gm(.!nt~ h' rJ~qlll.! d'erosion. C'eat 
un dea prindpnux rar.teurs dt~ det~riori1tiol' deA terreR. 

c) Conts et benefices. Les contR et ] eK hent;f:lt:r.>.s f1nanc1ers de 1a cul ture en 
taungya sont indiqueA cianR lEI Tnblenu 6.10. 

eI) Commentaire. Tout en ret~nnnll1.fl8.'\nt. 1<1 rf1!ntabl]iti< fimlnciore l!l.evct! de 111 
taungya, on' est de pluR en phu:I c'lOscilmt de ses t!ffetl:l nagatifa, 
particuli~remont qusnd 11~ tapioca repri!~ente l:! culture principale. Cependant, 
Ie departemcnt est confronte a. un dilemme. Si on ne pratiqlJe pas la taungya. 
h~a depensQs de sarclaga et d'entrerleTl ChH; plllntations tendcnt n atre Elcv~t1B 
et paRent des probli'!meR finnn~ fer:l. Si les plantations ne sont paA 10ul'es 
dans le cadre de 1a taungya. ellcA sont. Rl!nl!rlllement ma.l entretenues et leR 
desherbages sant rat'ement p.ffect.u~s iI temps. l.a taungya cst done considE.rE.e 
C.onll1le un moyen de pourvoir au d~ah(1rbage. Commc sea effata dornmagcnb1es pOllr 
1e sol et leur influence ult';rieurc f';ur 10 cro.lssllI,ce ~t If! volume de pr()duc:ti,'n 
n'ont paR lIt5 ch1.H:tas. on ne pcut dire Ai les avantages 1'emportent sur 1es 
conts. 

Une solution consisterait a revenir A 1a taungya traditionnelle en ne permettant 
qu'une seule culture de riz. t.a culture du paddy de eolline n'exigc que tr~s peu de 
travail du sol et. etant donn' que le riz n'atteint paR une tr~s haute taille, la 
taungya pratiquee avec le riz ne peut nuire a 1a croissance du tack. Mais la culture 
du paddy est moins interessante financierement, surtout si l'on cherche a maximiser 
1e profit. Les cu1tivateurs de subsistance ne refuscraient pas de se lancer dans 18 
riziculture. Mais, compte tenu de la penurie de terres au Kera1a, ce1a poserait un 
certain nombre de probllmes d'ordre socio··po1itique. Les cu1tivateurs seraient tout 
prats a s'insta1ler en permanence danR lea ?oneR de tallngya. 11 est arrive que des semis 
de plantations arboricoles s01ent c1f!11b6rt!!ment. endommagl!s pour que les terres soient 
consac:rees 1 l' ngric:ultllTI: de fa~on t~nnttnuc. 11 serai t preferable de pratiqueI' un 
systlme de taungya departementllle, comme cela se fait dans d'autres Etats. M.ais 11 
encore se poaent des prob1emes financial's at institutlonnel.s. Toutes ces considErations 
laissent 1 penseI' que 1e systhme de ls taungya t avec 1e tapioca comme culture principa1e t 

8e maintiendra probablement au Kera13. malgr' ses effete nEfastes. 
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Tableau 6.10 

Coat. It avant_.I. dl 1a cultur. In TaunlY. 

Po.t, 

1. Coat (par h.ctare) 

a) Loy.ra 

b) Main-d'oeuvre 

c) Mat'riel 

2. Revenu/ha 11 

3. Profit 

lIr. and. 
(roupill) 

1 000,00 

2 000,00 

400,00 

3 400,00 

6 000,00 

2 600,00 

2alll8 ann', 
(roupill) 

... 
2 000,00 

400,00 

2 400,00 

4 800,00 

2 400,00 

!I La tendement moyen 1 l'hectare eat de 15 tonnes la 
premiare ann'e, at de 12 tonnes 1a seconde annie. 
Le prix du tapioca, 1 l'exp1oitation, eet estimE 
1 400 Rs la tonne. 

6.5.2.2 Cultures intercalairee dans les plantationl anciennes 

a) ariaine et situation actuelle. Les conditione climatiques et 'daphiques de 
clrtaines plantations, surtout celles qui sont 'tablies I, long des berges de 
riviirls, lont id'a1es pour toute une 8'rie de cultures. Nombre de plantations 
de tIck et de bois d'allumettea jouxt.nt des exploitationl bien amlnagies qui 
pratiqulnt un m'lanse de cultures p'r.nnes, annuelles at saisonniares. Il 
serait done possible de faire des cultures intercalaires dafts les plantationl 
d. teck. 

c'elt en 1976-77 que l'on a essayi, pour la premiare foil, dans 1e cadre d'un 
projet du plan quinquennal de "D'veloppement des produits forllt1ers mineurs", 
de planter d.1 pOivriera et d.. cacaoyers dans lei plantations d. teck It de 
bois d'allumettes. LI Programme de plantation de Vanalaklhmi elt, aous un 
nouveau nom, Ie prolongement de ce projet. 11 enviaaReait des cultures de 
rapport comma Ie poivrier, le cacaoyer, les plantes m'diclnal... La superficie 
totale cultiv'. dans Ie cadre de ce projet est de 287 ha, comma Ie montra le 
tableau 6.11. 

Les plantations en 'tage lnf'ri.ur sont entreprilel quand Ie dernier 'clair­
c~8sage a 't' effectu'. Pour faire entrer plus de lumiirl, Oft fait un 'clair­
ciasale ele claise "D". Les tecks servent d'appu.i aux polvriers et l'.epaee 1 .. 
slparant est occup' par lea cacaoyer. et les plantes -'dicinalel. 
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Po1vriers culelves dans la plantation de bois d'allumettes creee en 1964. 
dans la Division de Thenmala (Programme de Vanalakshmi). 

Culture intensive du poivrier dans une exploitation. 
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Tableau 6.11 

Programme de Vana1akshmi 

Etat au 1.4.1982 dane la zone 1 l'ltude 

Division SuperUde (ha) 

Ranni 40 

Konni 127 

Thenmala 120 

Punalur 

Total 287 

Source: Archives du O'partement des forets. 

b) D4pensee. recettes et rentabilitfi. Les mouvements de tr4aorerie relat1fs h 
un hectare de plantation apparaiSlent dana 1e tableau 6.12. 

Tableau 6.12 

Reeettes et dlpenses du Programme de Vanalakshmi 

(Roupiea/ha) 

Ann'e D4penses Recettes 

1 4 180,00 

2 3 250,00 

3 3 7S0,OO 

4 3 3S0,OO 

5 - 2S 3 250,00 12 500,00 

Source: Nair, P.N. (1980). 

Le taux de Tentabilit' interne du projat a At' estim' 1 15 pour cent, ce qui 
fait qua l'entreprise a at' jug'e commercialament viable. 11 faut noter aussi 
que 1e projet ne n'eeeeite pae de nouvelles terres, mais augmente la produc­
tivit' des terres existantes. En outre, i1 erie des emplois et fait entrer des 
devises grace aux cultures d'exportation comma 1e poivre et 1e cacao. 

c) Rfisultats escompt'a et r'sultats r'els. L'Itat actuel dea plantations de 
Vanalakahmi nteat pas tris satiafai,ant. Le peuplement at la croissance des 
poivriera at des cacaoyers sont trls m'diocres, except' dans 1es plantations 
d'Achencovil (Division de Thenmala). Le teck, e.lence dleidue, ne fournit pas 
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un couvert suffisant aux cacaoyers, surtout en ~t'. Les pertes sont tris 
~lev~es. I.e rendamant des poivtiers est insignifiant. Le tableau 6.13 donne 
Ie montant des dlpanses engagfes par 1e projet et des gains tir's jusqu'ici des 
plantations ~tablies dans la zone a l'~tude. MAme si l'on suppose que les gains 
rE.lis's en 1981-82 proviennent enti~rement des plantations ftab1ies en 1976-77, 
1e revenu moyen a l'hectare n'est que de 70 Rs. soit bien moins que ce qui avait 
~ti pr6vu. Insatisfait de ces r4sultats, Ie D'partement a laiss' de c~t' le 
programme. 

d) Commentaire. II ne fait pas de doute que 1e projot comporte des avantages 
financiers, sociaux et 'conomiques. 11 est techn1.quement possible de faire des 
cultures de rapport en association avec des cultures arboricoles et ce1a aft' 
clairement dEmontri par los paysans qui cultivent les terres voisines des 
plantations. Seuls des facteurs institutionnels, notamment les difffrences de 
rlgime foncier, exp1iquent ces r6yultats decevants. L'exploitation intensive des 
terres exige non seu1emont un gros apport d'intrants mais aussi une attontion 
personnelle. Dans 1es entreprises lanc'es par le D'partement, cette supervision 
est absente, alors que le petit exploitant prend soin de chaque plant en parti­
cu1ier. De plus. Ie manque de souplesse des procedures adminjstratives nuit l 
l'exEcution rap ide des diverses op6rations; le petit exploitant, lui, n'a pas ces 
problimes. Pour survivre, le petit exploitant doit avoir une productivit6 
~levie; il n'en va pas de m@me pour le D~partement. Tout ce1a exp1i.que l'fchec 
du progranune de plantations de Vanalakshm1. 

6.6 Zones non converties 

Comme dans 1e cas des forltR sempervirentes et semi-d'cidues, les zones inaptes 
1 1. conversio~ en raison de leur inaccessibilitf et des conditions du relief sont 
regroup'es dans une s~rie de protection. Ces zones font n4anmoins partie d'autres slries 
qui 1es chevauchent et on y extrait des produits forestiers mineurs, bambous, etc. DIs 
que l'accessi,bilit6 s'amE1iore, ces zones sont vouies a @tre aussi convcrties en forlts 
artificielles. L'a~nagement futur des zones non converties dipendra d'un certain nombre 
de facteurs. notamment de la pression dEmographique, de la demande de bois et des produits 
dfrivis, et des revenus que 1e gouvernement entend tirer du secteur forestier. En ce qui 
concerna l'am'nagement futur de ce qui reste des forGts d4cidues humides, trois poasibi-
1itfs se pr'sentent: 1) convertir ces forAts en plantations de teck ou autres essences, 
2) conserver les forets tellel quelles afin d'en tirer autre chose que du bois et 3) 
supprimer quelques arbres dans 1e cadre d'un 8y8t~me de coupe par jardinage. Les impli­
cations de ces trois pOI~ibilitis sont examin'es ci-apr~8. 

1. 

2. 

La conversion des forGts d'cidues humides en plantations de teck se justifie par 
ses effets concrets sur les recettes gouvernementales. La coupe claire des 
forAts existantes procure des gains imm'diats. La vente du bois d'oeuvre et du 
petit bois provenant des fclaircissages et de la coupe finale augmente les 
revenus I long terms. On peut se demander, cependant. si l'am'nagement 
forestier do it Gtre entiirement ax~ sur la maximisation des revenus. abstraction 
faite de seR effets connexes uans Ie temps at dBnR l'cNpace. PreAque toutes leR 
zones qui se prltaient parfaitement 1 1a conversion en plantations de teck ont 
d'ja Iti d'frich4es et plont'es. Les conditione 'daphiques et topoRraphiques 
des lones non converties ne sont pas favorables au teck. Planter des tacks 
dans ces endroits peut ne pas .tre avantageux; d'autre part, les incidences 
nEgatives sur les ut1lisations autres que le bois pcuvunt 3trc Araves. 

La maintien des forGts dans un ftat re1ativement non alt~r~ ajouterait certai­
nemant de 1a valeur aux avantages autres que le bois. Cela exigerait cependant 
que l'on arrate net les coupes clairos. Un tel choix aurait deux cons~quence8 
majeures: a) une baisse i~diate et consid'rab1e des recettes du Tr'sor et 
b) une diminution de l'approvisionnement des industries en matilres premilres. 
Avant de dfcider. i1 faudrait donc 'valuer si 1es avantages autres que 1e bois 
seraient suffisants pour compenser les coGts que l'on vient de mentionner. 



Tableau 6.13 

Recettes et depenses du projet de Vanalakshmi dans Ia zone a I'etude !I 
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Si l'on veut prendre une dlcision raeionnelle, on Ie heurte au prob1.me 
diffici1e d'Avaluer et de chiffrer 1es avantagel autres que 1e bois. L'argument 
en faveur d'un. comp1ate protection est que si 1es coupes c1aires se poursuivent 
au rythme actue1, presque touees las for!ts dEciduas humides seront bient~t 
EpuisEes et 1es revenus et 1es emp10is existant aujourd'hui disparaltront. 
Donc, 1a dEcision de auspendre lIs coupes clairas dls maintenant permettrait 
au moins de conserver 1a diveraitE des essences, bien que cette option 
nAceslite 1e aacrifica des gains i~diats. 

3. L'adoption d'un systlme de coupe s'lective aerait una solution de compromis. 
En intensifiant la rEgEnEration naturelle et 1a protection contre 1es feux, on 
pourrait aauvegarder 1e caractare vart! des forAts et favoriser 1 1a fois 1a 
production de bois et l'apport d'autres avantages. La coupe sElective est 
techniquement rEalisable, mais il faudrait mieux connattre le rythme de 
croissance et Ie comportement des essences dEeidues humides dans diff'rentes 
conditions. Outre des difficultEs techniques, de gros probl~mes financiers et 
institutionne1s pourraient se poser. Le succas de la r'gfnfration dans 1es 
forats d'cidues humidea dEpendra entiirement de l'effieacitl des mesures de 
protection contre les incendies. Une protection efficace contre 1e feu 
comprend un r'seau de tranchEes garde-feu, des tours de guet et un systlme de 
communication n'cessitant un investissement important. De plus, pour rEduire 
les risques d'incendies pendant les pEriodes critiques, i1 faut suspendre las 
opErations te11es que l'extraction du bois d'oeuvre, 1a rEco1te des produits 
forestiers mineurs et la coupe des roseaux. II faut mesurer l'aeceptabilitf 
de ces solutions, du point de vue de la sociEtE et de l'Economie. 

Pour rEsumer, la question de savoir s'i1 faut ou non convertir les derni.res 
forAts naturelles en plantations n'eat pal entilrement du ressort du technicien. En 
cette matiire, un certain nombre de probllmes sociaux et Economiques se posent, qui ne 
peuvent Itre Ec1aireis qu'l la 1umilre d'une politique d'utilisation des terres 
foreatilres c1airement Atablie. En l'absence d'une telle politique, on aura tendance 1 
privil'sier 1es options 1 court terms, eompromettant ainsi 1es avantages 1 long terme. 

La plantation d'autres essences, tant indisanes qu'exotiques, peut ftre une 
alternative au teek. L'luca1yptus est une essence exotique importante, plantle exten­
sivement dans 1a zone 1 l'Itude. Des plantations d'euealyptus 1 grande 'chelle ont It' 
'tablies 1 l'origine pour r'pondr. a 1a demande de l'induatrie de la plte et du papier. 
Compar' au teck, 1e bois d'euca1yptus se vend peu cher, alors que 1e coOt de son 
Etablissemant et de son entretien eat bien plus 11evl que celui du teck. Aucune ftude 
n'a EtE faite jusqu'ici des couts et des b'n'fices de 1a culture de l'eucalyptus du 
point de vue Economique, social et Icologique. 

Un grand nombre d'essences indigines comma l'irul (Xylia xy1ocarpa), Ie venteak 
(Laserleroemia lanceo1ata), 1e maruthi (Terminalia tomentos), l'anjili (Artocarpus 
hirsutus), etc., croissent naturellement dans les forlts dEcidues humides, mais on en 
connatt mal les techniques de sylviculture et d'a~nagement. On ne dispose d'aucune 
donnAe sur le rythme de leur croissance, ni sur leur rivolution. Ces lacunes techniques, 
mais aUIsi l'incertitude que suscitent leurs d~bouch~s potentiels. expliquent qu'elles 
aient EtE complltement nig1iSIes. 

6.7 Plantations de teck 

Les p08sibilit4s d'intensifier l'amEnagement des plantations de teck n'ont pas 't' pleinemant exploit'es. II aerait possible d'adopter un syst.me de zonage basE sur 
la qualit' de la station, l'aeee.aibilitE. etc •• permettant de satiafaire de manilre 
plus 'conomique 1es besoins des diff4rents uti1isateure. On pourrait exploiter les 
lones de bonne qualit' pour produire des bois da placage at des eciaSes, at uti1iaar 11a 
zonea de mains bonne qualitE pour produire des perches en teck. Dans ca dernier cas, on 
pourrait fixer 1a r'volution l 30 ou 40 ans. 
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Malar' unl lonaUi tradition d'amlnalement du tl~k dan. l'ltat, 11 n'a pa. 't' 
fait d. tintativi' .'rieu ••• In vue d'.ccro!trl la productivit' par d •• amlliorat1on • 
• 'n'tiqua.. Raeemmant, de. Iffort. ant 't' fait. pour "-liorer 11 mat'riel dl 
plantation .n rl~uei11ant le. Irainl. de p.up1Iment. lemaneilr •• '11~t1onn'.. La 
.'le~tion de mei11eurl. eara~tlri.tiqui' conclrnant la forma, 1. couronnl .t 1, 
r,.i.tanci aux ma1adie. It aux ravaglur. devr,it fa ire l'objlt d'un If fort important. 
L'auamentation dl la produ~tivitl grl~1 I l'aml1ioration g'n't1qul ferait plu. que 
~ompln.er 1. ralenti •• ament dl 1a convlr.ion. La diverlification du matlrill moYlnnant 
l'introduction dl nouve111' e.lenCI. dan. 11a plantation. de teck devrait 'la1lmlnt .e 
poursuivre. Il e.t peu probable que l'introduction de culture. rlu •• iaa. car c •• 
culturl' r'clament dl. ao1nl int,naifs. Le cadrl inlt1tutionnel existant 8at inappropri' 
1 l'amlnagement intensif d'un sYlt'me de po1ycultur.. C'e.t CI que prouve l'exp'rilnce 
tlntee dans 1a zonl par 11 projet de Vanalakshmi. On pourrait, par contre, introduire 
d'autre. ellence. de feuil1us, notamment en plantations ml1ang'es. 11 elt certain que 
l'amAnaglment de plantations m4lang'es est plus comp1exe qu'une monocu1ture, mail 1es 
peuplements mixtes ont un Meilleur Iquilibre Ecologique et permettent de mieux uti1islr 
1e potentiel de 1a station. La recherche en mati.re de sylviculture et d'amlnagement des 
plantations m61ang'es devrait passer au tout premier rang des pr'occupations. 

6.8 Sommaire et conclusions 

L'am'nagement des plantations de teck remonte a del temps anciens dans 1a zone 
a l"tude. A l'origine, 1e8 plantations 'taient de petites dimensions. Ce1a Itait dQ 
principa1ement 1) a l'absence d'une infrastrUcture suffisante pour Etab1ir et entretenir 
1es plantations et 2) 1 1a faib1e demande pour 1e bois d'oeuvre et 1e bois de feu 
obtenus des coupes claires. Quand 1es obstacles const1tu~s par l'accessibil1t' et la 
demande ont disparu, de vastes zones se sont ouvertea 1 la conversion. Comme Ie Dlpar­
tement s'adressait a des sous-traitants pour extraire le bois, 11 ntavait pas 1 s'oceuper 
des prob1lmes techniques et institutionnels. L"tab1issement de plantations 1 grande 
'chelle et leur entretien ont fait surg1r des prob1~mes nouveaux. Pour surmonter 1es 
difficult's 1i4es aux coQts d'entretien flev~s et au manque de main-d'oeuvre, on a eu 
recours au syst~me de la taungya, mais ce1a n'a pas apportl 18 solution souhaitle. 

La conversion des forets d'cidues humides en plantations de teck a eu des 
effets regrettab1es sur d'autres uti1isations. En effet. les forets nature11es 
contribuent l va10riser 1es avantases autre, que 1e bois bien mieux que ne le font les 
plantations de teck. II est certain que cel1es-ci ont une valeur actuelle nette trls 
~lev'e mail, pour des probl~mes de ~thode, on n'a pas pu 'tabl1r 1es avantages et 
inconv6nients du changement de composition des forAts dans Itun et l'autre cas. 

Lea essaia d'a~nagement polyvalent intensif n'ont pas it' tout 1 fait 
conc1uants. Nl le syst~me de la taungya tel qu'il est pratiqu' aujourd'hui, ni le 
programme de Vana1akshmi n'ont atteint leurs objectifs. Nous ferons, dans 1e chapitre 
auivant, une 'valuation critique de l'amfnagement pratiquf aujourdthui, en soulignant 
1es difficult.s rencontr'es. 
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CHAPITR! 1 

EVALUATION CRITIqUE DE L'AMENAG!H!NT FORESTl!R 

Dans tes chapttrss preCedentl, nous avonl examine les prin~ipaux aspects des sys­
t~mes dlamenalement adoptes dins II zone ~ l'~tude pour les forats lempervirente. ~t les 
plantations de tecks. Faire une evaluation critique de l1am~nlgement I cela si8n1f1e p.sser 
en revue lei r~sultats et ev~luer les Behec., I'il y a lieu. II convient egllement de 
rechercher les rlilonl de d&fauts eventuels. 

7.1 ObJectifs et resultats 

Le tableau 1.1 indique les grandes fonetions que peuvent remplfr les for~ts tropf~al~s 
ainsi que la prioriL~ telative attribu~e 1 ~hacune de ces fonetions dans la politiqu~ 
forutUre nHionale et Ins plans d'amen.gemenl. 

La Politfque foresti~re natJonlle d~ 1952 ne compte pa. parmi les objectifs impor­
tants des fonctiona Lellel que la conservation de la dlv~rsftB genetique, II preservation 
de I. n.tur~, etc. Cela tient en partie au fait que la valeur de c~s rnssources des 
forAts Lropfeales n'~taft pas bien comprise ~ l'epoque o~ cette polfrique foresti~r~ a 
6t6 p.labonil'!. Hais mime des plans de travajJ el.abores r~cemtnent ne ,'onsiderent pas c/~s 
fonctions comme des objectHs dlamenagemp-nt. Les objeeti!R importants identifies dans lea 
pl.ns de tr.v.il sont les suivanrs: 

\. Protection des bassins vets.n!.s 

2. Production de bois 1 us.ge industriel 

3. Production d. produits aut res que Ie boisl blmbous, roseaux, jones, produitl 
forestiers mineurs, etc. 

4. Recettes de l'Etat. 

II hut voir dans quelle mUure las diffSrents objectifs ont. ~te aue! nts et si lea 
conflits opposant les differentes utilisations ont et~ r~solus en respectant les priori~es 
indiqu~p.s ci-desSUI. 

7.1.1 Protection des bassins versants 

L. protection des ba .. i.ns verunt. na rapportant pas de b~nHices commerciaux, 11 
Rst difticfle dft quanLifier ses r4sulLaL8, positifs ou n~gatifs. La pr'sarvation des 
forats n.turp.lles contribue ••• UVp.8.rder les valeurs des bassins versanLS. Par contre, 
l'utilfsat10n de terres foresti~res pour l'lgrfculture, impliqulnt que l'on ddfricha les 
futaie' pour f.ire del culture. annuelle. et saisonnieres, comme cela slest ptOduit dans un 
certain nombre de 10calites de II lone ~ l'etude, a un effet n~f •• te aur les bassins ver­
,ants. Aucune de ces conversions na slest appuyee sur des ~tudel de I'aptitude des terres; 
elles ont ~te le r'sultat de pressions socio-pol1tiques. De. pratiques Igricoles inadapt~es 
ont .u.si contribue • developper l'erosion. 

Le feu ett un.utn factaur importlnt d'acc~leration de l'~rollon du sol. II est 
indispensable d. prevenir les incendies et de lutter contre les feux pour exploiterles 
bassins versants. Oans la lone. l'etude, Ie feu est I.~ chaque annee. Les for&ts sont 
rav.sees par de. Incendies plusieurs fois pendant les mois d'ete. L'in.lsnlfiancp. des 
cr~dits et du personnel engaS'1 din. 11 lutte contre les feux temoi8ne du peu d'importance 
que l'on accorde • cette question. Cans le coOt annuel des diverse. operations forestieres, 
lliralnt depens~ pour luttar contre lei faux ne representent que 0,3 pour cent. Et encore 
catte somma est-elle entilrement .ffectie .u nettoyage des tranchees garde-feu qui entourent 
las jeunes plant.tionl at lea d'p8tl forl.ti.rs temporaires ou les grumel et 1.& perches 
.ont entrepo.'ls. 
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Tableau 7.1 

Objectifs et. priorltlh de 1'amanagement forutier 

Ordre d'1mport.nce dans 1. po11t1qui nat1on.le 
forest1ere et lei plans dA travail 

Poll t ique Plans de t.ravan 

forAltiere -------------------------------------------

I. Prot~ction des bassins versants 

2. Cons~rvstion de la diversit~ g'-
net i qUI! 

3. Protection de la vie sauvage 

4. Pres~rvstion de la nature 

5. Tourl lime 

6. Production de bois pour 1. 
('(,"sommation locale 

7. Production de bois pour 
)1 I nduSLrl P-

8. Produits forestiers 
minp.urs 

9. ReceLtes gouvernementales 

nationale 

." 

** 

* 

2 

* 
3 

Ranni Konni Thenm.la 

1 

** .,,* .,,* 

** *." ** 
." * 

." ." 

2 2 2 

* '* * 
3 3 3 

* Corrpspond a un ob'.lel,tif non expl1dtl! mais c.onsidp.n~ comme une fonct.ion. 

*'* non l'onrddere comme une fonetion, expl h'it'ement ou impl fc1tement. 

Punalur 

1 

** 

* 
** 

.", 

* 
2 

* 
3 

L'r.volution de Is superficil! eorrespondant aux s~ries de prot.ection dans les plans 
de travail successifs montre que II protection des basI1ns versants n'elt pas un loue1 
prloritair~. L~ coup~ par jardin.ge des for~ts sempervlrentes cause, d1t-on. Ie moinl 
de degsts sur I 'ecosysteme et presflrve les bassins versants. L'abattaga selitcUf n'est cepen­
danL pas l~ r~sultat d'un ettor! eonsc1ent pour conc1liar la protection des bass1ns vers.nts 
et la production dll bois. II. est· dicta par des cons1d~rations commerch1es, l'acceSllfbi-
lite de la zone forest1~re et la demande pour I 'essence en partlculler. 51 la protect10n 
des bassins versants etait un souei prioritafre, quelques-unel des forets s.mperv1rentes 
at des foreLs dlic;.idues humld~s o('.(:upant du versants abrupts, comme calles de Chembala, de 
Hullumai.aJ de la vallep. de Kal.lar, de veluthode, n'aurai.en! jamais dO ecre coupees i bi.an'~. Non 
seulement. ces forAts naturellel ont d1&paru·mah en,'ore, aprh un ubohement en t.,'ks 
et. en bois dlallumettes, les plantations ont ete louees pour etre eultivees en regime 
de taungya, ce qui a acc~ler~ 1'~ros10n. La ~ulture du tapioca abfme beaucoup les terres 
(Alexander!!. !.!' 1980). La protec.t1on des bass1nl versants a done beau itt'e ,'.Hie parmi 
Ie. objecL1f. pr10r1taires. ~I Ie est bien 101n de I'ltre dans la pratique. 

7.1.2 Production de bois 

A 1'1nverle de I. protection del bass1ns ver.ants, Ie. rilultats posit1fl et ni,atifs 
de la production de bois peuvent Itre facilement suivi •• Le tableau 7.2 montre I'evolu­
tion de la producLion de boiS d'oeuvre et de boil de feu danl la lone ~ I t 'tude pour 
quelques annaes comprfaea entre 19~6-~7 et. 1981-82. On paut vofr qu'A part.lr de 19~6-57 
la production elt allie en l'lntensff1ant, jUlqu'en 1972-73 o~ elll a aCteint Ion apOSae. 
Ensu1te, on remarque un liger flechialemenL. 
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T.bleau 7.2 

Production de boil d'oeuvre et de bois de feu dans la zone i l'etude 
(mitres cubes) 

Ann';ft Bois d'oRuvre Bois de feu 

1956-57 10 398 5 678 

1958-59 39 032 17 626 

1960-61 48 469 32 170 

1962-63 73 458 71 462 

1964-65 85 829 120 940 

1966-67 128 934 117 270 

1968-69 110 586 US 476 

1970-71 165 216 153 928 

1972-73 217 978 346 996 

1974-75 147 .530 104 678 

1976-77 175 443 175 506 

1978-79 126 655 112 922 

1980-81 198 113 139 516 

1981-82 83 230 154 772 

Source: Rapports administratifs du Dep.rtement des forets du Kerala. 

Jusqu'en 1960-61, 1a production a ete faible par rapport a ce qu'elle sera plus 
tard. L'augmentation qui se produit i. partir de 1961-62 est dUe! lUX c.oupes claires qui 
ont ete eCCectuees pour et.bllt des plant.tlons et ouvrir des terres pour d'autres usages. 
Pend.nt 1. period. qui va de 1965 a 1982, on • defriche 14 933 hectares a des fins non 
sylvlcoles et 16 543 hectares pour 'tab1ir des plantations forestieres. Afin de construire 
Ie p'rimetre d'irrigltion de Kall.da et la centrale hydro-electrique de Sabar1giri, il a 
fallu couper tous les arbres qui poussaient sur les terres qui all.Sent etre submergees. 
Dlverses soc1'tes nation.l1sees, comme les Societes agricoles d'Et.t des plantations du 
Kerala. les Plantations de bonification, la Societe indienne du p.lmier a huile, avaient 
besoin de tetres, qui· furent trouvees en defrichant des forets dans 1. zone a l'elude. La 
perennite de 1a production de bOis depend de la fa~on dont on utilise les terres deboiaees. 
L'explo1l.tion selective des forits sempervirentes et 1. coupe claire des forlts deciduea 
humides donnent 80 i 90 pour cent du bois extrait. De. difficultes de regener.tion des 
forits sempervirentes pourraient gravement affecter 1. production future de bois at en 
particulter mettre en danger l'industr1e du contre_pl.que. 

Le rebolsement en teck des forats deciduea humides modi fie comp1etement 1a composi­
tion de 1. production. La choix du teck repose essentiellement sur des considerations 
commerciales et sylvicoles at personne n'a essaye jusqu'ici de conn.ttre les consequences 
economf.ques a long terme de cette decision. Quand 1a plupart des forets decidues humides 
autont ~t~ converties, on ne ttouvera plus d'autres bois que Ie teck et l'interet actuellement 
manifest' pour cette ellence risque de flechir. On note deja d.s signes annonciateurs de 
ce phenomlne. Le paSlage de la production de bois de construction de qualite ordin.ire a 
celle de bOis de teck de haute qualite pourrait aussi bouleverler 11 distribution des 
essences forestilres. 
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Actuellement, 1. production de boil viae d'.bord • a.tilfaira 1. demanda relional. 
ou nationale et rien n'est prevu pour repondre aux beloina locaux. Lei seul •• v.ntasa. 
que retirenl les gens vivant pres de. forAts .ont des emploi. laisonnier. occas1onnellemant: 
debtt.ge du bois, etablillement de pl.ntation., entretien, 'clairei ••• gel et culture en 
taungya. Le chom.ge sataonnier, l'tmpossibiltt' de s'approvllionner an bois, en boil de 
feu lurtout, expliquent lei abattagel illicitea. Ce probllme est gen'r.lement conlidere 
comme un problem .. de police que 1 'on combat en augmentant le nombre del 'Ients foreltiers 
at. en leur donnant des moyens plus efficacel pour punir les contreven.nts. 

En "onclusion, 1 'objectif dp. 1. production de bois est atteint, • court terme, srice 
a I'exploitation par jardinage des forets sempervlrentes et a 1. coupe claire des forlts 
deciduel humides. A long terme, la production de bois dependra (1) de 1a superficie forea­
tiere qui sera deflnitivement conlervf.e et (2) du succAs de la regeneration dans ces lones 
forestlerea. La premiere condition dependra de I 'envlronnement socio-politlque, la seconde 
de facteurs instltutionnels, t~chnlques et flnancl~r~. 

7.1.1 1(,. v', nll1'o ,._._-

Dalls lellrs declarations d'ln!(.ntlon, 1M, gouverne~ments atlachent une faible Impor­
Lance i la maXimisation dns revenU5. II en va tout autrnment dans la pratlquel. La '~OUpll 
clalrn d~s for~t5 d~cldu~s humld!!s rt I 'abattagn sAlectlf dans les forAts sempllrvirentes 
constituent la plus grandll partie dAh recettes du d~partllmf!nt des for~ts. 50uvent, on 
~tabl!t des plantations non pas paren qu'ell~s accroftront I. production futurll de bois, 
mals pan'c\ qu'elle!s sont Ie l·oroll al rl', de la destruction del fOrets naturelles a~·l·ompl1P. 

danK le but d'augmenter les recntt~s. 

C'est alnsl qu~, au moment dA la mlsn en oeuvr~ des polltiques, on voit les prior!t~s 
s'lnvers~r et la production dn bois alnsl que la maximisation d~K revenus prendre la pre­
mlc\re plal'n. Lp.s autrc~s (')b.jel't HII, comm!) le!1I produHs foresticrs mlneurs ou la prot.ection 
de 11'1 viI'! sauvage, "'ils sont attelnts, ne II~ sont qu'al~cessolrclment. et au~'un effort n'est fait 
pour am'nager Ins for~ts do fa~on ~ mleux exploiter ces avantages. La conservation d~ la 
dlversite ge~nelt iqu~ et la protection des (hc~ndues sauv.ges ne, sont pas du t.out considerees 
comme de~s objlll'tifs pp.rtlnl~nls. II y a dom', un decalag~ consldtirable entrll la theoric-! e~t 
la pratique dll la foresterie~, surtoul quand II s'aglt d'amenager les for~ts pour en tirer 
des avant ages multlplels. Nous ~tudlnrons dans la section sulvante Ins raisons de ces 
di v(~rgen,~e\!o. 

7.2. Contralnt~s de l'amana8ement polyvalllnl 

Les contradictions qUI opposent theoric eL pratique foresti~res dans les r'gions 
troplcalllA sont bien connulls (L~slie, 1977), mais leurs raisons le sonL molns. La fa~on 
dont unn rt!!HiOUree comme la foret CHIL uti IIs'e depemd des mot iv.tlons P.t du point de vup. 
de son propri~tairll. S'll s'aglt d'un partlculfer, II est facile de conn.ftre SIlS 
objectlfs. 51 In propriAtaire est 1 'Etal, les objectifs sont moins precis el plus sensibles 
~ l'lnfluencn dill groupes de pression. SI la societe IlSl pluralisLe et repose sur 1. 
coexfstencn dn div~rs~s castes, classns, races, milieux loclo-economiques, etc. La n.Lure 
des besolns dl\ l'I'IS divers groupes dHferera et I '.menagement des for~ts s'!'!n trouvp.r8 
compllque. Le plus souvlln! on ~labore dns politlques forest.l~res sanR avolr ~value la 
situation de faGon r~aliste. D'o~ ces divergences entre lns declarations d'intentlon et 
18 pratique, diver-glln!.:!!!. qui a leur tour Clnrilyent l'II(:tion des instltut'lons forcstil!rl!s nt 
font surglr des problcmes techniques et fln.nciers. Ce sont. ces aspects que nous exami­
nerons cl-apr~5 •. 

7.2.1 Envlronnp.ment socio-politigull 

Pour d~clder de l'utilisatlon et de I'amenagement des terres forestieres, il faut 
compter avec ta pression demographique et la demande croissante de produits fore_tiers. 
Unl! population est un ensemble heterog~ne de groupes d'hommes qui attendent de 1, forAt 
des choses differentes; la question se pose donc de _avoir quel genre de demandes 11 f.ut 
satisfalre et jusqu'a quel point. Comme a ch.que groupe correspondent des beloins p.r­
tlculiers, les for!ts de la zone a l'etude doivent I.tlsf.ire des besoins conflictuels. 
Les demandes peuvenl porter sur (1) I. terre (paysans sans terres,collectivites tribales, 
industries d'rlvees du boiS, gouvernement et autres organismes), (2) des produits (indus­
tries, menagRs, commercrants, etc.) (3) du revenul (gouvernement, menages, etc.) (4) des 
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emploil (menages) et (5) des services (agrj~ulteurs, population urbaine, touristes, etc.) 
La figure 7.2 montre les diff~rents types de beloins Buxquels les forits doivenL pourvoir 
et I 'origin~ de ces demandss. Des differences naiSlent. ~ntre les categories de gens des 
rapports de rivali(e ou de complementariL'. Sf Ie fait de saLiAraire un groupe nuit aux 
aut res groupes, une rivalUi J'Ih'ablit. Hais un compromh est toujours possible si la 
demande est proportionn~. BUX disponibilit~s. Des rapports de compl~mentarite s'instaur~nt 
si les inLerAts des differents groupes coIncident. On nn a un bon exemple quand la demande 
de terre de la part de la compagnie d'electricite, du servi~e de 1 'irrigation, de so~i'r~s 
natlonalisp.Pos, etc. correspond avec les besoins de bois de placage de l'indusLrle des 
~'onl rp. .. plilqU(~S, do rtw~nus pour Ie gouvernement. df! bois pour les marchandA et d'(!mplois pour 
les bQ~h~rons d~ 13 regIon. Le defrichement des for~ts pour ouvrir des t~rr~s fournit en 
grandc\ quantHp. du bois pour les industrll1s (.)t les marchands. Par la mi!mp. ol~l~asion. Ie 
gouv~rn~mpnt on tire des rev~nus ac~rus et fait travailter la population locale aux ope­
rations d'abattage. 

La demande de biens tangibles, de produ!Ls eL de terres en particuller, pcut ~tre 

limiLee ou illimitee. La concurrence entre ueux groupes s'intensifie quand tOUI deux ont 
des besoins lllimites. La demande de LerreS de cultlvatcurs nouvellement insLall'~, de 
l'indust riP. de la pite et du pap1er et des ent reprises t ravai Ilant I.e bois eSL i I \jmltc~cq 
t..ndls que l'pl.le de services d'utllltp. publlque, commf' une compagnie d'IHect.rlt-lte ou un 
sp.rvlcp. d'lrrlgaL1on, est Ilmlt.ep.. Un groupn qui a des besoins ill1mitp.s dt\ t.Clrr<~ consi­
c.Ip.I"C:'rd I'attribution de terres a un autre groupe comme une diminution de:' ses propres pos­
sibi lit's. Ons rapports de concurrence s'installent auss! enLre des industries tradi­
tionnniles Ht des industries modernes qui utilisent les m~me8 produits. Par exemple, Ie 
bambou At Ie roseau sont les prin~ipales mati~res premi~res d~ certain~s activit~s tradi­
Uonnelles, ~omme I. vannp.rip. el It! tr~ssagt! dc~ nattc~s, qui font vivre des groupc~s sodaux 
qui sont (~\'onomiqllem~nt t!l s<ldillement parmI Ip.s piliI' d6tavorises. M;1i!; i I~ cun!>! itu~nl 
~galemenl un mat'riau 1 longues fibres dont l'industrie de la pate et du papisr fait une 
:import.ante consommation. Si l'offre est Inferleure A la demande, l~s diffr.rents ut1l1sa­
teurs s'affrontent. La Kerala State Bamboo Corporation qui approvisionne en roseaux Ie 
secteur traditionnel s'est plainte de ce qu'on lui enlevait de la mati~re preml~re pour la 
donner a I.'induslrle de I.a pit.e et. du papic~r. De meme, ta demande de bois de pite I'lt la 
~onverslon des £or~ts melang~es en plantations qui en resulte, tendenl • long terme a 
reduire les relsources en bois d'oeuvre, en bois de feu, en planles medicinales, etc. 

Plusieurs groupe A s'interesscnt • la prolecLion des forets naturelles, surlout pour 
les produits et lei services que l'on peut. en lirRr. CPo sont 1 'industrie du conLre-plaque 
(approvisionnement conlinu en bO!1 de placage), les industries traditionnelles (plantes 
medicinales, produils forest.iers mineurs), les collectivites tribales (conservation de 
l'habitat), les touristes (loisirs et nature) et les agrlculleurs dn basses terres (pre­
venti.on des Inondations et maintien des debits). La plupart des groupes demandeurs de bols 
ayant. buo!n de resultats immediats, 181 etreLS a 10nJe t.erme des act ivi.tes de leur propre 
groupe ou d'autres groupe. demeurent inaper~us. C'eSL acela surtout que I 'on peut imputer 
la non-applicat.ion des prescriptions relatives a l'extraction du bois et d'autres produits. 

Etant donne la nature inconciliable des differentes demandes, pour savoir laquelle 
de ces d~mandes sera salisfaite, et. dans quelle mesure elle Ie sera, il faut connattre 
Ie pouvoir relatif de chaque groupe. Un groupe sera puissant s'il a une organisation 
bien structuree, un poids economique el politiqul'l, la maniere appropriee de fairs ~onnattrp. 
sel besoins. Les cultivateurs qui s'insLallant de fait trouvent l'appui des partis poli­
liques qui ont besoin de leurl voix. Au Keral_, la mulliplicite des partis politiques eL 
La fragilite des gouvernements de coalilion font. de ces lransgresseurs un groupe puissant.. 
L'att.itude li~de adopt~e par tous les gouvernements et la legalisation periodique de c~s 
empiRtements en sont la preuve. Les societes d'Etat tirent leur force de la bureaucratie 
et des partis poliliques, et les industries du secteur prive puiaent leur influence dans 
I 'argent. Les profits eleves auxquels donnent lieu les fournitures de mati~re premi~re a 
des tarifs subvenlionnes et lei marches proteges leur valent un pouvoir conliderable, tant 
direcl qu'indirect. 

Pour plusieurs raisons, on ne saurait voir dans Ie gouvernement un arbitre impartial. 
Mime dans un system. democratique parfait, Ie gouvernement n'exprime que les interets de la 
generation du moment et pense rarement a proteger ceux des generations futures. Au sein 
de 1a generation actuelle, les gouvernements doivent s'appuyer sur certains groupes et cer­
tain.s clalsesl c'est done les interlt. de ces derniers qu'il doi.t servir en premier. De 
plus, lea gouvernements peuvent avoir des objectifs propres, comme de maximiser les revenus, 
qui sont en contradiction avec ceUX d'autres groupes sociaux. 
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F1.ure 7.1 

PRESSIONS EX!RCEES SUR LES FORETS. PAR SECTEURS: 
DEMAN DES EN TERRES ET EN PROJETS 

FORETS 



Rang 

1 

II 

111 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 
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Tableau 7.2 

Hfirarehie des differents groupe. 

Groupes 

Gouvernement 

Compagnie d'electrieite, industrie de 1. pate et du papier, 
aut Tes industries moderne. deri vees du bois. c: o ftIm I' r'iant s 
(ril~hes) 

Soci~tes d'Etat Rxploitant des terres foresti~res 

Cultivateurs exploitant fndOment des terres foresti~res, 
exploitants de plantations de mont agnes. 

Industries traditionnellea (riches) 

Consommateurs de bois (riches), touristes (riches), commer­
'iants (classe moyenne) 

Industries tradi tionne Ues (pauvres), consommatP-urs de boh 
a faibles revenus. 

Agriculteurs des basses terres, coJleetivit~s tribales. 

En se fondant sur des criteres tels que Ie pouvoir eeonomique, la ao11dite de 
structure, la capacfte A faire valoir ses drofls, on peut etablir une hierarchie des 
differentl gtoupes, comme on 18 voit dans Ie tableau 7.2. 

Dans Ie cas de demandes concurrentes ou mutuellement incompatibles, les groupes 
les plus haul places dans la hierarchie auront la preSeaneG sur les aut res. Un groupe 
plus rafble pourra voir ses besoins aSsures I'ils se trouvent atre complementaires aVec 
les interets d'un groupe puissant. Les besoins servis en premier Bont les revp-nus de 
l'£tat, I 'approvisionnement en produits forestiers del industries modernes, d~s terres 
pour les compagnies d'electricite et les entreprises publiques exploitant des terres 
forestieres, etc.. Ceux qui seronl les moins insatishits seronl les servic.'es qUI! prOCUTp.nt 
181 forets, notamment la protectlon de l'habU.at ou I.a maItTlsG des debits, l:ST les groupes 
concernes sont peu influents. Comme Ie montre 1a figure 7.1 l'envi.ronnement socio­
politique lnflue directement et indirectement sur la formulation des politiques et des 
programmes fore.tiers et sur leur mile en oeuvre. 

7.2.2 Problemes theoriques 

Pour amAnager effieacement In reasourc.es foreltUres, 11 £aut d'abord p.tablir une 
politlque bien definie, tenant compt:e des c·onditions sochles, economiques et el'ologiqu~s. 
Une telle liane de conduite rest~ encore a formuler. En theorie, la politique forestiere 
nationale de 1952 r.ste la bale de la planlfication foreltiere au Ker.!.. Les plans de 
travail. les projets de mise en valeur del forits, les rapports administratifs, etc. 
reprennent les objectif. d~ la politique nationale. En realite, c«lle-ci n'~st souvenl 
qU'un pr'texte commode pour pousuivre des objectih dfametra1ement: opposes. 

Une politique forestiere doit itre 'troltement 114e A ce quf se pratique dans lAS 
autres uc:teurs. notamment dans l'asriculture. I'indult.rie, lIen.rgie. et.c. Hais les 
polit.1ques.ppliqu'es dans ces differents I.cteurs ne lont pas nettement traeees et cela 
in£lue d1rectament ou indirectamant: l'a""nasement forestier. L'.bsence d'une politlque 
asricole a parmis la plupart da. ampietements sur les forats et l'alienation .veug1e des 
terrel pour y planter des haveas, des palmiers • l'hu11e, de la canne a sucre, de la 
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cardamome, etc. L'1nex1.tenee d'une pollt1que 1ndu.trfelle I conduft au d'veloppement 
anlr~hlqu. del lndultrie. d'r1v~el du boil. QUlnd on d4cide de cr'ar ou d'itendre de. 
fndu.trle. forestlAr •• , onl. demand. rarement 11 les re •• ouree. en matfAr. prem1lr. n. 
rilquent pI. ~ long terms de 1"puller. Un. fOil lSI entreprlles en rout., I •• 1nltane.1 
politiques et ;,conomlquel, les travailleurs et lei parti. poIitiquel int're.sll faront 
en lorte que 1. m.ti~r. premi~re soit toujourl dilponible quel que loit Ie prix pour 1. 
iodltte. 

7.2.3 Probl~mRI lnltitutlonn.11 

Pour .tteindre les objectifl de protection, de productlon et d'aetion soci.le, 
l'amenssemAnt des fodt. exlge dRS institution. appl'OprieRI. Pour le moment, Ie deparee­
ment des foretl, instrumRnt du gouvernement, est I. seule institutlon d!re~tement concer­
nee par I 'amen.gem~nt des for~ts. L'efficacitd d'une institution d'pend de la louplesle 
dp. 5' structur~ lnt~rne ~t des comp~tencRs de SRS fonctionnaires. C'est grice a unA 
structurr. souple qu'ellr. pourra s'adapt~r aux changemr.nLs dn I'envfronnement ext'rleur. 
nispo~er d'un pr.rsonnel hautRmr.nt qualifl' nst unn condft ion dr. succ~s, nicp.~salrn mais 
non sufflsantl'. La IHrut'turp vI~rtll'al(~ du departement ues forets Introduft unp l'l!rtainr. 
lourdnur dans I'apparrf I et raduit sa capadtc'i ue rcillKlr rapidemml!nt au)! changl!ments. A 
I'orip"iru" If! dr.partP,ml!nt dC!~ for;';ts a 1~le l'rc~P. pour remplir d!!ux fonl'tions. (I) ~XI!rcer 
unl! autorJtI~ liIuminfstratfvf! sur If!s tl!rrl!S hHp.stf~res nl (2) orKanisllr l'l!xtral'tfon du 
bois. Au bout d'un crrlaJn tumps. d'autr~s fon~tJons, qui n'avalnnt pas ~te ~nvisag'ns 
inft iall!mfHlt , nnt prfs dp l'lmportam'I!. 11 !wmbln que, quand il s'agitc.\'Clffront(!rdl~s 

tst'ht:s I'omm~ Iii ~'On!;Clrvatjon dl' la diversjtl~ genlitlqur, la prot~cl'ion des basslns versant!!, 
la sal isfal't iOIl dns bpAoins dlls paysans, l'lwl'rl!t len dl!!1 rJl'hl!sses tourist fques nt sau­
vagl!!I, la proll~l't ion dl! la LaullP 11t I'agrosylviculturf!, Is !.lrul'ture du dapartument nl! 
solt pas ~'apahl!! de resoudr!! If'S probillmtls qu'elll'\~ posAnl. UP. nouv~aux services ou 
Sl'ctions ont ~Le cr~p.s A l'lnt~rieur du cadre exfstant pour prr.ndrp. ~n mafn la sylviculture 
sodal!!, I'aml~rlagl!ment dl! Ia viI! sa\lvag~, IltC. l.es postes crlicis nPo sont pAS attribuis 11 
des fonct ionnairl!s formes (!xpress'ment A CAS tSchas mals par promolion A l'anciennBt~. 

Lp.s lourdns prot!Adures el rp.glementalions auxquI~lles II!!! hommes dA terraln d01vp.nt. 
se conformer ajoutl!rlt au manque dR soupl~sse dn l'organisatlon. Au~un traval1 n'cessftant 
un~ depp.n~e np pl!ul ~tre entreprls par Ie personnel de terrain sans (I) I 'accord de l'ad­
mlnistration, (2) unp. atlol'ation de l'r~dit's (3) I'approbation du uevis et (4) l'autor1sa­
tfon dl! d(l:pp.n~tl. Ln Kouvcrnemnnt est consdent dn la lourdeur du systeme actuel mal"" !Ill 

lieu de prr.nure des mf!surn~ correctfves, fl a cr" une nouvelle institut10n, la S()cl~t~ 
de m1sn f!n valeur des for~ts. 

La p~nurif! de pnrsonnnl de tr.rrafn f!st un autre JnconV'nlp.nl lmportant. Un des 
princfpaux probl~mes des op'rations de rp.gen~ratlon A grande ~~helle, r'est Ie manque de 
personrlel Ilpte A superviser efffc;acemnnt Ies divers travaux. I.es l'echn1cil!ns et gardes 
forf!st1nr!l sont, ~ur le tl!rraln, IllS f!mploy~s du Srad(! le plus e1c>.vl!. Oulre l~ur travail 
dr. routirlP, qui cons1stl! A prot~g~r les for~ts contrr. l~s r.xploitatJons illicites, ils 
doJvnnt contrSler tous les travaux de r'8~n'ratlon, d'entretlen, d"claircissage, de 
r~I'oltf', (~tc. [,I! tableau 7.3 montre, 101 supllrCicie moyp.nne placee sou!> la respons.bl1lle 
dns tn~hnicir.ns forestlers d~ d1ff6rents niveaux. II ressort de ce tableau que leur 
nombre n'u~t aucunem~nt approprf6 A un syst.mr. d'am~nagemenl lntenslf. 

Tabll!au 7.3 

lac'n ROUS 18 res onsabil1r' des diff'r~ntes cal'~ ories 

1. 

2. 

3. 

4. 

d~ fonclionnaires dans la zone a I' tude 
(superf1cfe en hectares) 

Ranni 

Gardll forllstil!r 1 667 

Technic1en £orestier 4 040 

Chef de distrlct forest i er 17 50S 

Conservateur-adjoint et 
Sous-Conservateur des 52 515 
forAll 

Konni 

1 228 

2 073 

11 055 

16 583 

Thenmala 

1 494 

2 580 

9 461 

18 922 

c: ........... , ArchfvIIs du D'Dart.ement des forit •• 

Punall.1r 

571 

1 556 

14 002 

28 005 

Zone d'elude 

1 260 

2 719 

13 116 

27 871 
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L'un des princl,paux Inconvenlents de l'amenagement forestler actual est qu'aucune 
evaluation n'f!5t faite des diven programmu et- pratiquu par rapport, aux objecl1fs iden­
tifies dans la potltlque foresti~re ou les plans de travafl. L'evalualion Interne 
effectu"n plr Ie d~partem~nt conslste avant tout A voir sl les lois et Ins r~glem~ntatlons 
en vlgueur ont ete resp~ct'es ou non, surtout lors de I 'execution des dffflrnnts travaux. 
Rlen n'a en(ore ere fait pour 'valu~r global~m~nt les actlvlt~s du d~partempnt. 

7.2.4 Probl~mes technlgues 

L'aptltude d'un~ Inst Itution 1 attelndre les objectifs pour lesquels elle a ~I~ 
cnil~l~dl!p(tnden grandc~ parU!'! dl! ses competl!nt'!'!5 tp.t'hniqul'!s. Le I.voir-faln~ lechniquf'! 
permet A cA\ul qui la dlrlge de ~omprendre L~s relations qui existent entre Ifs ~I~ments 
du s)'slem(~ et ,'omment II faut aglr sur L'P.S ,Hemenls pour altelndre les ob,lActHs vises. 
L'am~nagement polyvalent des for~ts, nn CD qu'll vise la protection de~ bAssins vers.nts, 
la conservat Ion de la dlverslle gen'llqu~, I 'am~nagem~nt des lolsirs, la production dn 
boiS, etc., exige des C:Onn.j55an~e5 tDchniques tr~s diverslflees. 

Une bonne connalssance de la basp d~ rnssources - superficies correspondant aux 
dlfferents types de v~gitat lon, aptltud~ des Inrres, rlsqu~s de de~radation, materiel 
sur pll~d, iH'rroissement forestler, .. tat d(~ la rI!generallon c~l fal'tl!urs qui Influnnr sur 
elII'!, hydrologiC'. forl'lstip.re, Interactions cntr~ la flore IH la faunl' - I~St la l'ondlr,lon 
prealable d'un amp.nagement sClentlfique. Les amenaglstes dolvent aussl avolr une connals­
sance approfondle des Incld~ncns sO(iall!s e! economlques des dlfrerentes solutions 
d'am'nagement. BI~n que l'amenagement dRS for~ts suit pratiqu' d~pui~ longrnmps dans la 
zonp- A I',huck. L'nll informal ions ne sont pas tad les A trouv~r. Meme' I'n t'p, qui l'Ont~11rnl' 
Ie couvert 10restler, les (hjffr~s fournl~ par les dlffdrents or~anlsmp.s ~ouvernpm~ntaux 
se contredlsp,nt. On trl Ins I.cunes sont des obstacles s~rieux A 1 '~IRboration de tech­
niques d'am~nagement ratlonnell~s du point de vue aussl bien social ou ~conomlque 
qu,ecologlque. 

LA principal obst-acle A l'amenagement forestler est Ie manque dn connaissanCflS 
sufflsant,es sur la dynamlque des forits. On ne connait pas l'ef1et A long terme des dif­
f~rent~s techniqu~s d'extract-ion du bois et de traltement sur les rendements futurs, la 
regineratlon naturelle, etc. L"cosyst~me des rorits sempervlrentes ilant dlfflclle A 
saillr dans toute sa complexlt~, I 'amnnag~mp.nt- a ete axe sur l'extractlon du bois 
d'oeuvre commerclallsable ou sur la conv~rsion de ces forits en syst~mes simples tels 
que les plantations en monoculture. II reste encore A trouver des mithodes efficaces 
de regeneration des COrats sempervlrentes. L'etabllssement- de plant-at ions associees est 
un autre domaine dans lequel on se heurte A des dlfflcultes techniques et i un manqu~ de 
connalssanees thr.orlques. 

La recherche, 1 'cnsl!ignement et la formation sont lAS princ:ipaux aspects du develop­
pement du saVOir-faire technique. Halheureusement, ce sont des domafnns dans lesquels 
on Investlt peu. Op salt depuls longt-emps qu'll est dlfflclle d'obtenlr unn r6g6nArat ion 
nat-urelle, mals personne ne s'est encore attaqu~ • ce probl~me dans sa totallti. Le cholx 
des stations pour cltabllr des plantations reste lliss~ • l'appreciatlon personnelle du 
sp~claliste du plan de travail ou du forestler divisionnalre at ne repol~ Sur aucun crl­
terft objectlf tenant compt~ des caracterlstlques du 501, du relief, etc. Des achecs de 
plant.tlons, par exemple dans des 10cal1th comme Rajampara, Veluthodu, dans cClrtalnes 
puches des zones de Hullumala et Chembala, sont dus en partie au mauvais cholx dp. 1. 
st.atlon. 

La formation dispensee aux agftnts 1 dlfferents niveaux est dipassee. Apr~s la pre­
miere formation qu'ils rec;oivent au moment de leur entr~e en service, trp.,s peu onl'. I 'occa­
sion de mettre a jour leur. connalssancl!J au cours de leur carriere. Le personnel de 
terrain est rarement informe de5 nouve.ut-es en mati~re de sylviculture et d'am~nagement. 
Ce5 carences augment,ent 1e de lai qu' 11 f aut, pour fa ire passe r de nouve 11 es conna Is san,~es 
dans 1. pratique. Cel r~tards au stade de l'information, des communications at de I 'adop­
tion de nouvelles techniques ont gravement entrave l'essor de la foresterle sclentlflque. 

7.2.5 Problemas financiers 

On peut conliderer que lei probl~mes financiers auxquels se heurte l'exicutlon des 
divers plans et programmes decoulant des problemes institutionnels decrits plus haut. Un 
.m4nagement intenaifaxel sur l'exploitation d'avantage. multiple. suppose des investhsements 
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bien plul subltanthh qUA CRUX qui lont faitl acruall.lment. Daux Brandl probllmll II 
pount I (I) I BI fonds d1sponi b 1111 50nt erh vlri ab III at (2) 1 .. 1 nVllt hllmlnu qui n. 
rapportent que dftl ben'ficel 1 lonl termA lont I'n'ral.ment n's1114.. La tableau 7.4 
montle la repartition des erlidlt. buds.tt,a1rll Intre 1.11 aet,ivieh import.nen d. 1979-80 
1 1981-82. 

Tableau 7.4 

RRpartition des depllnus rI'IlatiVB5 1 l'am'nallmant. forut1ar 

(centainel de mil11er. de roup1e. 1/) 

Paste 

Ext ra,'- Facyons Protec- ReRene- Planta-
I ion d(\ Salalr~s cu 1 t u- tion ration tions 
bois rates "ant rp. des zones et 
d'or.uvre tH feu St!mper- autres 

virentes travaux 

111,32 37,11 2,18 1,23 0,28 14,08 
(71,1) (19,6) (t , l) (0,6) (0,2) (7,4) 

1980-81 163,48 39,77 4,17 2,17 0,40 32,96 
(67,3) (16,4) (1,7) (0,9) (0,2) (13,5) 

1981-82 220,63 47,56 3,80 1,.'S8 1,88 35,01 
(71,1) (1 'i ,3) (1,2) (0,.') ) (0,6) (11,3) 

17.3,14 41,55 3,38 I. ,66 0,85 27,36 
(69,8) (16,8) ( 1 ,4) (0,7) (0,3) (11,0) 

11 Los c:hiffres entre parenth&ses sont des pourcentages 

Source: Arc:hive$ du Departement des forits. 

Tota\ 

190,42 
(100,0) 

242,95 
(100,0) 

310,46 
(100,0) 

247,94 
(100,0) 

Prp.s de 70 pour cent des depenses annuelles concernent l'extraction du bois d'oeuvre. 
Contrairement a d'autres types d'invesLilsements, l'abattage des forets naturelles a un 
delai tres court de remboursement, CP. qui permet au 80uvernement d'avoir des entrees 1mme­
diates d'argent. Toute diminution des depenses ensasees pour 1'extraction du bois aurait 
des repercussIons sflnsibles sur Ie montant. des revllnus. Par contre, 1es investi,ssements 
cons.eres 'ux fa,ons cultura\es et aux t,rav.ux de r&senerat1on ont des avant.ses 101n­
tains mais pas d'p-ffets immediats. De mime. les avantases obtenus de la protection des 
for@ts nat,urelles contre le feu ne sont pas visibles immndi.tement P,t c'est pourquoi on 
a un peu tendanee l lea nesliger. Les reduction. de credit, touchent en premier les ope­
rations cu1Lurales. 14 regen4r.tion at 1. protection contre les incendies. Le manque de 
credits d'entretien a ete l'une des causes de l'adoption du systeme de la taungy. d.ns 
les plantations. La au 1. taungy. n'a pu etre pratiquie. 1es pl.ntations sont restees 
sanS solns at ant pau ~ peu ~L' ~touff'es par les advent ices. 

On s'est .per~u que les probllmes financiers ri.ultant du systeme de repartition 
des cr~dit. dans le budget d'ensemble du souvernement lont le principal soulot d'etransle­
ment ou Ie bloquent les investissementl l 10ns terme. Clest une des rallonl de la cr4,tion 
de. soci6tes de mi.e en valeur des forits. 
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7.3 Intirit de l'ut1l1 •• tion multiple del forit. 

L.s principales difficult's de l'amenal.ment forestier ont ete brievement ivoquees 
plus haut. Avant de conclure, il convient dtetudier 1. portie et l'interit d'un amenage­
ment polyvalftnt. Le concept d'utili.ation polyvalente n'e.t pa. nouveau. II atait mis 
en pratique par les .ociet'. tr.ditionnelle. qui vival_nt presque entierement de La 
forat - nourrllure,fourrale, combustible, fibres, ~l\'. Un rapport hommes/terre tres 
faible et une consomm.tion restreinte permettraient • ces societes d'en tirer de multiples 
avantages sans mime avoir conscience de faire un effort. Ce n'est plus Ie cas .ujourd'huf, 
nl dans la zone a l'etude ni ailleurs dans l'Etat. La forte den.iti demographique et 1a 
multitude des besoins insatisfaits exigent un amenalement intens!!. Deux solutions sont 
possibles, .1nsi que Ie montre 1a fiaure 7.3. Le tout est de choisir. 

La zone. l'etude elt un exemple interessant dans la mesure ou on peut y observer 
diff~rp.ntes f.cBttes du developpement ou du sous-developpement de l'amenagement polyvalent. 
Le tableau 7.5 montre le degr' d'.m'nagement de differentes forits de 1. lone. l'etude. 

Fiaure 7.2 

Differentes possibilitis d'amanagement forestier 

1. Faible rapport hommes/terre 

2. Consommation restreinte 

Utilisation 
polyvalente 

peu intensive 

Exportation 
monovalente 

tris intensive 

1. Rapport hommes/ 
terre ilevi 

2. Demande 1l1imitee 

Utilisation 
polyvalente 

tr~s 1ntens1ve 
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11 semblerlit que lea .'ries de protection, de .election et de converlion repr'­
sentent 1 •• differentl Itlde. de trlnsition entre un amenlsement peu intenaif et un Im'na-
8ement trll intenaif. Au cours d. ce procellus 11 production de boil d'oeuvre de trls 
bonne qualite lusmente au d'pens de. lutre. Ivantlsel. Si 11 tendance actuelle Ie pour­
suit les aVlntages lutres que !~ bois seront ~omprom1s. 

~'ori\ts 

1. Stlmpl! r-
virl!ntes 
el dc~c i clue 5 

humidp.s 

2. Snmper-
virnnlp.s 

3. Plantations 
dp. teck 

Tableau 7.5 

Intensiti d'amenllement de diffirftntes zonel 

Intensite d'utililation Ixee sur 1. 
production de 

------------------------------------------------Serie Bois Prodults Services 
1I0ll I i)l,n(~lIx 

Prolection Nu! Faible lrc5 forte 

Sc~ I ect ion Forle Falbl8 Faible 

Conversion trils fortf.'. nulle ou tres faible 
t rils faible 

L'am~nagement polyvalent ne slgnifie pas que lIon va tirer de chaque unit~l~ terres 
forestllres tous les profits possibles. C~ serait d~jA bien 51 tout~s les zones mi~es 
ensllmble fournissa1ent un eventa11 a PI!U pres t:omp1et d'avantages. L'idlmtifh'atioll de 
zones pouvanl assurer una produ~tlon intensive de bois ne va done pas 1 l'nncontre d'un 
amenagemp.nt polyvalent. Mais en n'est pas ce que l'on observn dans La zone a I'~lude. nl 
d'ailleurs dans l'ensembl~ du Kerala. Au contra1re. on assiSle 1 un challsement d'orienIA­
tion progressif et s~nsiblR vers des utilisations qui prev11~gj~nt la production de bois 
au dch r 1m.,nt dp.$ aUl res avanl agp.s. 

Cela ne veul pas dire que l'am~n.gement polyvalent sera mis definitivement de cote. 
Vu 1~ context~ locio-~conomique, on verr. s'~tendre des utilisations polyvalent~s servant 
les int~rits dns groupes puilsants de la societ~. landis que cel1ns qui pourraient itre 
profitables aux generations futures ou aux groupes sociaux plus faibles reSleront sanl 
doute dans 1 'oub!i. I..a combin.ison t.aungya-pllntat10ns forest.il~res est avant.lseuse pour 
1e deparLement des forits et pour les gros exploitanls. HSme, dans un sens tr~s large, 
les plantations d'heveas, de palmiers 8 huile. de cardamome, etc. sont des el~ments d'un 
amena8p.ment polyvalent. Hais elles se tr.duisent toujours par une reduction des biens et. 
services classiquRs autres que le boiS, situalion dont pitissent surtout l~s milieux defa­
vorises de La societe. 

Cels souleve la question du bien-fonde de l'.menagement polyvalent intensif. Techni­
qu~ment, il equivaut 1 une utilisation plus rationnelle des relsources. Si une zone peut 
donner plus d'un avantage et que la somme de ces avantages est sup~rieure 8 ce qu'aurlit 
rendu un~ utilisation unique, alors sans aueun doute i.l y a un progra. technique. 11 faut 
aussi se demander. qui profitent. les resultats des pratiques intensive.. D.ns un pays ou 
la pauvreliest. aun st.de aigu, cleal en pensant d'abord aux plul necessiteux qu'U faut 
amenlger Ie territo1re. Si tel n'est pas Ie cas, la concept d'imenagement polyvalent n'est 
plus socialement just1fii. 
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7.4 R~sum~ et conclusions 

L'iv.lu,Lion de I'.m~na8ement forestier tel qu'il est pratiqui d.ns 1. lone A 
l'ctude rnv~le des divergences nombr~us@s entre la thiorie et 1. pr.t1que. Tous les plans 
~e travail ~Iaboril pour la zone A l"tude donnent la prioriti 1 1. protection des bassins 
versants ~t font p.sser en dernier la maximisation des revenus. Or, dans la pratique, les 
priorit's sont inversies et la production de bois ainsi que Ia maximisation des revenus 
passRnt aupremier pI.n t.ndis que la protection des bassins versants est compl~tement 
n~81i8ie. 5i quelqup. chose est f.it dans ce domaina, c'est purement fortuit. Heme dans 
I. produt·tlon de bois, I'accllnt est mis sur la satisfact.ion de I. demande immediate 
moyennant l'ab.lt'Re des for~ts naturelles. Les InveSliss~ments destines A maintenir A 
long t~rme la producLlviti des for@ts sont d~risoir~s. 

La dichotomie qui existe Antre la thAori~ ~t la pratique est Ie refler d~s conflits 
qui opposent les differentes couches de la societe. Dans une soci~t~ pluraliste compre­
nant plusi~urs ~Ia5ses et Rroupes, il eSI In~vftable qu~ I~s besoins diff~rent. Les 
besoins sont solt concurrentiels, soit compl~ment.ires, Ie premier cas ~tant Ie plus 
courant. Plu~ un groupe sera puissant, plus 11 auta de chances d~ voir ses besoins 
satlsfaits. Les confliLs qui opposent les classes ou les groupes influent sur l'el_bo­
ration des polltiques forestfhrp.s P.t sur I~ur mis~ p.n oeuvre. 

Un autre probleme important auquel se heurte I'aminagement des fornts dans la zone 
a I'etude est I 'absence de liens entre la poltt ique forest iere et las pol1liquf!s de sec­
teurs apparentes comme l'agrlt'ulture, l'industrie et l'~nergie. Cela donne lieu par la 
suite a des problemes institutionnels. At-tuellement, Ie dip.rt.ement dl)s torets est la 
seul~ institution directemnnt engag~e dans I 'am~nagement des ressourc~s foresti~res. Cet 
organlsme, cre~ a l'origin~ pour exercer une autorite administrative et organiser 
l'approvisionnement du gouvernement en bois d'oeuvre, n'a pas les moyens d'enLreprendr~ un 
.min.gement polyvalent. Sur Ie pI*n technfque, Ies principales difficult's viennent de 
(",e que l'on conndt mal la compluttp. dill I '~cosysteme des forets tropicales et Ies boule­
versements que peuvent causer dfversu modUications. Halgre une longue t.radition d'ame­
nagement for~stier dans la zone A l"tude, les connaissances sont encore trop insuffi­
santu pour permettre d'am~l1orer Ie systeme d'am~nagement. L. c,onverSion des forets natu­
relIes en plantations faciles • exploit.er n'est qu'un moyen d'esquivp.r les problemes que 
,,01lP. 1'.minagemenL df\s foret,s naturellu. Hais c'eat une solution qui, en reduisant. Ia 
diversite vegetale, diminue directement les possibilith d'utilfut,fon polyvalente. L'ame­
n.gement forestier est 'galement g@ni par des cOnLt.inLes flnanciores. Les flottementa 
budgitaires et l. tendance A privfI'giHr les investissements qui rapportent vite compro­
metl~nL A long t~rm~ l'existence des forits et mAme Ie mafntien d'une production de bois 
soutenue. 

L'amanagement polyvalent n'est pas une idee nouvelle, mais c'est une idee qui etait 
en vogue quand la dens1t~ dimogr.phique itait faible et les besoins peu nombreux. Quand 
Ie contexte evolue, la sociiti a Ie cholx entre une utilisation monov.lente tr~s intensive 
ou bien une utilisation polyv.lente tr~s inten5iv~. L'.m~n.gement polyvalent est une 
soIut.ion valabl~, surtout dans un environnement o~ les ressources sont rares. Hais il 
ne faut pas leconslderer comme une panacieet,avant d'adopter ce syst.eme, 11 convient 
d'en examiner toutes Ie. repercussions soci.les. 
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CHAPITRE 8 

CONCLUSIONS It RECOMMANDATIONS 

D'aprls ce qui vient d'itre dit, i1 eat clair que rien n'a 't' vraiment fait 
pour am'nager durablement lea forlta aempervirentes. La plupart de. effort. vi •• nt • 
extra ire 1es arbrls commercia1iaab1es .itu's dan. les zone. facile. d'accl.. Le. lones 
1nacce.aib1ls aont provisoirement incluaes dans des s'riea de protection, mail dla que 
1es communications s'amE1iorent, elliS passent dana une s'rie de s'lection, parfoi. mAma 
de conversion. Les investissements conaacr's a 1a r's'n'ration et 1 1a protection contre 
les feux sont d'r1soires, ce qui met en pEril 1es rendements 1 lons terme des produita 
et avantases liEs ou non au bois. 

En ce qui concerne les plantations de teck, l'effort a consist' principa1ement 
a accroitre leur 'tendue. L'absence de rigueur dans 1e choix des emplacements et 1e 
manque de solna aprea 1e repiquage expliquent la proportion de plantations de qua1it' 
m~c11ocr~. Trey souvent, Ie veritable objectif de l'Etablissement de plantations n'est 
I'HIB d'at~~~r01tre In produt'tion future de bois, mais d'augmenter les revenus iDmlEdiats 
pur la vente du bois provenant de 10 coupe clnire des forAts en place. Ls mise en 
v;lleur des forcts au Kerala a et~ de type extensif et rien n'a EtE fait pour am'liorer 
18 Ilroduct1vite. La terre est un facteur de production qui se fait rare; pourtant, les 
r~sponRable~ des politiques la traitent comme une ressource inepuisable. 

Les pratiques d'amenagement actuelles ne visent 1.e plus .ouvent qu'un seu1 
object1f - cssentiellement la production de bois - et s'il arrive qu'un autre object1f 
soit atteint, c'eat le fait du hasard ct. non 1e dsultat d'effort8 dEl1b'ds. Dans cas 
conditions, on cst en droit de se demander si l'amEnaRement polyvalent a un avenir. 
Dans une societe h~t~rog~ne divis~e en un grand nombre de groupes et de classes aux 
besotnA div~rA, l'amenagement polyvalent semble ltre la seule option possible. Mais 
~tant donnE les fortes preAsions qui favorisent l'uti1ieation unique, i1 taut s'attendre 
a ce que 1a mise en place de systemes po1yvalents Intensifs se fasse difficilement. Les 
mesures qui pourrs1ent faci11ter l'odoption d'un systeme d'smEnasement polyvalent 
intensif sont br.ievement indiquEes dans Je present chapitre. 

8.1 ~~ ..• ~':"'av"n1r: pessim~me au optimisme dserv~? 

La sylviculture est l'un des nombreux secteurs de l'fconomie. Elle a avec les 
autres secteurs des rapports a la foiR de complementarite et de concurrence. Dans 1a 
course! nux r(!ssources rares, comme ls terre et l'argent, e1le doit riva1iaer avec des 
secteurs commc l'agriculturc, l'e1evage, etc. Ce n'est pas a 1a cuisine - dit-on - que 
l'on dfcidc s'll y nura de 1n viande au repas, et la mise en valeur des forlts d'pendra 
pour une grande part de ce qui se fera dans lea autres secteurs. Les pr'visions 
~loi8n6eR ne sont donc que des spfcu1ations hasardeuses. 11 n'importe, el1es permettent 
de se rendre compte de l'amp1eur du prob1lme et d'en saisir les points essentie1s. 

La forte densitE d'mographique Bt 1e ch6mage et le aous-emploi chroniquee sont 
deux facteurs importants qui joueront directement Rur 1a planification de l'utilia.tion 
des terres au Kerala. Bien que 1e taux de croissance de ls population accuse un 
f1Echissement et 80it 1e plus faib1e de l'Inde, i1 n'en peee pas moins lourdement dans 
1e d've1oppement 'conom1que. Compte tenu de ce qui pourrait arriver dans les secteurs 
de l'agricu1ture et de l'industrie. on peut imaginer deux hypotheses extrAmes mais 
tout a fait rEslisables: 

llt'S hypothbe: Continuation de la politique actuelle d'uti1isation 
des terres forestiires 

La situation se pr'sentera ainsi: 

i) La croissance de 18 production a~ricole r'.ultera de 1a mise en culture 
de nouvelles terres et non d'une meilleure productivit' des terreS. 
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lei terres forestiarel dev.nant plul acc.ssib1es seront converties a des 
fin. non sy1vico1es, notamment pour 1a cultur. d. plantes non vivrilres 
comme 1 'hEvia, 1e cafEier. le cacaoyer et 1e palmier 1 huile. 

Ii) Les terres actue11ement consacr'es 1 des cultur.s vlvrilres annuelles et 
saisonniires seront de plus en plus exp10itEes en cultures pErennes de 
rapport. Cela aura deux consEquences: 1) aggravation du ch6mage, les 
cultures arborlco1es p'rennes nEcessitant moins de main-d'oeuvre, et 
2) d'pendance accrue de l'Etat 1 ll'gard des importations de cerEa1es 
vivrilres. Au Kera1a, ou 1a riliculture est surtout pratiquEe dans 1a 
r'gion trls peup1'e des basses terres, une modification du plan de culture 
aura des effets d'sastreux. E11e pourrait dic1encher un exode des 
ouvriers agr1co1es sans terres vers 1es rEgions de montagne. Pour 
survivre, 1.s paysans slinsta11eraient sur des terres forestilres pour 
1es cultiver et couper i1licitement les arbres, ce qui Epuiserait les 
ressources forestiires. LIEtat lui-meme, A court de cEr€ales vivrilres, 
finlrait par faciliter 1e difrichement des forlts en lan~ant d.s 
programmes d, production v1vrilre, comme ce1a slest d€jl fait aprls 18 
deuxi~me guerre mondia1e. 

lii) Le dEve10ppemant industriel se poursuivra de manilre anarchique et les 
indu.tries de transformation des produit& 8grico1es ou forestiers, grandes 
uti1isatrices de terres, que ce soit de fa~on directe ou indirecte, domi­
naront 1e secteur de transformation. Au moment de cr'er des industries 
consommatrices de bois, on ne se demandera peut-etre pss comment elles 
s.ront approvislonnles 1 long te~e, et 1e dEboisement slaccEl'rera. 

iv) Le d's'qui1ibre entre lloffre et 1a demande augmentant, 1es grandes 
sociEt's industrielles ne manqueront pas de revendiquer les derniere& terrel 
forestilre. sous le prltexte d'alsurer plus efficacement 1 lapprovi­
lionnement en matilres premllres. 11 est probable que cette solution 
sera acceptEe et que l'on aSllstera a 1a privatlsation de vastes 'tendues 
foresti'res. 

v) Lea productionl agrico1es et industrie11es stagnant. lei forAts resteront 
une importante source de revenul pour 1e gouvernement, qui encouragera 
l'extraction du boil d'oeuvre pour renf10uer ses finances. 

Dans 1e .c'nario expo IE ci-dessus, l'amEnagement forestier s'orientera de plus 
en plus v.rs une utililation unique ou des usages exclusifs. Les groupes capab1es 
d'.x.rcer des pr.ssions feront en sorte d'itre servis en priorlt', Toutel les zones 
accessib1,s seront amEnagEel en fonction d'une seu1e utilisation - 1s production de bois 
ou de cultures de rapport. 

La seu1e 1ueur d'elpoir dans ce tableau eat que cette 'volution ne pourrs se 
poursuivr. indEfiniment. A un moment ou un autre, des consid'rations 'conomiques et 
'co1ogiqu.s pourraient amener lea responsable. 1 repenler complltement leur vision des 
choses. 

2ame hypothlse: L'autre solution 

A l'inv.rse de l'attitude laxiste d'crite ci-dellul, une deuxiime hypothlse 
IUppole un ~nagem.nt plus rationnel des reSlources, s'appuyant sur une conscience 
claire del prior1t's lociales. Lei avantagel tirls des forlta profiteront non seulemant 
I toute. 1 •• classes de la sociEtE mail 'galament aux ginErations futures. La situation 
peut .e pr'.enter comm. luit: 

i) Les superficies agrico1es resteront ce qu'elles sont actue1lement et 
la croissance de 1. production s'obtiendra en .mfliorant la productivit' 
des terr.s. et non en mettant .n culture de nouvelles zone.. Le 
proceisul d'extenlion del cultur'l p'rennel de rapport, sensible 
actu.llemant, I'invere.ra. 
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ii) Le .acteur de tran.formation connaltra une axpanlion rapide. En mime 
tampl, on a •• aiera da remplacer leI indu.triel li'a. 1 l'alriculture at 
I 1a forft, qui demandent beaucoup de terra., par de. indultria. dont 11. 
besoinl directl ou indirects de tarrel lont inlilnifiantl. L'approvi­
.ionnemant en mati.ra. premiare. da. indultrie. travai11ant 1e bOil lera 
rationa1i.'. Celles qui ne pourront pal etra a1iment'a. devront farmer. 

iii) Grice 1 l ' am'lioration globale des .ecteurl asrico1e. et indu.triell, 1e. 
gouvernemant. n'attandront del forat. qu'un minimum de recettes. Ca1a 
mettra fin 1 1a tent.tion d'abattre des forltl pour faire entrer de 
l'argent dans lis caisles de l ' Et.t. 

iv) La p1an1fication forestilra aura pour premier objectif de satisfaire de 
fa~on durable les besoins fondamentaux de 1a population. 

Les deux voies qui s'offrent i l"conomie auront des retombies diff'rentes pour 
1a forat, notamment en ce qui concerne l'adoption d'un amenagement polyvalent intensif. 
Dans 1a premilre hypothlse, 1es pOAsibi1it€s dlam6nagement polyvalent sont 1imit~es. La 
deuxilme hypothlse sly pr~te mieux. 

8.2 Aminasement polyvalent: que peut-on faire? 

Les forestiers sont impuissants vis-l-vis des facteurs exogines qui agissent sur 
la foresterie. Dans la situation actuelle du Kerala, 1a foresterie n'a qu'une influence 
insignifiante sur 1e reste de l'~conomic, comparAe ~ celle que l'~conomie, par contre, 
exerce sur e11e. Cela ne veut pas dire que 1es am~nagistes forestiers doivent rester 
passHs. Compte tenu de la forte press ton d~mogre.phique et de la diversid de la 
demande, i1 faudra bien, a un moment ou l un autre, constd~rer l'am'nagement polyvalent 
intonsif comme 18 seule solution possible. La th'orie comme 1a pratique de l'amlnagement 
polyvalent ne sont qu'l l"tat d'~bauche. 11 est certain qu'i1 est hors du propos de la 
pr6sente 6tude de .ugg€rer des moyena d'am61iorer la situation. On peut cependant tirer 
de l'explrience acquise au Kera1a C1uelques enIJeiRnements. Void les orientations qu'il 
faudrait privi16gier 1 l'avenir: 

1. 11 faut absolument dEfinil' c1airement une poliUque foresti~re failiant p;;:,-tie 
d'une politique indgr6e couvrant l'aR'Ticu1ture, l'~nersie, l'industrie et 
d'autres secteurs. Pour r€aliser un am'nagement polyvalent rationnal, 11 faut 
que leg prior1t~A soient explicitement 6tab1ies et que lee avantages cl 
inconvinients respectifs des objectifs incompatibles soient dQment mesur6s. 
La formulation des politiqueR 'tant le domaine des pOliticiens, 1 I amlnagiste 
forestier jouera un r61e indirect car clest lui qui Etablira le dossier 
technique sur 18 base duque1 les d'cisions seront prises. 

2. 11 est indispensable de faire une ~va1uation compllte des lieux en tenant 
compte du sol, du relief. de 1a v~g'tation, d. 1. pente et d'autres caract'­
ristiques. L' uti1isation des terres forestilres doit @tre rigoureusement fondle 
sur une classification des aptitudes. 

3. Sur 1a base de 1a classification des aptitudes, on identifiera lUI' 1e terrain 
1es zones qui seront consaCl"es 1 des us.ges exclusifl, principaux et s'nlraux. 
La d'limitation des zones doit faire place 1 des uti1isations qui s'excluent 
mutue11ement. Le tableau 8.1 montre 1 que11es utililationl peuvent convenir 
les zones importante •• 

4. L'amlnagement polyvalent est techniquement plus comp1exe que l'aminagemsnt en 
vue d'une utilisation unique. L'f1.boration de sYlt~me. polyvalent. appropri4s 
doit slappuyer sur la recherche. Les domaines r4clamant une attention 
imm4diate sont indiqu4s ci-deasous: 
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Tableau 8.1 

Principa1es zones d'a~n~ement forestier 

Zone Localisation Utilisations principales et secondaires 

1. Protection Bassins de r4ception 
des cours d'eau 

1. Protection des bassins versanta 

2. Conservation de la diversiti g'nltique 

3. Protection de la faune et deR richesses 
de la nature 

4. Tourisme l'ger 

5. Cueillette restreinte de produits 
forestiers mineurR 

2. Production Forlts situies sur 
des pentes mod'r'es 

1. Production de bois destin'e 1 sat is­
faire ls demande rigiona1e et nationale 

3. Villale Forlts faciles 
d'accls, proches de 
v1llages 

2. Culture de p1antes m~dicinales 

3. Cue111ette de produits forestiers 
mineurs 

1. Production de petit bois d'oeuvre, de 
combustible et de fourrage pour 1a 
consommation locale 

2. Production agro-sylvicole de denries 
a1imentaires, de fourrage et de 
combustible 

3. Culture de plantes m'dicina1es 

i) 61 les recherches consacries i l'utilisation d'un grand nombra de feui11us 
des forlts sempervirentes et dficidues humides ont fait d"normss progras, 
on connatt mal par contre 1es techniques de culture et d'a~nagement leur 
convenant. 11 est done normal qu'une pr'f'rence se dessine pour les 
essences mieux connues. On ne sait 1 peu pris rien de l'am'nagement des 
plantations ~lang'es. L"chec des plantations de bois d'a11umettes est 
1e r'sultat de cette ignorance. 11 est done urgent de r'orienter la 
recherche vers la sylviculture des essences indiganes de feui11us et 
l'amlnalement des plantations milang'es. 

ii) On ne dispose pas de statistiques sur la croissance et 1e rendement de 
1a p1upart des essences sempervirentes. L'estimation des rendements 
repose surtout sur des hypoth'ses. On ne sait pas quel est l'accrois­
sement annuel. ni quelle eat la quantitl qu'on peut enlever sans mettra 
en danler 1a productivit' des forets sempervirentes. L"tuda de cas a 
montr' que mime dans deux divisions voisines, poss'dant des types de 
v'I'tation identiques, on partait de suppositions diff'rentes pour 
estimer l'accroissement de la circonflrence des arbres. L"tude de la 
croissance et du rendemant des forlts sempervirentes est un sujet que la 
recherche doit .border en priorit'. 
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iii) Un autre doma1ne de recherche important concerne l'effet de. diff'rente. 
mfthodes d'explo1tation .ur le. forlt. lempervirente •• en part1culier 
sur la r's'n'rat1on. On a limal' que mime quand on Ie limita1t I couper 
8 - 12 arhres par hectare, 1es d'sltl cau.~. par l'abattase 'taient 
lourdl. 11 faudra1t imasiner des techn1quel de coupe permettant de 
rfduire ces pertel. 

1v) La plupart des forlts .empervirentas ont une rfs'nfration naturelle inlu!­
fisante, notamment en ce qui conCerne 1es essence. commercia1emant int'­
rellantea. La recherche devra1t s'attacher 1 trouver del m'thodes 
efficaees pour favoriser la reseneration. 

v) Dans 1es conditions qui existent au Kfral •• l'agro-sy1vicu1ture lemb1e 
&tre un systeme d'utilisation des terreR prometteur. Les agricu1teurs 
connaissent bien 1e systeme des cultures associaes et, du mains dans lee 
endroits ou 1e sol et la topographie Ie permettent, ce systeme pourraie 
5tre pr'f'rab1e a l'ftablissement de plantations pures. 11 aera1t bon que 
1a recherche se penche sur les aspects techniquea, sociaux et economiques 
de l'agTo-sylv1culture. 

5. Des institutions epacialieees dans l'amSnagement for,st1er doivent Itre cr"es 
dane les d1ffErentas zones. Le Departement des forlta devrait I'orsanieer de 
fa~on plus soup1e af1n d'etre mieux l m~me d'affronter 1es prob1imes de l'amS­
nasement polyvalent intensif. 11 faudra1t encourager 1es organi,mes travai11ant 
au ras du sol l entreprendre des amenasements foreetiers, du moine dana lee 
endro1ta on existe une demande locale. 

Ces recommandations impliquent que l'amAnasement foreltier peut poureuivre des 
objectifs rat1onne1s, abstraction faite de l'env1ronnement soc1o-polit1que. 11 elt permil 
certes de douter du r'alisme de cette attitude. Mais 11 y a un debut l tout et on ne peut 
pas attendre que 1es conditions idea1es soient rEunies pour se mettre au travail. 
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ANNEXE I 

INDICES DES SALAIRES DES TRAVAILLEURS FORESTIERS 

Les salaires minimaux des differentes categories de tr.v.illeurs forestiers ont ete 
fix's p.r Ie gouvernement du Keral. dans le d~cret 7899/El/73/LB du 1.4.1974. Les 
zones torestieres ont ete classees par ordre de difficulte du travail, compte tenu du 
terrain, de l'eloignement de l'habit.tion 1. plus proche et de la main-d'oeuvre disponible 
sur place. Les salaires de base sont indiques dans 10 tableau A.l. 

Tableau A.I 

Salair~s de bale des differentes c.t'gories de travailluurs torestlers 

(Salaire journalier (8 heures de travail) en roupies) 

1. Ouvrfers qu.lifi~s 

Abateage et sciage, 
Transport du bois sur 
les rivleres 

2. Ouvrierl semi-qualifies 

Coupe del bambous, 
Fabrication du charbon de bois, 
ch.rgumont et d&chargement du 
bois de feu at du boil d'oeuvre 

3. Ouvri~rs non qualifies 

Foul11es, travaux en p6pln1uro, 
plantation, marguage des confins, 
neteoy.gc, terr.ssements, etc. 

4. Personnel feminin sans 
qualification 

Zone 
ord1naire 

12,00 

9,75 

7,20 

5,70 

Zone 
diff1cile 

13,50 

10,96 

8,10 

6,42 

Zone eres 
dlfficile 

15,00 

12,18 

9,00 

7,13 

En plus du lalaire journalier indique ci-dellul, les travailleurl pay'. ~ la journee 
peuvent protendre • une allocation journaliere ealcul'. sur 1a base de l'indiee le plus 
recent des prix. la con.ommation, publi' par la Direction des stat,latigues et de 
l'economie. L. barem. de •• alaire. de ba •• est calcule sur l'lndiee 800 des prix. 1. 
consommati,on. Chague foil que l'indice montt de 5 pOints au-deslUS de 800, 1e travailleur 
a droit i une allocation journaliere de 2,75 paises. Le tableau A.II montre l'evoluelon 
de l'allocation journll1ore dans le tempi. 
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Tableau A.ll 

Allocation journa11~re variable accord'e aux trava111eurs 

Periode Montant/jour 

Janvier 1981 7,14 

Janvier 1982 8,28 

Janvier 1983 9,24 

Janvier 1984 11,76 

Le dec ret gouvernemental 5tipul~ egalement que si un employe. touche un salaire plus 
rHeve que Il! salatre minimum gauntt, !.l continuera de bcncHtcier de. La meme marge. 

Le syndicat d~s ouvriers travaillant au chargemont et au dechargement des grumos a 
.ccru sa force de n'gociaLion. CcrlaJns vmplov's au char~~ment Aa~n~nt souv~nt jusqu'. 
200 rouptes par jour en periodns de pointe. 
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GLOSSAIRE 

Passage d'un systbm~ sylvicole ou d'un~ ~sscnce A un(e) autr~. 

Zone dans laquelle l'on effottu~ des opJrations fore$ti~rcs 
pendant un~ p~rlod~ donnG~, 8'n'ra1cmcnt un an. 

Plantation d'ossences arborlcoins pr~cicuses dans une forSt d6grad6~ 
ou naturellement pauvre, en vue d'accrortre la valeur de la r6colte. 

Dans lp cadre du ~yst~m" de s61ection. intervall" qui s'6coule entre 
deux coupes princlpalns uftcctudcs successivement dans la marne zone. 

Espace foreSllur constituant une parlie ou 18 lota)ll~d'une s~ri~ ct 
d&limit~ de fa~on A (1) r6partir les abatt.ges et la r~g~n~ratlon en 
fonction des conditions locales et (2) maintenir ou permettre \Ine 
distribution normale des classes d'lge. 

Riz non irrigu6 cultiv~ surtout ~ur les hauteurs. 

Toute essence utilisee essentlcllcmcnt, mais non exclusivement, pour 
la fabrication d'allumcttes (batons et boTtes). 

Systeme d'extraction du bois d'opuvre dans lequel Ie. utili.atours 
(en particulier les industries) sont autorises • extraire une 
quantite determincc de bois d'oeuvre contre paiemont d'une somme 
convenue. L'abattagc, Ie d'bitage et Ie transport du bois sont 
effectue. par I'acqu'reur. Avant d'emporter les grumes, on les 
mesure, c.lcule leur valpur selon Ie tarlf pr6alablement fix~ et 
collecte Ie montant ainsi etabli. (Syn: Redevance d'abattagc, 
royalties). 

Secteur fore~tier constituant la totalite ou une partie d'un~ zone 
comprise dans un plan de travail, am~nage dans un but pr~cis et selon 
un marne systAme sylvicole et soumis A un ensemble dc prescriptions. 

Projet d'amenagement ~crit, con~u pour assurer la contlnuit0 d'une 
politique et d'une action et pr~voyant I~ traitement d'une parcelle 
torestiere. 

Systeme faisant coexister l'etablis5ement de plantations toresti~res 
et 1 'agrlcult.ure (syn: agro-sylviculture). Ce systeme a ete initJa­
lumcnt adopte en Birmanic ct a modifi' 1 'agriculture de colline qui y 
dtait pratlquee (Taung = collinc, ya = culture). 
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